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ML Nakone ra vite en bises |. 


















_— Ps àh TA $ ë 
_ mové ser denx terrains particu- | ] 
Rs Pen 02e me Désigné par le ministre de 












la défense, le conseil de perfer- 
tionnement de l'Ecole spéciale 
militaire de Saini-Cyr doit 
prochainement remettre à 
M. Chorles Hernu ses proposi- 
sions de réforme de la scola- 
rité. Celles-ci visent, nous a 
déclaré le général Forray. 
commandant les écoles de 
Coëtquidan, à «< former des 
officiers qui soient des citoyens 
. complets, modernes, équili- 
brés ». La scolarisation sera 
portée de deux à trois ans et 
les enseignements de culture 
générale seront développés. 


æient hésité à | 





férer l'ouverture des négociations avec les tre Peffet psychologique d’une désinflation 
représentants de l’enseignement privé. anticipée. 
Pour sa part, M. V: aléry Giscard d'Estaing 


La décision prise par M. Manroy est moti-  e, » 

L u pose, dans une interview à FExpress, quatre 
29e oIMicietesvent per le souc de be pas Péen- scenarios pour Le France et envisage l'hypo- 
ser l'épargne populaire en attentdant une mell- thèse d'élections législatives anticipées. 
leure diffusion du « livret rose ». A bien des M. Raymond Barre, invité d'Antenne 2, à indi- 
égards, elle apparaît comme un alibi, de nature qué qu'il entendaît, pour se part, se placer 
à retarder le rétablissement dune plus juste « dans me hypothèse constitutionnelle régu- 
hiérarchie des taux et, surtout, de compromet- fière >. 


Rassurer ou inquiéter ? L'alibi du livret rose 


L'approche des élections munici- Ques Chirac, qui ne veut pas partout Le renvoi à des jours meilleurs, dité des ménages, de favoriser le 
pales pèse sur les analyses à longue que ses amis se répandent en cla- | probablement après les élections financement des investissements 
échéance des chefs de file de l'oppo- mant : « C'est dans la musette ! » runicipales, a en drone ms: duteux publics et privés, ons dans 
sition; elle action — il ir ï l'industrie et, 
|'court PR me M. Valéry Giscard d'Estaing, | d'épargne. remet en Esp déficit budgétaire par es Cove 
sur lei réactions des partis qui le pour lui, paraît penser que c'est déjà | bonne partie du dispositif général de  orthodaxes, en diminuant la création 

dans La poche. L'ancien chef de | baisse des taux annoncé, avec sstis- monétaire par l'émission de bons du 

tonne par M: Valéry Giscard J'État considère que les élections potion UE Trésor À court terme. 
dans une municipalespeuvent constituer « ur Anti À Psychologiquement, M. Delors 
Vase à FE Pr on, Tertissement très net » adressé au | Sion. oh deposit, rappelonele. voulait créer un choc dans j'opiruon, 
l'annoncée par M. Pi Mauroy, de pouvoir et contraindre ce dernier à di pes nération de en faisant coïncider la baisse des 
une « révision en baisse » du crédit rémui coûts du crédit et celle de la rémuné- 
retarder ke baisse du taux d'intérêt  Comtenu du mandat politique confié l'épargne courte. ration de l'épargne, une telle simutta- 
nt se Caisse nie “ aux socialistes en 1981. ee ment, il s'agissait néité favorisant une désinfiation 
par . Inanciers générale, comme elle est pratiquée, 
directions du parti communiste et Un échec sérieux de la gauche ne | entreprises en imposant aux banques actuellement, dans la majorité des 

du parti socialiste à ce désaveu . remettrait pas en cause la légimité |-une diminution de leur taux de base, pays occidentaux. 

adressé au ministre de l'économie et du pouvoir — M. Giscard d'Estaing ramené de 12,75 % à 12,25 %, Le précaution était prise envers 
“n'est pas aussi imprudeat que l'a été | avec, comme contrepartie, une |; ne un no EL Et 
dans le passé M Ce sg réduction du coût de leurs ressources nr ire. daube 
: nc d'ianle. | d'environ 0,30 % (baisse du taux des qe prog por eco 
scrait susceptible, réserves obligatoires et de celui des ent des dépôts sur le fameux livre 
chir l'exercice du pouvoir, de le livrets de banques). ross créé en juin dernier, intérêt mini- 
x Conduire à <bifurquer ». Dans les |: re dispositif permettait “ mum de 8,50 %, en sus de l'indexe- 
‘quatre scéaerios qu'il imagine pour -| de crauser l'écart entre ta rémunére 1 cu l'érosion monétaire. l'Ecole spéciale militaire (E.S.M.) 
la France « en 1983 et pour la suite Voifä donc que tout ce dispositif, ï ï s tes 
“ tion court terme et . D ñ de Saint-Cyr-Coëtquidan, sur le ter- 
re ru d'Estaing | colle æ ne ès cohérent, ee remis en cause Par | Litoire de Guer (Morbiban), se 


















Le concours d'admission 
sera, en outre, ouvert en 1983 
à des titulaires de licences ou 
de diplômes d'ingénieurs dans 
la limite de 15 % des places 
offertes. 


Les colonels 
de i’an 2000 


De notre envoyé spécial 




















Saint-Cyr-Coëtquidan. — Dans 
quinze jours, avec leurs galons . 
d'aspirant à peine cousus sur les 
épaulettes de leur uniforme, les 
officiers-élèves de nremière année à 








































; ; % : les instances politiques du PS. sous | er ont chefs de section 
Lo o isati é islati le double motif qu'il valait mieux ne Sn » 
EM Male Forganisation d'élections législatives Fm APE Br pas pénalser l'épargne populaire er | durant sepl mois d'affilée, dans des 
F ER De canton à ent doure ans. attendre les résultats de la lutte en d im eh De 
siei k JEAN-YVES LHOMEAU Une telle politique, inaugurée par Er lys Dee ME tion des recrues. Une affectation par 
e : M. Raymond Barre au printemps Il a été avancé, en particulier, que tirage au sort, au contact des sous- 
ns deireurs ri RPR. T : 1978, et ondoesée par M. Delors, 2 la publicité faite autour du livret rose | Orne eu du contingent. 
Séricans, 5 Se qe pr {Lire la suite page 8.) pour but à le fois de réduire le qu avait été insuffisante, notamment | PRES 8 
Aréricaius, Î tion peut reprendre au moins . auprès des personnes Sgées : Après cinq mois passés dans le 
sn ' 3 2 Liu de cn romane demie, après sk moë Le bretonne, à apprendre les 
LAS ETUIS Re € mille = deux LE a de fonctionnement, à n'avait rudiments de leur futur métier, ces …. . 
ei Le nsSÉer ‘poux mr aug- or. ST AU JOUR LE JOUR Reprise EE ponte er jeunes cyrards — ils ont en moyennt À 
Lu é ere éns Sn Fe de prononic d'est pes aussi iavrai- Chacun des acteurs de la . gan des répliques décisives de el der Ne AS tance ave un vingt-deux aos et ils sont cen 
; Ÿ recteinent ex éharge-la sécurité nez Après out, trinité opposante peaufine son Shériff rassurant. M. Giscard solde moyen un peu supérieur à | dUafre-vingt quatorze, dont cinq 
dens la-réglon. Or les éfforts pos svt conquis soiree scénario, perfectionne ses mo- d'Estaing, campé sur les tr& | 4000 F. Or, estime-t-on, 10 à | Africains — renoueront avec unc tra 
comeitis de ©+ eng pr le Cal villes de cette catégorie Te nologues, désire brûler les  teaux de son centre absolu, 11 millions de ménages, soit 16 mi- | dition, rompue if y a trente-deux ans, 
ces met japonais, en une année de ni mr planches et, comme au boule- demande qu'on anticipe la lions d'individus, dont l'impôt annuel | des promotions précédentes, celles 
Et ES striète austérité budgétaire, de- nn ne . a 1965 vard, soigne ses rentrées tou- suite du feuilleton dont il se est inférieur à 1 130 F, seraient sus- . _ Les d dm ee rs 
x ee socialiste n’exclu que … : ceptibles de se faire ouvrir un livret | leur formation d'officier étqui- 
meéreut fort timides. {soitun1917ärcbours. -… jours recommencées. . voit le héros principal. rose. Donc, il convient, avant tout | dan par un stage de six mois, en 


Dans le rôle du père noble Rbrersient ls tous les trois absissement du taux des fivrets À. | corps de troupe, comme simple sol 











5, Xbres au Japon même ? Si ses | Au pessimisme de M. Jospin on | qui ne songe qu'à la grandeur une reprise 1rfomphal d'attendre qu'une meilleure informe- | dat de deuxième classe. 
‘ k ont agi-avec au préfère parier de: « réalisme »- au D la Frs, M. Barre est L L'rude, de tion soit faite sur le livret rose. PA ne ne 
à tent dé prudence, c’est qne.les |'parti socialiste. — répond naturelle- égal à lui-même. M. Chirac, ; one JACQUES ISNARD. 


nm D'une | me. M. Chr 
tempéré par le prudence de M. Jac- etstse de D Res. {Lire la suite page 7.) 


L'Allemagne à la dérive ? Les nouvelles dispositions 


(ML sieges Vogel de cmt ocale  a frmé que le Soriqe ture ma | € l'aSsurance-chômage 


démocrate à la chancellerie, est rentré le jeudi 13 prendre eu compte, dans les négociations sur les 5 3 
janvier à Boun après avoir rencontré à Paris euromissiles, non seulement le nombre des fusées, {Lire notre dossier page 28.1 
‘M François Mitterrand. mais aussi celui des têtes nucléaires. 


8 948, da 
pp een mes par ANDRÉFONTAINE Ca éte sponsor [TOULOUSE ET LE MOYEN AGE ROMANTIQUE 
les zones occidentales d'occupation .Pour Charles de Gaulle et les jusqu'à ce jour pas relevée. L'élec- 


. Re # l'ancien Reich, crane ess : d'Europe tion au Rs universel de t e s 
is et leurs euro. j tés trop fortes pour l'Assemblée parlementaire des Com- L b IL d AL d 

Pate: Sr eenannt que paire Pa Eye Dar décret EN munautés, contre laquelle s'étaient es a ai es exan re 

arrimer suffisamment tout cause il n'était pas ques- déchaïnés de nombreux gaullistes, se ; ss, 
solidement à Rares le partie qui tion pour la France, investie par m'a justifié ni leur crainte de voir la |. ee tr . pishathies De Mn a cd S cAecnere 
Fannécher de tomber dans Poioite nues à d'abandonner son Pire rer is uns ». La forrnule eët à la fois provo-  Augustins et autour duquel tourne 
Te RE à en ae eue inde Pemer Euendaien un lance de l'Europe | Sen aalenure set ds mb. mène made a come à «Tour 

7 gne d'en unie. taires, des professionnels de la poiiti 7 

1 née an Continent tent de malus. Ce qu'il fallait, c'était réinsérer pour je moment, la solution confé- | que des enanes Que liunngs des Mouse, et l'art mérliével de 1830 à 





{Lire la suite page 18.} 





































; RE ques contradictoires, cells-ci dans Je système d'alliances ï . payer 

CEE Erope nsbontissent à an rem | ont les Sélensouss se soon heurté occidentales c! faire d'elle un pare ie 'urope appartieanen aan [on domaine où lo mt na cms 1830 est une date essentielle, 
! Æorcement da dispositif soviéti- me ant été conçues au ser- + naire privilégié, suffisamment bien  eocemble, à une + communauté », | d'être le fait d'une poignée Celle où le patrimoine devient affaire 

s — , que ‘ex. Extrême-Orient. On : le ce même objectif. Pour Jean traité pour n'être pas tent£ d'aller Qui a ses institutions certes mais où | d'hommes, c'est bien celui du pati- d'État, mais la carrière de Du Mège 
#2 prête. parfois à M.. Nakasone Monnet et les fédéralistes, la RFA chercher fortune silleurs. tout un chacun, au prix de quelques moine, at à cour qui aujourd'hui Commence bien avant. Fils d'un 

e l'intention de renêuer avec | dévait se fondre au sein d'Etats-Unis Qu'on s'en réjouisse ou qu'on le restrictions pratiques, demeure Dbre | avancent qu'il ne pourra être sauvé  #Cteur, né en 1780 à La Haye au 

+ tn dialogue inter- S'Europe désiass à devedié la patrie déplore, les nations ont la peau plus de ses mouvements. De Gaulle | contre la volonté ou plutôt ls non hasard d'une tournés, Alexandre 


, au même titre Que, dure que ne lc croyrient Monnet et aurait voulu aller plus loin volonté de la nation {qui s'en désin- Du Mège s'est d'abord passionné, 
je Ent Unis d'Amérique sont celle ses disciples. Le premier test, celui aboutir le plan Frac re téresse}, on peut, pr répondre Comme beaucoup de sés contempo- 
des Américains. de l'armée européenne, l'a montré européenne qu'il avait proposé en | qu'il en a toujours été ainsi. rains, pour le problème des origines, 

: © en 1954. Le France n'était pas mûre ]9$) et qui prévoyait tout un échs- | A Paris, combien étsient-ls ceux O'igines de l'art en général et de l'art 
pour renoncer, au profit d’une faudage de réunions et de | qui, pendant le premier üers du dix- français en particulier. 













Les autres > = --Le prix du numéro: Er ai sum : l ne conseïls (1). ren er ont sauvegardé Jurpiomsns après le retour 
b : Fe “ u : x r ir ndre Lenoir dans dl te, le voici bientôt celtoman 
risque dese révéler me Ex certice . du Monde : couronner un patient processus {Lire la suite page 2.) son Musée des monuments français, dans le mouvance de l'Académie ce 
matique exceptionnelle £ . daté manche-huindi d'intégration psychologique était Guizot, Mérimée, Montalembert, tique fondée en 1804. 
age mem délicat, même pour ün pre- à ss à l'échec dès que l'on en faisait {13 Voir à ce sujet le livre de Robert | Viollet-le-Duc et ses amis. En tout 
mer. mioistre formé à || estporté à 4,60 francs enjeu: d'un débat politique dans Bloes, le Plan Fouchel et le problème | une trentaine d'hommes, et en pro- ANDRE FERMIGIER. 
_ Fécale de NL Tanaka. à compter du 15 janvier Mau) le grand protecieur américain de l'Europe politique. Collège | vince moins encore. Mais d'une que- 
: . intervenait pesamment. d'Europe, Bruges. 1970. lité, d'une envergure exceptionnelles. { Lire lu suise page 20.) 





- {Lire nos igormaniors pésé 5.) 
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Page 2 — LE MONDE — Samedi 15 janvier 1983 °°° 


Le Monde 


Le grand duel 


Comme 
l'avait annoncé 
M. Claude Cheysson 
à la fin de l'année 
: | dernière, 
: | le question 
du déploiement 
-." | des euromissiles 
‘l'est en train 
de prendre 
les dimensions 
d'une bataille 
diplomatique majeure, 
dont le dénouement 
pèsera durablement 
sur les relations 
Est-Ouest. 
André Fontaine 
se demande 
si la politique 
d’ancr: 
de la République 
| fédérale 
| au système occidental 
poursuivie depuis 
trente-cinq ans 
ne sera pas remise 
en question par jes 
prochaines élections 
au Bundestag. 
Bruno Latour voit 
dans le mouvement 
américain pour 
le gel nucléaire 
- | le seul signe positif 
:: { à l'horizon. 
‘| Enfin, 
Evelyne Leroy-Tanguy 
fait le point 
"| sur les armes chimiques, 
{dont la menace 
- l'est généralement 
tout à fait 
sous-estimée. 


ni Russes ni Américains. Tout 
le monde est d’accord là- 
dessus. La symétrie est parfaite en. 
tre Fafner et Fasolt. Quand il s’agit 
.de la guerre atomique, il n'y a plus 
que deux camps : d'un côté, | ue 
complexe militaro-industriel 
-:1 américanc-russe, et, de l'autre, tous 
-a.à les peuples. Pourtant, il faut pouvoir 
penser la guerre atomique et non 
". seulement reculer d'horreur devant 
elle. Pour cela, il faut peut-être évi- 
1er d'oublier trois évidences : 
. . Tout d'abord, la stratégie dite de 
Z: mutual assured destruction (ou 
MAD, que je traduirai par FOU, 
«forces d’oblitération ultime») a 
assuré près de quarante ans de pai 
catre les deux empires. Ensuite, l'ar- 
mement atomique n'est 
.-, ble de le taille des ax Fn 
" L’atome constitue leur armature. 
_… On ne peut donc vouloir qu'ils désar- 
“ : : ment, Ces blocs, et qu'ils restent gros 
7! et gras. L'atome est pa toujours l 
force des plus forts. Enfin, la guerre 
27" atomique n'est ni l'Holocauste ni le 


ie l 1'y a plus, depuis longtemps, 
Fe An 
















= admettre que FOU,. bien qu'ab- 
|. surde, a l'avantage de nons mener à 
. "7 Féquilibre, L'équilibre de la terrear 
‘+ peut aussi être celui d'une voûte : 
c'est vertigineux, mais c'est solide. 
Un événement vient tout remettre 
en cause. Les scientifiques galonnés 
de l'administration icaine, em 
thousiasmés les progrès de l'in 
formatique, satellites et de la 
ministurisation, envisagent de reve- 
air sur FOU et proposent mainto- 
‘7 nant de frapper un premier coup qui 
- désarmerait définitivement l'adver- 
” saire (first desarming strike}. 
—: Conséquence: les Russes doivent 
réagir à la première alerte et tout en- 
voyer sur une simple menace. 

- Ainsi, une nouvelle spirale est 
ajoutée à ce qu'on appelle fe cercle 
vicieux de l'armement atomique. 
Elle est ajoutée sans nouvelle justifi- 

‘." cation, et sur la seule initiative des 

+ Nous vant n0S 
Causer ce déséquilibre por 

T7 Pourquoi désigner du doigt les 
chercheurs scientifiques ? Parce 

——— qu'ils sont les seuls asez inventifs 
” pour déséquilibrer le FOU qu'ils ont 
eux-mêmes fabriqué. Pourquoi 











dons unies par les Etats-Unis 

sur l'emploi d'armes chimi- 
ques par l'U.RS.S. en Afghanistan 
conduit à s'interroger sur les poten- 
tiels d'agents chimiques de guerre 
détenus dans ls monde. 
l'arme chimique est prohibée par les 
coutumes générales du droit de la 


L rapport présenté aux Ns- 


: guerre, qu'il s'agisse de l'interdic- 


tion du poison, déjà énoncée par Va- 
ère Maxime : « Amis bella, non 
veuenis geri », où de la mise hors La 


-lai par la chevalerie des armes 


cruelles et perfides. Les progrès 
scientifiques du dix-neuvième siècle 
permettent la mise au point d'armes 
chimiques modernes. I} ne s'agit 
plus d'armes auxiliaires, employées 
épisodiquement et maladroitement. 
La guerre du Transvaal de 1899. 
puis la guerre russo-japonaise de 
1904, montrent l'usage d'obus 
chargés de liddite qui intoxiquent 
les personnes. 

La communauté internationale 
pressent et s'inquiète du développe- 
ment possible de ces nouvelles 
armes. Les conférences de La Haye 
(1899 et 1907), œuvrant à codifier 
le droit de la guerre, introduisent 
pour la première fois dans le droit 
international, une disposition sur 
l'emploi des projectiles qui ont pour 
but unique de répandre des gaz 
asphyxients ou délétères. Certe dis- 
position, dont le caractère restrictif 
a été si longuement décrié par la 
suite, résulte d'une proposition 
russe, visant à empêcher l'emploi 
d'ane « nouvelle sorte d'explosifs, 
dont l'invemion paraît possible +. 
De telles armes, selon lui, ont un ca- 
ractère barbare, traître et cruel, as- 
similable à lempoisonnement de 
l'eau, 

Au cours de la première guerre 
mondiale, les gaz irritants et vési- 
Cants sont utilisés pour contraindre 
l'ennemi à sortir des tranchées. C’est 
une arme anti-forces et non anti- 
matériel. Un autre enseignement est 
tiré de cette première expérience, Si 
l'attaquant bénéficie d'un effet de 
surprise, très vite, la défense puis la 
riposte s’orgamisent. Ainsi, l'attaque 
d'Ypres de 1915, au moyen de gaz 
chioré, provoque des milliers de vic- 


Par BRUNO LATOUR (*} 


s'acharner contre les Américains ? 
Parce qu'ils sont la seule source (et 
notre seul espoir) d'esymétrie dans 


Sous prétexte que les Russes et 
les Américains sont aussi fous les 
uns que les autres et sont à eux tous 
un seul et même système d'armes, 
on ne veut les dénoncer qu’ensem- 
ble, C'est nne erreur terrible, On ne 
doit pas les traiter de La mème fa- 
çon. 


Sur les Russes, en effet, il y a 
deux grandes interprétations 


bablement ja plus juste (2). 
‘après lui, les Russes ont été en- 


Que (et soci [wement invraisem- 
blable). Les Russes n'ont qu'une 
idée : envahir tout et tuer tout le 
monde. Qu'on dépeigne les Russes 
Comme de braves gens menacés, ide 
justement accusés de barbarie, ou 


ques 
peuvent être développées qui leur fe- 
raient tormber l'arme des mains. 


Le ras-le-bol 


Le mouvement américain Gel ou 

Freeze est Le seul bon signe que nous 
ayons eu depuis quarante ans, parce 
que œ n un argument! 
52 ! On arrête les frais ! On ne dis. 
cutc plus ! Pas an sou de plus. Stop. 
ArrêL Gel. MAD est un plateau, ab- 
surde peut-être, mais un plateau. On 
y reste. Pouce ! 

1 y & peu de morale là-dedans, et 
c'est cela qui est bon signe. Gel est 
fait de ce ras-le-bol qui fit jadis tom- 
ber J'avion su, ique, et qui a 
énoquer probablement Le MX de 

oquer nt 
Reagan 


Freeze refuse surtout de discuter 
qui du FOU russe ou du FOU amé- 
ncain est le plus fort et le plus dan- 
gtreux L'armement nucléaire, tout 
le monde en sera bientôt d'accord, 
n'est plus dirigé contre les Russes ou 
(*) Mate de recherche à l'Ecole 
me directeur de la revue Pas 








idées 


La menace chimique 


par EVELYNE 
LEROY-TANGUY (*} 


times, morts et blessés, chez Les 
forces alliées. Celles-ci réagissent en 
équipant les soldats de masques pri- 
mitifs qui seront progressivement 
améliorés. Ensuite, elles utilisent 
ellesmêmes des gaz encore plus 
toxiques, tel le phosgène. 


d'emploi des armes chimiques. fi in- 
terdit l'emploi, mais les essais, la fa- 
brication et le stockage restent possi- 
bies. Des négociations visant à la 
conclusion d’un tel accord qui serait 
celui-là ont été depuis très long- 
temps entreprises. Dès 1945, la dé- 
claration de trois nations alliées 
(Etats-Unis, Grande-Bretagne, Ca- 
nada) place les armes chimiques 
dans la catégorie des « armes de des- 
truction de masse ». aux côtés des 
armes nucléaires. Elle confie à 
J'O.N.U. le soin de créer un orga- 
nisme chargé de rechercher les 
moyens de les éliminer. De commis- 
sions en conférences, ces négocia- 
tions se sont noyées dans les négocis- 
tions en vue d’un désarmement 
Sénéral et complet jusqu'en 1966. 


L'émotion soulevée par l'ampleur 


Genève, chargé de l'étude d'un pro- 
jet de convention de désarmement 
chimique. Dans le même temps, les 













La mise en cause de FOU, l'espoir 
fou de désarmer les Russes par une 
guerre atomique préventive, ne peu- 
vent être justifiés par aucune peur, 
Par aucune expertise, par aucun Cak 


cute plus avec les forcenés du Penta- 
gone. Îl faut leur couper Les crédits, 
diter leurs employeurs, D faut 
com 
mencer le prochain procès de Nu- 
gmbers avant les tés 
Gelons le catastrophe au 
friser. Laissons les militaires se faire 
tuer bravement au front, au lieu de 
nous un de survivre seuls 
ce 2e vaut 
orne 
venir un mouvement européen. Dans 
tous les scénarios, c'est la vieille Eu- 
rope qui trinque et qui ne s'en remet 
roche ému ialen 
toire techniques, nous pouvons 
faire rentrer dans la boîte de Pan- 
dore Pune des calamités qui en sont 
sorties, out en conservant sa 
sance civile (l'électronuciéaire) et 





par l'Office of Technology 

En PA . 
might : far, 
Eire Bodg Palo Aa 158D 


(2) The Nuclear Delusion. Soviet- 
American Relations in the Alomic Age, 
Pantheon Books, 1582 

{3} Devant la guerre, Fayard, 1981. 





ques, fabriqués isolément dans le cs- 
dre d'usines chimiques 
traditionnelles, stockés isolément, 
mais unis en un mélange toxique par 
l'impact d'une muniton à double 
compartiment sur sa cible. 

préciée selon l'objectif visé. L'éven- 
tualité d'une attaque chimique 
contre la population civile est totale- 
ment et nnanimement condamnée 
par le droit international. L'histoire 
montre cependant que Les armes 
chimiques ont déjà été utilisées dans 
ce but, chaque fois que les combet- 
tants rebelles sont difficilement 
identifiables et reçoivent un soutien 
actif de Ia part de la popalation ci- 
vile : conflit italo-éthiopien de 1936, 


1960, guerre du Vietnam, guerre en- 
tre le Vietnam et le Cambodge, en- 
tre l'armée laotienne et les monta- 
gnerds méos, entre l’armée 
soviéto-afghane et les rebelles af- 


capacité chimique riposte. 
< villages rebelles » sont détruits et 
les cultures « approvisionnant les 








aux armes chimiques pour 1983. Ce- 
pendant, l'autarisation de construire 
une usine de fabrication d'armes bi- 
naires n’a pus été accordée (3). 


La France, n’a cessé d'accumuier 
les connaissances techniques d'un 
haut niveau dans ce domaine, R£&- 
cemment, elle a accéléré la moderni- 
sation et ie renforcement de notre 
capacité de défense chimique : for. 
mation à la guerre chimique dans le 


ments de protection S3P plus eff 
Caces pour les combattants, mise en 
place d'un régiment de protection 
N.B.C. au sein de chacun des trois 
corps d'armée qui composent l'ar- 
méc de terre... La collaboration avec 
nos alliés, notamment le Royaume- 
Uni et la RFA, cst très étroite. 

L'individu ordinaire a limpres- 
sion d’être au croisement de deux 
impasses. La ‘voie du réarmement 
chimique est bloquée par la dispro- 
portion des forces des deux blocs. 
Elle conduirait à remettre à la boune 
volonté de l'ennemi potentiel le soin 
d'abandonner unilatéralament son 
avantage. La voie du désarmement 
chimique semble barréc par les ma- 
nifestations pacifistes ct la morale, 
que dans ce domaine, ce France, du 
moins. 


—— 


(1) Claude Meyer, Armées d'au. | 


jourd'hui, w 68. mars 82 Le Monde du 
10 février 1982. ° 


€2) Rapport Chaumont, Sénat, avis 
206}, 1981-1982 


(3) Contrairement à ce qui avait &t£ 
affirmé dans un article paru dans ée 
Monde des 16-17 mai 1982. 














L'Allemagne à la dérive ? a 


{Suite de la première page.) * aux mocnems de crise qui les avaient . 
‘ marqués après le départ d'Ade- nom ré. 
Devant l'opposition du Benelux, I pauer. es ie 


a dû y renoncer et se contenter de La victoire de la gauche à Paris 





Un seul parti a pris position caté- j < ; 
een fe pote je. démocrates risquent, de se trouver 
ment des euromissiles : les ÿ 
démocrates du chancelier Kohl. 
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reproche moyens de sa défense, à devoir le lui or 
quence ct-à la fureur des mêmes ©oncéder dans bien d’autres do- - 
Asnéricains, en y renonçant une fais MINES. : : 
ariée européenne, la CE D. Etsit (2) Le igiro du 30 décembre 1982. 
de René Pleven et de Jules Moch, de Es 

même ne parlerait-on d'euromis- 
ses aujourd'hui si t Schmidt 
n'avait pas tout fait pour amener les 
Etats-Unis, qui, au début, l'on-. 


voyaient _promener, à 
proposer de les déployer en Europe. 
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qu'ä suffit de se passer d'un 

pour écarter la foudre, et } |- 
por dame. |-| Au sommaire : FE 
Der conciliation un-persommage M, AE are PENSE 
de La trempe d’an Jouri Androporen | |.®. Guerre. commerciale : 
Jui offrant sur un. nes || . l'Europe ‘au banc des 


%:12-. balkanisstion du 
:. Proche-Orient : entre le 
rythe et le réalité, 
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PROCHE-ORIENT 


L'ACCORD ISRAËLO-LIBANAIS DE KYRIAT-SHMONEH 
JÉRUSALEM : Un compromis 








- 4 Nous n Pexcluons pas le recours au règlement comptant des commandes 
A si cela est justifié par l'intérêt mutuel » 








La grande temmitsion » franco-. 





(souligné la volonté des deux pays de « dévelop- 
Écosonriques 


sur une base 

! . Selon le ministre du: counerce extérieur, 

.… Lé'déficit dé Ia baiancè commerciale française, 
.Qui aura atteint environ 9 milliards de francs 
en 1982, + devrait être résorbé de moitié » eu 

‘ 1983, FURSS. derant agmenter sensible 


. Per Jeurs relations 
plus équilibrée 


ment ses importations. L'objectif serait de par- 
venir en deux ans à un < petit équilibre +. 


Agé de cingmante-mit ans, M. Martchok 
ést un des rares « purs savants » qui siègent au 
conseil des ministres de PU.RSS. et, mise à 
part s08 élection en 1981 au comité central, il 
w’a fait aucune carrière dans le parti. Mathé- 
maticies formé à Leningrad, il a présidé pen- 
‘dant de nombreuses années à Akademgorod, 
près de Novosibirsk, fa section sibérienne de 
l'Académie des sciences, après avoir dirigé son 
centre informatique. : 


nous s déclare M. Martchouk, vice-président du conseil des ministres de l'U.R.S.S. 


Depuis janvier 1980, il dirige le comité 
d'Etat pour Ia science et in technique de 
FURSS. avec rang de vice-président du 
consefl des ministres S’H s’est rendu à plu- 
Sieurs reprises et France, c’est la première fois 
qu'il l’a fait au titre de coprésident de La 
grande commission M. Patolitcher, ministre 
du commerce extérieur, qui assumait ces fonc- 
fions ces dernières années, est en effet immobi- 
Hsé par une crise cardiaque. Avast de quitter 
Paris ce vendredi, M. Martchouk 2 répondu à 
nos questions. — M.T. 


ue. | e Quels résultats dara,:à votre 
#3 Sie cet session de Va 2 
. » pour le 
- ment des échanges france. 
soviétiques et la solution des 










KR 

M 

me duestions . che 

RCE pérspectivés, notre coopération 

ss à Sconomique et commerciale. | 

nn » Nous avons noté que les rels- 

ne tions: économiques et 

“ve a fou nos deux pays continuaient à 
se développer fetangne com 

" merciaux entre l'Union 


la France durant la période 1980. 
“1982 ont ‘dépassé, selon les pré- 





Æ 
de 





selon les statistiques françaises). 


pos amis ffançais, et tont particuliè- 
‘rement M. Jobert, ministre d'Etat ct 
ministre. du: commerce extérieur, 


Û “Reste matiere pour le cl 
: mateonstetiÉqui y a régné, 
aus 
extérieur 



















, de cerdinal depuis.la révolution 
‘d'Octobre. A priori, cette nomina- 
tion peut surprendre : des trois pays 
baites, la Lettonie n'est pas celui où 
la communauté catholique est la 
plus forte :’sur les 400 000 catholi- 


rar: 


. que l'URSS, l'annexe, il n'y en a 
plus que 250 000 sur une population 
DA RONe ns dominante 
protestante. En revanche, le Litus- 
nie voisine a one Eglise très active, 
sos que l'Éstonie serait plutôt Iu- 
thétienne, 


Por le choix de Mur Vaivods, 1e 
pape a voulu tout d'abord faire un 


FURSS. I l'a fait avec une pru- 
dence certaine, quitte.à blesser un 
peu les Lituaniens. Mais la nomina- 


SRE THERE D AE MTS 





raison du nombre élevé de cetholi- 





CRE "TE ÉMANES 2 ques, auriit pu apparaître comme . 
ea Fe a. une tentative pour inposer un inter- 
ME LE paf jocmieur anx smtorités civiles. : 
Fe - + De plus -MBr Vaivods Agé de 
# Laisse guaire-ving-septans, né peut mener 
mess + . qu'une action limitée. (Un succes- 
Æ | 5 Seur Iüi a déjà £t£ désigné de fait de- 
ee s . pois novembrer.3.1l n'a jamais été 
es : . .. séaguerre» avec ls pouvoir. Enfin, 
a v de son âgé Ini iceidit d'Etre parmi les 
S se : | : A PNR EPL 
Re : ; 

Be - 








% roubles” (ou 57 millisrds de francs” 


» Je voudrais profiter de l'occa- - 
sion qui m'est offerte pour remercier . 


Pexcelleme organisation des - 


: . Cité du Vatican 
La nomination d'un cardinai letton : 
non Reel S.S. 


ques environ qu'elle comptait lars-. 


geste euvers les catholiques . 


tion d'un cardinal en Lituanie, en ‘ 


soviéto-français. IL a effectivement 
existé ces dernières années. Toute- 
fois, et cela a 6té noté durant la ses- 





‘vraïison par la France 


d'équipements, de machines, de 


moyens de .&, d'une ms- 
nière générale, jpements come 
piets d'usines. Leur. montant global 


est tout à fair substantiel : 32 mil-. 
: Hiards de. ronbles, leur livraison 


s’échelonnant jusqu'en 1985. L'as- 
Btatif des transactions est, 
neturelement important, mais 


- l'exécution sur le plan 


des 
contrats conclus par Jes firmes fran- 


gaises l'est tout autant. 


. De notre correspondant 
Ch &u Vatican. — La Hste des candidat «acceptable» pour Mos- 
Re es ee ctrisistoire Cou 
dr 2 février, recevront la pourpre On fait valoir au Vatican que 
cardinalice, porte la marque de la l'élévation à la dignité de cardinal — 
volonté qui anime Jean-Paul Il: :omination honorifique — ne re- 
quatre sur scpl sept des foturs cardinaux .atiert pas ur accord préalable des 
résident dans les pays de ‘autorités laïques. Mais il est proba- 
‘l'Est (Mgr Glemp en Pologne, ble que, par un canal ou nn autre, les 
Mgr Meissner à Berliri-Est, Mer Ku-. autorités soviétiques ont Eté préve- 
at io). Ces a Mgr Va.  mues des intentions dn pape. . 
=: ea Lettonie) quatre nOmi- 
nations téinoignent- d'un long et gens 10 porenère ne que 
- leborieux dislogue entre le Saimt- 1 Pape 2 nommé un auxiliaire à 
Fu TES chidiocèse de Riga, lui conférant le- 
Siège et les régimes de . « droit à la rs l'admi- 
La plus significative de ce point  Mistrateur apostolique, Mer Vaïvods. 
aa Pi ne EM ten Va Cette nomination, comme celle des 
vods, : de deux évêques lituaniens ere 
Rignet de Liepeja. Mgr Varvods est. SACS de PRomiétiques. sinon. 
Je premier citoyen en SovnAUs nor: ces évêques pourraient être < empé. 
dant en URSS. élevé à la dignité ‘es Doxesver leurs fonctions. 


Ces nominations témoignent sans 
doute du fait qu'au cours de l'Eté — 
à la suite de l'annulation de la visite 
du nee Pologne, jug£e « inop- 

les autorités de Varso- 
Peur RSS. a pu chercher à 
apaiser le Vatican en jui faisant cer- 
taines concessions dens d'autres do- 
maines. 

Cens « bonne volonté » persiste- 

°  t<lle aujourd'hui 
7 Les conditionnels employés, mer. 


cretdi 12 janvier, par le pape 3° 


propos d’un voyage en Pologne L'été 
prochain, n’incitent guère à le pen- 


‘ser. Er. Depuis l'annonce de ce déplacc- 


ment en novembre, certains évêne- 
ménts — et notamment le tumulte 
autour de la < piste bulgare » — ont 
replacé Moscou sur ia défensive. 
L'attaque. directe contre le Saint- 
Père publiée en décembre par la re- 
vue soviétique « Auto-éducation po- 
ditique » ex reprise par l'agence Tass 


est _peut-être symptomatique de ce . 


revirement. Corte attaque, à la- 
quelle le Vasicen avait Lu. per 
un communiqué des plus secs, a été 
jugée, mardi 1j janvier, -« éncroya- 
ble, injuste et inquiétante » par les 
évêques italiens réunis actuelllement 
& Rome en en conférence épiscopale. 


| PHAIPPE PONS. 


» Pour que la France puisse déve- 
lopper avec succès ses exportations 
de machines, équipements et autres 
marchandises vers URSS. autre- 
‘ment dit, pour réduire le déséquili- 
bre des échanges commerciaux, les 
cfforts des deux parties sont néces- 
saires, de même que le maintien de 
conditions pour Commer- 
cer, y compris en ce qui concerne les 
conditions de financement de ces li- 
vraisons. 

» La session a non seulement 
permis de débattre des perspectives 
de la coopération économique et 
commerciale entre l'URSS, et la 
France, mais aussi de signer un im- 
portant document : fes mesures pour 
1983-1985 concernent l'exécution 
des programmes à long terme exis- 
tants et relatifs à l'approfondisse- 
ment de la Économique 
entre nos deux pays. Sont inclus égar 
lement dans ce document d'impor- 
tants problèmes actuels de la coopé- 
ration, tels que la prospection et la 
production de pétrole et de gaz sur 
le plateau de a mer de Barentz, la 
mise eu valeur du gisement de cui- 
vre d'Oudokan, le raffinage du pé- 
trole, l'automatisation des transports 
ferroviaires, le complexe agro- 
industriel. Comme vous le voyez, 
l'éventail est très large. 


.» Îexiste une autre branthe pro- 
metteuse : PS ne 


mais , construction des entreprises, A notre 


ne il y a dans ce domaine de très 
ae de coopération 
sur mnt e d'un système bien 


Pologne 


construit d'interaction entre la co- 
opération industrielle et économique 
et la coopération scientifique et 
technique. 


» Bref, le champ d'activité de nos 
relations est très vaste, et C'est avec 
optimisme que nous envisageons 
l'avenir. Il nous ouvre de grandes 
perspectives pour approfondir les 
liens économiques e1 commerciaux, 
scientifiques et techniques utiles et 
répondant aux intérêts nationaux 
des deux pays sur une base plus 
équilibrée. A ce sujet, il me semble 
que M. Jobert et moi avons la même 
compréhension des choses. 


— Comptez-vous renouveler 
l'expérience du contrat pour 
d'usine de désulfuriserion d'As- 
trakhan, payée compiant, ce qui 
permettrait de contourner l'obs- 
tacle des crédits garantis à long 
terme et de leur taux d'intérèt ? 


— Comme on le sait, les livraisons 

de gros équipements se font, en règle 

dans les conditions d'ob- 

tention des crédits correspondants. 

C'est en cela que réside l'une des 

conditions de la capacité concurren- 
tielle des offres des fournisseurs. 


» Dans le même temps, si cela est 
justifié par l'intérêt mutuel des par- 
ties, par un projet concret et si des 
difficultés surgissent pour leur ff 
nancement par la voie habituelle, 
nous n'exclaons pas le recours aux 
formes de règlement que vous évo- 
quez » 





M. Walesa veut reprendre son travail 
aux chantiers Lénine de Gdansk 


M. Lech Walesa devait se présen- 
ter ce vendredi 14 janvier en fin de 
matinée aux chantiers Lénine de 

r faire officiellement 
part à {a direction de l'entreprise de 
sa volonté d'y reprendre son travail 
d'électromécanicien. 


« Je reviens au berceau de Solt-. 


darité, a-t-il déclaré la veille dans un 
comm é (nos dernières éditions 
du 14 janvier), avec Ja conviction 
que ma place est actuellement 
parmi les gens qui m'ont donné leur 
confiance. Je reste solidaire de tous 
mes camarades. surtout de ceux qui 
sont emprisonnés ou ont perdu leur 
travail, de tous ceux qui Sont restés 
fidèles à nos idéaux communs. » 
« Je continue, se à or 
lutter par des moyens pacifiqu 
pour la réalisation on de Ja volonté æÆ 
nérele des travailleurs exprimée 
dans les accords de Gdansk, Szcze- 
cin et Jastrzebie. Je suis persuadé 
que tôt ou rard nous atteindrons no- 
tre bus. » 

En principe, le retour de M. Wa- 
lesa à son ancien emploi devrait se 
faire sans difficulté puisqu'il est tou- 
jours salarié du chantier, où il avait 
Été réintégré — après en avoir êté li- 
cencié pour activité politique — le 
14 août 1980, au début de la grève 

mi ai one nr à Solida- 
rité. Cette décision du dirigeant 
dicai est toutefois de nature à rs 
barrasser les autorités, qui 

référeraient sans doute tenir 
. Walesa éloigné de sûn entreprise 
et du monde du sravail en général. 
Outre le fait qu'il serait difficile à 
justifier juridiquement, un éventuel 
refus du pouvoir trahirait un man- 
ue de confiance dans sa maîtrise de 
siruation. 


Avertissement 
aux gouvernements 
occidentaux 
Parallèlement, M Gruber, la cor- 
res] te de l'agence américaine 


UP. à l'encontre de laquelle les au- 
torés avaient pris mercredi soir ane 
mesure d'expuisION, s'est vu notifier, 
jeudi, par le ministère des affaires 
{nos dernières éditions 

du 14 janvier) qu elle avait jusqu'à 
minuit pour quitier le terri- 

toire polonais. Les fonctionnaires 
qui l'ont reçue 5e sont contentés de 


lui retirer sa carte d'accréditation 
sans lui indiquer personnellement Ia 
raison de cette décision, officielle- 
ment motivée par une participation 
à « des activités de renseïgnement -. 

Les autorités ne paraissent, au de- 
meurant, pas très soucieuses de s'en 
tenir à cette thèse puisque le direc- 
teur du centre de presse des affaires 
cp M. Wezyk, affirmait 

étour, au cours d'une confé- 
rence de presse tenue jeudi, que son 
accréditation avait été retirée à 
M Gruber parce que le gouverne- 
ment - n'éjait pas sarisfait de son 
sravail de correspondante ». Cela 
doit servir, a44l dit, de - signal 
d'avertissement - pour les journa- 
listes occidentaux en poste en Polo- 
gne. Harcelé de questions sur les in- 
vraisemblances de la thèse officielle, 
ua représentant du minisière de l'in- 
téricur qui était présent à cette 
conférence de presse s'est, quant à 
lui. tout bonnement retranché der- 
rière le « secret des méthodes - de 
ses services. 

Le porte-parole du gouvernement, 
M. Urban, n'a enfin pas hésité à 

cartes sur table en qualifiant 
de - venimeuses - et « inamicales » 
les corres, de Mie Gruber. 
- Nous ne peurs . at-il dé- 
claré, que rôle les corrrespon- 
dants étrangers soit de maintenir 
des contacts avec des groupes clan- 
destins ou criminels, ou de donner 
de la publicité aux communiqués de 
ces groupes. Lorsque deux ou trois 
personnes publient une déclaration. 
cela ne constitue pas en soi matière 
à information, mais lorsque ceci est 
envoyé dans le monde entier et dif 
fusé ensuite par des radios, cela 
vient an Jait politique. Cette forme 
d'activité journalistique ne nous 
convient pas, et nous avons l'inten- 
tion d'imposer les restrictions qui 
s'avèrent nécessaires pour nous dé- 
Jendre. » + Je déclare ouvertement, 
a-t-il encore dit, que nous uriliserons 
ous les moyens possibles, y com 
Pris les règles administratives, pour 
restreindre ce genre d'activités. » 

Au même moment, l'ambassade 
de Pologne à Vienne notifiait à 
M= Barbara Coudenhove-Kalergi, 
la journaliste de [a télévision autri- 
chienne chargée de suivre l'actualité 
polonaise, qu'elle ne pourrait plus 

- jusqu'à nouvel ordre » se rendre 
en 


imposé par Washington 


De notre correspondant 


Jérusalem, — Alors que les délé- 
gations israélienne et libanaise an- 
nonçaient, le 13 janvier à Kyriat- 
Shmoneh, qu'elles étaient enfin 
parvenues à s'entendre sur La défini- 
tion de l'ordre du jour de leurs négo- 
ciations, à Jérusalem M. Philip Ha- 
bib venait d'avoir un entretien en 
tête à tête avec M. Begin, au cours 
duquel il a remis au premier minis- 
ue israélien un message personnel 
du chef de l'Etat américain. Il est 
difficile de croire que cette coïnci- 
dence es1 due au seuj 

Les délégués américains ont beau- 
coup insisté pour que les pourparlers 
israélo-libanais, qui doivent marquer 
le début de la procédure de retrait 
de l'ensemble des forces étrangères 
du Liban, puissent vraiment et rapi- 
dement s'engager sur le fond. Et le 
Bouvernement de Washington a au 
moins donné l'impression que son in- 
sistance visair surtout le gouverne 
ment israélien, comme si ce dernier 
était tenu aux Etats-Unis pour prin- 
cipal responsable du retard pris dans 
les négociations en cours. 

fl est clair, en tout cas, que l'ac- 
cord imervenu à Kyriat-Shmoneh 
est le résultet d'un compromis mis 
eu point par M. Morris Draper, l'ad- 
joint de M. Habib. L'influence des 
Etats-Unis dans cette affaire a été 
déterminante, quoi qu'en disent les 
dirigeants de Jérusalem, qui, le 
14 janvier, vantaient les mérites de 
- négociations directes - entre Is- 
raël et un pays arabe. Le rôle joué 
par la délégation américaie prouve 
que ces pourparlers sont loin d'être 
aussi directs que le prétendent les Îs- 
raéliens. 

LH s'agit bien d'un compromis. 
L'ordre du jour établi à Kyriat- 
Shmoneh, lors de ia sixième rencon- 
tre israéloibanaise, a été rédigé 
avec des précautions extrêmes dans 
le choix des termes ; il énumère les 
différents sujets des conversations à 
venir, mais il est bien précisé, ce qui 
est très important, que ceux-ci $e- 
ront abordés simultanément sans 
« priorité +, alors que les Israéliens 
souhaitaient que l'on commence par 
évoquer tout d’abord la question des 
rapports politiques et économiques 
entre fes deux pays. La liste est la 
suivante : 

— - Fin de l'étar de guerre » (de- 
puis 1949, il n'existe qu'un accord 
d'armistice entre les deux pays). 
A Jérusalem, on veut voir en cela 
une concession de taille de la part du 
Liban, «car cela signifie — disait- 
on, jeudi soir, avec satisfaction dans 
les milieux diplomatiques israéliens 

_- que les Libanais envisa, de 
modifier au plan juridique l'état de 
leurs relations avec Israël » : 

— « Arrangements de sécurité ». 
C'est ie problème de la définition du 


© BEYROUTH : l'épreuve commence 


contrôle au Sud-Liban de la région 
frontalière après le reurait des 
troupes israéliennes, Les Israéliens 
veulent conserver là au moins un 
droit de regard dans une zone large 
de 40 à 45 kilomètres à partir de ta 
frontière, pour qu'aucun « élément 
hostile + — notamment des Palesti- 
niens — ne puisse y revenir. Israël 
refuse l'implantation d'une force in- 
ternationale dans ce secteur : 

— + Cadre des relations mu- 
tuelles ». C'est un terme pudique 
qui remplace celui de - normalisa- 
tion » exigé au début par le souver- 
nement de M. Begin. Là, les Liba- 
nais ont obtenu gain de cause en 
principe. L'accord conclu le 13 jan- 
vier précise que J'on pourra discuter 
de « liaisons » (autre mot vague) 
entre les deux gouvernements, de la 
« fin de toute propagande hostile « 
et de la circulation des personnes et 
des marchandises à travers la fron- 
tière ; 

_— - Programme du retrait com- 
plet des forces étrangères . Pour les 
Libanais, ceci est l' essentiel de la né- 
gociation et, dès la prochaine ren- 
contre à Khaldé, au sud de Bey- 
routh, le 17 janvier, is entendent 
faire à ce sujet des propositions 
concrètes et déposer un projet de ca- 
lendrier. 


Un ton « amical » 


Sur ce point, les Américains sou- 
tiennent la position libanaise : les 
choses doivent désormais aller beau- 
coup plus vite, malgré les réticences 
des Israéliens qui font remarquer 
qu'ils ne bougeront pas tant que Sy- 
riens et Palestiniens ne se seront pas 
engagés à opérer eux aussi un repli. 

M. Habib a avancé La date du 
12 février pour un premier retrait 
partiel et simultané des forces israé- 
liennes et syriennes. Il s'agit peut- 
être d'un vœu pieux, car les discus- 
sions vont être délicates, 
« longues », soulignent ce 14 janvier 
la plupart des journaux israéliens. 

Le contenu du message du prési- 
dent Reagan à M. Begin n'a pas ëté 
révélé. À Jérusalem, on se contente 
de déclarer officiellement que le ton 
est « amical -, mais les observateurs 
israéliens n'en Sont pas convaincus. 
En effet, au débur de la semaine, les 
dirigeants de Washington ont pré- 
cisé avec une certaine perfidie, du 
point de vue israélien, que la date du 
prochain voyage de M. Begin à 

asbington n'était toujours pas 
fixée, alors que les Israéliens esti- 
maient officieusement qu'il était 
déjà convenu et qu'il aurait lieu à la 
mi-février. De la part de la Maison 
Blanche, c'est une manière évidente 
de signifier le mécontentement amé- 
ricain envers l'attitude israélienne. 

FRANCIS CORNU. 


et sera dure 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L'accord sur l'ordre 
du jour de la négociation israélo- 
libanaise ne fait qu'ajourner les pro- 
blèmes sans les régler, « L'épreuve 
commence et sera dure», a re 
menté un dirigeant libanais, 
tant : « Soyons réalistes, il ‘fai ait 
bien que l'ordre du jour délimite ou 
reflète le rapport de forces entre les 
trois parties prenantes. N'oublions 
pas que le médiateur américain, s'il 
a à cœur de défendre notre entité, 
reste l'allié stratégique d'Israël. » 
Malgré les toasts portés à Kiriat 
Shmoneh, on ne se fait guère d'illu- 
sions à Beyrouth, où l’on sait bien. 
quoi qu'en ait dit le chef du gouver- 
nement, ‘que. pour l'essentiel, les 
concessions faites et surlout à faire 
ont été e1 devront être libanaises. 


Le prémier ministre, M. Chañc 
Wazzan, musulman sunnite, a bien 
souligné qu'il était - satisfait car le 
Liban n'a pas dépassé les limites 
qu'il s'était préalablement fixées 
(-.…) er a pu écarter des obstacles 
Jormels importants qui avaient une 
signification politique certaine et 
compromettante. notamment le 
choix de Jérusalem comme lieu de 
négociations (..). des délégations 
au niveau ministériel (...) plusieurs 
ordres du jour inacventables (...), 
des exigences israéliennes concer- 
nant la - normalisation », lex ac 
cords de sécurité et les stations de 
précalerte ». 

Les autorités libanaises s'enga- 
gent donc dans cette difficile négo- 
ciation en gardant l'œil rivé sur deux 
objectifs d'ingérêt supérieur pour 
leur pays : sauvegarder la cohésion 
interne et éviter la coupure avec le 
monde arabe, Elles conlinuent pour 
cela à tabier sur l’aide américaine et 
fondent leurs espoirs, dans l'immé- 


diat, sur Le retour de M. Philip Ha- 
bib dans la région. 

Jusqu'à présent. le Liban a pu ob- 
tenir du monde arabe de le laisser 
traiter avec l'« ennemi héréditaire » 
sans attirer SON COUTTOUX, en particu- 
lier celui de la Syrie. Cela n'empé- 
che pas les observateurs à Beyrouth 
de se demander jusqu'à quand la 
coopération syrienne continuera 
d'être acquise au régime libanais. Ils 
notent à cet égard une décfaration 
du ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Kbaddam, dans laquelle 
celui-ci affirme que « son pays s'op- 
posera fermement aux conditions de 
Tel-Aviv. » De son côté, le chef de 
TO.L.P.. M. Arafat, a vivement cri- 
tiqué jes pourparlers libano- 
israéliens, estimant qu'ils étaient 
« pires que Camp David ». 

Enfin, on est particulièrement in- 
quiet à Beyrouth d'une éventuelle 
« complicité objective - entre Israël 
et la Syrie. ces deux pays pouvant 
être tentés de se partager le Liban 
en y maintenant Jeurs troupes, 
comme l'a souligné, ce jeudi, le se- 
crélaire d'Éial américain, 
M. George Shuliz. 


LUCIEN GEORGE. 
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LA FIN DE LA VISITE DE M, ARAFAT À MOSCOU 


L'UR.S.S. a accueilli av 


ec 4 compréhension » 


le projet de confédération jordano-palestinienne 


M. Yasser Arafat a quitté Mos- 
cou jeudi 13 janvier après deux jours 
d'entretiens avec les drigeants s0- 
viéuiques, notamment M. Andropov. 

Au terme de son séjour, le chef de 
l'O.L.P. a déclaré que « les respon- 
sables soviétiques lui avaient dir 
qu'ils accepreraient toute solurion 
ayent l'agrément du peuple palesti- 
nien et, le cas échéant, une confédé- 
ration erure un État palestinien 
indépendans et la Jordanie ». Ce- 

!,_ le communi 
palestino-soviétique se 
tionner : « M. Yasser Arafar a noté 

ue l'O.LP. est far le à l'éta- 

lissement de relations de confédé- 
ration sur la du volomariat, 
entre l'État palestinien indépen- 
dent, près Sa création, er la Jorda- 
nie Les responsables soviétiques 
ont manifesté une attitude de com- 


préhension cette position. » 
Pendant que M. Arafat se trou- 

vait à d igeants de 

cinq mouvements palestiniens, dont 
lusieurs ont dans le passé manif … 
leur mdance à l'égard du c 

de FOLE se sont réunis à Tri 

Il s'agit des sec: énéraux du 

Front populaire pour la Lbération de 


la Palestine (F.P.L.P.), M. Georges 


L-P.-Commande- 
ment général, M. Ahmed Jebril, de 
la M. Lssam EkQadi (pro- 
syrien), du Front de lutte populaire, 
M. Samir Ghocbe (grou pro- 
bablement actuellement de 
Damas où de Tripali), et äv Front 
démocratique pour La libération de 
la Palestine Se M. Nav Hewat- 
meb, représenté pour La circonstance 

M. Fadel Chouroun. De source 
ibyenne, on indiquait que ces ren- 
Re avaient lieu en pré de 
fois de La direction du parti Baas 
rien et du Conseil nationai de 
Y'O.LP. Le colonel Khadafi, ainsi 
qui commandant Jalloud, numéro 
b ont assisté à certaines 
jons où it étre mise 


de ces 


S; avoir 
uitter th l'été dernier. — 
TAEP, Ru : AP.) 


APRÈS L'ATTENTAT DE TEL-AVIV 


L'ambassade d'Israël réitère 
sa demande de fermer les bureaux 
de F'O.L.P. à Paris 


L'ambassade d'Israël à Paris an- 
nonce, dans un communiqué, qu'elle 
a « réitéré sa. demande, maintes jois 


M. Ibrahim 

de TObE france, confirn 1 la 
responsal e ion 
dans l'attentat commis à Tel-Aviv le 
8 janvier (le Monde du 11 janvier). 
; M. Souss a LE 

'al SOR masi le 

tendue modération », déclare le 
iqué, avant d'ajouter 1e + 


perpétré à Tel-Aviv était justifié 
RL Bouts se fat le porte parole réel 

(. Souss se fait le ports le 
de ceux qui demandent — faut-il le 
rappeler ? — la libération de toute 
la ui et la liquidation d'Is- 
raël > 

Un porte-parole dn Quai d'Orsay 
a annoncé, jeudi (notre deruière édr- 
tion du 14 janvier), que M. Souss 
avait ét6 convoqué mardi, et lecture 
lui s été donnée de la déclaration 
suivante : « La France à toujours 


Ne 
cours à la violence. que nous 
tons, c'est le dialogue politi- 
entre les es par 
conflit israélo-palestinien. » 
Ne me 
ipl ues arabes, 
fait valoir à son interlocuteur au 
Quai d'Orsay que l'attentat ne 
constituait pas un * acte de terro- 
risme mais un acte de résistance », 
et que l'O.LP. ne pouvait renoncer 
aux opérations militaires tant qu'is- 
raël faisait usage des armes contre la 
tion palestienne. 


D'autre part, le Conseil représen- 
tatif des institutions juives de 
France (CRIF) a 


contre des 


corurôlés supplanter la direction ac- 
uelle de l'OL. s'avère erroné. » 
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Ce prochain Ho 47 janvier, à 20 à 30: 
Auiré Fonisine, les rapports Et-Qnest, es- 













Selon le chroniqueur américain 
Jack Anderson 


LE PENTAGONE VOUDRAIT 
ORGANISER UNE «FORCE 


ORDINATEUR {BTE OT 


Le gouvernement américain a 
réagi jeudi 13 janvier avec un cer- 


Cas de crise dans le Golfe. Le Penta- 
gone s'est refusé à commenter cette 
information Le d'Etat, 
sans la démentir, s'est borné à réaf- 
firmer que les Etats-Unis et la Jor- 
danie avaient des intérêts communs 
«en matière de sécurité régionale >. 
«il est per normal que 
des deux pays aient des discussions 
dans ce domaine »,a déclaré 
M. John Hughes, du 
département d'Etat. 


gone a mis au point un plan 
qui consisterait à équiper deux bri- 
gades de troupes d'élites jorda- 
miennes. Cette «mimi-force d'inter- 
vention rapide» servirait 


coup d'Etat ainsi qu'A écraser 
d'éventnelles insurrectians dans des 
pays amis tels que l'Arabie Saou- 
dite, Oman, Koweït, Babrein et les 
Ecirats arabes unis, - 
«inurile de dire que ce plan se- 
cret du Pentagone provoque une Cer- 
taine inquiétude chez les sénateurs 
qui pensenz qu'Israël, et non pas la 
Jordanie, est rrieux équipé 


AFRIQUE 


Les mesures de sécurité renforcées n’ont pas freiné La liesse populaire 


LL - Pour se convaincre, s'il 

fallait encore, de l'immense popu- 

larité dont jouit la France dans ses 
colonies 


anciennes 
il suffisait d'assister, ÿ 


13 jen. 

Jen 

vier, en fin d'a, l'accueil 
€ 


Togo . 
LA VISITE DE M. MITTERRAND À LOMÉ 


De notre envoyé spécial 


planté des arbustes, retapé les ploite comme une caution bienve- 
chaussées. it même enti nue, — y a-t-il eu vraiment 





laire, puisque l'heure Etait à la fete 
et qu’on l'attendait depuis très iong- 
temps. : 





Maroc 
ML Bouabid, chef de l'eppasition socialiste, 
se félicite de sen entretien avec le roi Hassan JE 


De notre correspondant 

Rabat. — M. Abderrahim Bous- d'excellentes dispositions. Nous 
LES forces ol Le président de Le Rai 

les le 
CÜSFP), pari d'opportou dont han pen 
la presse est interdite depuis les Afaroc unanime. > : 
émeutes de Casablanca du 20 ji Les mesu: L'Union Soviétique est. prête 
1981 e2 dent 200 mil esures attendues prendre en compte, dans $es 
sat Encore mipris qe USER DR Giations avec Washington, non 
de jugement, à êt£ reçu par le roi M. Bouabid. "2 4 ment le nombre des systèmes de fu- 
Hassan I à Marrakech mercredi pes RS Nate mors nor « mais également le sombre de 
12 janvier. ns. Dos javons Jarié | ttes qu'elles emportent», à 
4 "écpuis que, lors de la rentrée mn Cu me 1 n'était . Vogel, le candidat social- 
visagée dope d'octobre 1982, le les choses en | démocrate à ls chancellerie, à 26n 

L : por. mais nous avoris un ferme es- rar à Bonn. jet 13 janvier. 

es... avait auparavant 

Riu ue M. Bouabid rencontrait le roi ee Se 
CP sn d pepe envoyé pour La première fois depuis sa Hibé- Josqu'à présent, Moscon, d’après 
. Pr nn rene ; ration, ke 1* mars 1982, après qu'il récentes du numéro 
ter à on tel Hi eut été arrêté, jugé et condamné à | nn soviétique, 
Retardée par le calendrier chargé Pen Re Prin eee Dent a | fe pour 
à pe, tres ants de l'USFP., pour | était prête à le-nombre de 
due avec jence par les diri- Unie Le &æ à cu he à où 
gants do US FF: qui ca espèrent Soi pour le référendum éventuel ‘eut ï 

ape provinces sahariennes. 
MntAs een De Le dirigeant de PU.S.F-P. a cité, 
ne serait plus, selon l'expression de pertes: thtmes CP0quéS A COUES 
M. Bouabid, iuimême, « ee 
lisé», mais au contraire misen état  Ærenco-marocains, la Méditerranée 
de iper pleinement à la campa- © le monde arabe. À du Se- 
ge Celle-ci va bientôt bare. il 2 déclaré qu’ mieux 
s'ouvrir pour Les élections mranici © P2s parler trop tt du référendum 
fe bo me mur ML noie, Cas ra 
législatives prévues Ê 
PU Dre 

cette catrevue heure, Mitterrand nous donnera 

Men à cet Dies Sites de de nous retrouver, le roi Hassan Il 
nouvotux id 2 0i»,8 encore Boua- 
Dee are D OA RE ARS à 
coup parlé plesption au Maroc cette reprise contact, 





çaise, M. Min gi panit avoir rétabli entre les 
mois, et Dh rapports Jfranco- de confiance 
de l'US-F.P, J'ai trouvé le roi dans ROLAND DELCOUR. 
Tunisie 
Une trentaine d’opposants 
ont été interpellés 
De notre correspondant 





islamique (1), ont été appréhendées 
pour EU “a les rés 
: Jandestines qu'ell lent 
Parmi elles se trouvent dix-sept Etu- 
ne Pere gg crue nt bé- aucune revendli 
bergés, : ou, generee pd À de 
. : LS» et assure que j 
Les services officiels observent soviétique n'en a aucune à l'égard de 
actuellement grande la Chine Mais, sjontetelle, « Les 
sur ces affaires et se borneut à indi- élucubrations sur les 


russes R'ON rien 


les 
auxquels appartiennent plusieurs à voir ni avec la vérité Historique n 
interrogées, iche ri 

Se ie avec les täches dela ormalistion ’ 
lement que la centrale relations. 
ouvrière n’est RS 
coca per Fc politique 

E MICHEL DEURÉ. 


1) Une centaine de et de | 
mibta Ge Movement del tendance chinois 
Pre 1 à des pes almnt do drame | Migue 
de prison à onze ans de travaux forcés 


pOur appartenance à une organisation ir 


DIPLOMATIE 





n per avion 
train, d’un bout à l’autre de 












VURSS. serait prête à prendre en compte 
dans ses négociations avec Washington 
le nombre des têtes nucléaires 


disposée à prendre en considération 
les têtes nucléaires ansai bien que les 









moyens de vérification et de 


alors que, selon certains ex- 
ou 









n'a 
l'entretien 


“UN PIANO? 


{répion vansierne) 
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Le aniveméméat Hotien à ‘pro- 
Em 
rendue mercredi 12 ÿ 
Fes. outre le DIGE Le jan 
feuilles, fai 


eee FREE PMOR premiers ù quatre, 
FER avèc.la promotion .de M. Saly 
Yongkt "(PH Say 
ministre avant 1975, qui conserve le 
titre’ de _« co r 





Front nätional ion du peu- 
le khmer”:(F.N.L.P:K.)' de 
. Sonn Senn auraïent fait une cen- 
de de Si les soldats viét- 





gravure traditionneHe 





en 








cn décembre .1975. La Este 
> . de ce 


. tre intéri 


raüonale (parlement chinois), 


Important remaniement ministériel 


‘dabs fousticos quil exècrak à 


“à Maychastne 
P.deB.. 
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A Premier ministre : M. Kaysone 
ou ), Phoumé Ve éducation, 
+ "mi}, 
santé, culture), ra Kama Si 
haudone (défense et sécurité), 
[trs (affaires Etran- 


Phoune Sipaseuth 
‘&ères), Saly Vongkhameso (Plan) : 


Phosnrikane ; vi ss ministres : 
Phomssaran (écono- 


: Conseiller du gouvernement : prince 


| Soursoun Pots ; c 
: -Intérieur : général Sisavat Keoboun- 
8 : 


Industrie, artisanat et forêts : 
Maysouk 3: * 


gouverne | meROrs x pos : colo Phao 


Finances : ML Yan Phoneranéha ; 


Phouipaseuth ; 


$ 
. Equipements et techniques : 
M. Thongaonk Saysangkhy ; 


Président de la commission de 1 Ban- 


: que natinaale : M. Boutsabong Souvan- 
s ; 


-: ONT EULEUFN 1981 
AU XINSANG 


Pékin (AFP). — Le dien 
‘ea : es 


qu'ung.+ organisation contre- 
révolätionnaire » avait pu être dé- 


inaptélée à la suite des incidents. 


Chengzhi. — (AFP.). 


ASIE 


Japon 
ROMPANT AVEC LES PRINCIPES D'EMBARGO 
Le gouvernement autorise l'exportation 
de technologies militaires aux Etats-Unis 


Le gouvervement japonais a annoncé ce vendredi 14 janvier sonänten- 


tiou d'autoriser Pexportation aux Etats-Unis de 
militaire. Cette décision intervient à quelques jours 


à usage 
de la visite que le pre- 


mier ministre, M. Nakasone, doit faïre à Washington, où il a rendez- 


vous mardi avec le président Reagan. 


De notre correspondant 


Tokyo. — La décision du gouver- 
nement ja is de fournir aux 
Etats-Unis des technologies de 
pointe à usage militaire représente 
un changement de politique majeur 
dans un pays où existe depuis 1967 
une triple interdiction concernant 
les exportations ane 
toute sorte et où inion publ 
8, jusqu'à présent, rhagi ts négati- 
vement à toute tentative visant à la 
sente aussi, le du voyage aux 
Etms-Unis du nouveau dk d 


pressions américaines ayant pour ob- 
Jet d'amener à renforcer son 
potentief militaire et sa « solidarité 
occidentale + en matière de défense. 
Elle s'inscrit enfin dans le droit fil 


porn et de la coopération avec 
Washington dans le cadre de la stra- 
tégie globale des Etats-Unis. tout 
particulièrement en Asie, 

La résolution du cabinet ouvre 
use brèche dans les principes définis 
en 1967 par le gouvernement Sato 
qui interdisaient toute livraison 
d'armes aux communistes, à 
ceux faisant l'objet d’un embargo 
des Nations unies et à ceux risquant 


d'être impli dans un conflit. En 
fait, l’em! était devenu général 
le Monde novembre 1981). 
situation a été tolérée par les 


Etats-Unis tant qu'ils ont été en me- 
sure — militairement et financière- 
ment — d'assumer pratiquement 
seuls le fardeau de leur stratégie 
asiatique face aux Soviétiques et 
tant que leur suprématie technologi- 


ue n'était remise en cause 


Dès 1981, toutefois, le secrétaire 
américain à la défense, M. Weinber- 
ger, s'était inquiété du caractère 
unilatEral des transferts de technolo- 
gies militaires renforçant sans 


contrepartie le potentiel C 

que du Japon. situation a 
jugée à la fois anormale et dange- 
reuse par le Pentagone. Anormale 
de la part d’une puissance mdus- 
trielle de premier plan liée aux 
Etats-Unis par un traité de sécurité 
et solidaire du camp occidental. 
Dangereuse parce que l'on s’est no- 
tamment aperçu que nombre d'ordi- 
pateurs et autres gadgets électroni- 
ques, dont l'usage s'est généralisé 
dans Jes systèmes de défense améri- 


ne t équipés de circuits in- 
t japonais — ce qui crédit, évi- 
demment, une dépendance à l’égard 
de fournisseurs étrangers. 
Qu'adviendrait-il en cas de conflit 
les Japonais, suivant les principes 
fixés en 1967, refusaient les livrai- 
sons d'éléments essentiels ne cer- 
veaux Séctromiques de la ense 


La suprématie 
du traité de sécurité 


Quatre solutions s'offraient aux 
hauis fonctionnaires japonais des af- 
faires étrangères, de la défense et de 
pote care ds dur: ONE 

ier les principes, les appliquer de 
manière «flexible», traiter les trans- 
ferts hors du cadre rigoureux défini 
en 1967 on invoquer la suprématie 
du traité de sécurité nippo- 


ure nouvelle et devrait susci- 
ter, sur le plan intérieur, moins de 
ee De surcroit, : ces 
capi autorise la poursuite 
Hvraisons, même dans ce Cas d'un 
conftit impliquant les Etats-Unis. 


mements, le Japon est bien placé, 
dans ce secteur comme dans d'au- 
devenir un fourmisseur, et 


aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne 
et en France. S'il est en passe de de- 
venir fournisseur dans un domaine 
limité, le Japon n’en reste pas moins 
fortement importateur de 
gies militaires. 

R.-P. PARINGAUX. 





A TRAVERS LE MONDE 





Holie 


e LA COUR D'APPEL DE VE- 
Le peines iigées ea première 
ines infligées eo premi 

instance aux membres des bri- 
gades rouges accusés de l'enlè- 
vement en décembre 1981 du 
général américain de l'OTAN, 
James Lee Dozier. Antonio Sa- 

‘ vasta, en particulier, qui fut à 
l'origine de l'arrestation de di- 
zaines de brigadistes après Le 
libération par la police de l'of- 
ficier américain, voit sa peine 
réduite de sept ans et demi. La 
cour a également réduit, mais 
de très peu, les peines des in- 
culpés non « repentis ». Elle a, 
d'autre prononcé la nul- 
lité de la sentence infligée à 
que de pres ipaux inculpés 
: 1 le cas est renvoyé devant 
. le cour de Vérone. — (4F.P:). 


U.R.S.S. 


e L'ÉCRIVAIN GEORGES 
VLADIMOV PRÊT A PARTIR. 
— Harcelé par le K.G.B., qui voit 
dans ses activités de président de 
la section soviétique d'Amnesty 
International des actes hostiles à 
l'Etat, l'auteur du Fidèle Rous- 
Jane et de Trois Minutes de si- 
ence a écrit à M. Andropov. Le 
K.G.B. menace l'écrivain d’arrê- 
ter sa femme s’il ne rédige pas 
avant le 21 janvier « une renon- 
ciation à ses activités antisoviéti- 
ques ». li préférerait plutôt quit- 
ter le pays pour l'étranger (il est 
invité en France par le Pen-Club 
et par ses éditeurs et en Allema- 
gne). «Je sollicite votre aide, 
écrit-il au chef du P.C. soviéti- 
que, pour pouvoir partir pendant 
uno an J'ai une autre requête : 
avant notre départ, je vous prie, 
laissez-nous en paix. » — (AP.) 


CTI UOTE 


UROPE 
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AMÉRIQUES : 


Argentine 


Une organisation humanitaire publie à Genève 
une liste de 7 291 disparus 


Genève /AF.P.). — Le Comité 
de défense des droits de l'homme 
dans le cône Sud de l'Amérique lati- 
nea publié, jeudi 13 janvier, le nom 
des 7291 disparus en Argentine. 
dans un rapport de plus de quatre 
cents pages préfacé par le cardinal 
Arns, archevêque de Sao-Paulo 
(Brésil). Diffusé par le Conseil 
œcuménique des Eglises à Genève, à 
l'occasion du sixième anniversaire 
de La disparition d'un de ses mem- 
bres, M. Mauricio Lopez, recteur de 
Funiversité de San-Luis, ce rapport 
est le Fruit de deux années et demie 
de recherches. 


Muïtiplier par deux ou trois 


Selon ses auteurs, il faut multi- 
plier par deux ou trois le nombre 
réel des disparus dont la plupart sont 
sans doute morts aujourd'hui. Le 
rapport indique en effet que le juge 
chargé de l'enquête sur le cimetière 
clandestin du Grand-Bourg (dans la 
banlieue de Buenos-Aires) décou- 


vert près d'une importante caserne .. 
militaire n'a pu identifier que - 


soixante-seize corps, dont trois seule- 


ment figurent sur la liste publiée 


jeudi. 

Parmi les 7 291 disparus recensés 
dans cs rapport, 46,6 % ont été ar- 
rêtés ou enlevés en 1976 (année du 
coup d'Etat militaire), 36 % l'année 
suivante ét 11,5% en 1978 : 77.8 % 
d'entre eux ont été séquestrés à 
Buenos-Aires, 8,7% à Cordoba et 


71% à Tucuman: 72% des dis- 
pêrus sont des hommes et 28 & des. 


femmes, précise le rapport: 67 % 
d'entre eux avaient entre dix-neuf et 
trente ans au moment de leur enlè- 
vement. 


Les disparus étaient essentiellc- 


ment de nationalité argentine, mais . 


vingt-six autres Etats sont concernés 
par les disparitions, selon le repport : 


onze pays d'Amérique latine, les : 


Etats-Unis, le Japon, Israël, le Li- 
ban, la Syrie et la Pologne, ainsi que 
neuf pays d'Europe occidentale, 
dont la France. 





Etats-Unis 


L'ANCIEN ASTRONAUTE JOBN GLENN 
SE LANCE DANS LA COURSE A LA PRÉSIDENCE 


Washington. — {A.F.P.} — L'an- 
cien astroneute John Glenn, séna- 
teur démocrate de l'Ohio, s'est fait 
enregistrer jeudi 13 janvier auprès 
de la commission fédérale des élec- 
tions, comme candidat à l'investi- 
ture du parti démocrate pour l'élec- 
tion présidentielle de 1984. 
M. Glenn est actuellement, selon les 
sondages, le meilleur candidat du 
parti démocrate face au président 
Reagan. {l obtiendrait 54 % des voix 
contre seulement 39 % à l'actuel 
président. 

Son principal rival pour l'investi- 
ture démocrate, l'ancien vice- 
président Walter Mondale, battrait 
aussi M. Ronald Reagan mais avec 
seulement 52 % des suffrages. 


© Une femme est rommée minis- 
tre de la santé. — Mme Marg:- 
ret Heckier, ancienne représentante 
républicaine du Massachusetts à la 
Chambre, a été nommée jeudi 13 
janvier par le président Reagan mi- 
nistre de la santé et des affaires so- 
ciales. Elle remplace M. Schweïker, 
ui a donné sa démission pour entrer 
le secteur privé. — (AF.P.J. 





Le sénateur de l'Ohio, qui est âgé L 


de soixante et un ans, est le cin- 
quième démocrate à faire enregis- 
trer sa candidature auprès de la 
commission fédérale des élections, 
après les sénateurs Gary Hart (Co- 
lorado) et Alan Cransiton (Califor- 
nie), l'ancien gouverneur de Floride 
Reuben Askew et M. Mondale. 


« Le souvenir de Martin Luther 
King. — L'association des citoyens 
américains pour une politique inté- 
rieure et extérieure plus humaine or- 


grises le samedi 15 janvier à ° 


h 30, à Paris, un meeting à la mé- 


moire de Martin Luther King. Le- 


thème en sera «Où en est au- 


jourd'hui le rêve de Martin Luther , 


King ? ». L'écrivain américain 
James Baldwin, le pasteur Jacques 
Maury, président de la Fédération 
des églises protestantes, ainsi que 
plusieurs représentants de mouve- 


ments humanitaires ou antiracistes . 


Français prendront la parole à cette 
occasion. 


%k Centre 
32, rue Olivier Noyer, 75014 Paris, 


d'exposition (Okm) 
et de démonstration 








Martio-Luther-King, 


nee 





Le Monde 
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M. Giscard d'Estaing envisage 
« l'anticipation des élections législatives » 


Dans l'interview qu'il a accordée 
à l'Express (daté 1420 janvier) 
M. Valérie Giscard d'Estaing es- 
time que + {a deuxième moitié de 
l'année 1982 a marqué la fin de la 
période pendant laquelle il v a eu 
une certaine complicité entre l'opi- 
aion publique et le pouvoir». fl 
souligne que les prochaines élec- 
tions municipales seront -« /a seule 
expression politique de l'année 
pour le suffrage universel - et que 
«a manière dont on cherche ac- 
tuellement à socialiser {a France 
Pourre apparaitre ès ce scrutin 
comme rejetée par l'opinion publi- 
que. » 

« Les élections municipales. 
poursuit-il, peuvent donner lieu à 
une expression politique forte qui 
ne défait pas les mandaïs institu- 
tionnels, mais qui peut constituer 
un avertissement tres nel, une révi- 
sion en baisse du conienu du man- 
dat politique confié aux socia- 
distes. Sans changer le pouvoir, 
elles peuvent avoir une incidence 
directe sur l'exercice du pouvoir. 
{Elles} seront une bifurcation. » 

L'ancien président de la Répu- 
blique imagine « quatre scénarios 
possibles pour la France en 1983 
et pour la suite immédiate ». Se- 
lon le premier scénario, celui de la 
«turbulence morose », « la situa- 
tion reste] assez cahotique, avec 
une action gouvernementale déter- 
minée par le quotidien, action vis- 
ä-vis de laquelle l'opinion adopre 
une attitude de résignation ou de 
distanciation. Le pouvoir utilise 
des subrerfuges pour contourner 
les obstacles (...) L'opposition, de 
son côté, remporte des victoires 
qui n'entraïnent pas de consé- 
quence. C'est la situation où nous 
sommes, juge M. Giscard d’Es- 
taing- 

Dans un deuxième scénario, 
« l'opposition se révèle porteuse 
d'avenir, porteuse d'espoir. Elle 
apparaît alors, progressivement, 
comme capable de prendre en 
compte des aspirations de fee 
nion, Elle les étudie, élabore des 
réponses et des solutions : et l'on 
voit le niveau du débat politique 
s'élever. Une certaine aitente se 
Jait jour concernant l'éventualité 
de sa venue au pouvoir. {.) Ce 
scénario e donc, en toile 
de fond, une certaine accélération 
de l'échéancier politique démocra- 
tique », conclut M. Giscard d'Es- 
taing. 

Dans un troisième scénario, + la 
majorité actuelle se débarrasse de 
ses archaïsmes. Elle constate 
qu'elle doit changer de ligne polt- 


tique (.….) Les questions que sou- 
lèvent cette éventualité se posent 
déjà au sein de la majorité mais 
souterrainement... Le rejet des ar- 
chaïsmes implique le départ des 
communistes du gouvernement, ce 
qui constituerait une grande se- 
cousse politique -, affirme l'ancien 
chef de l'Etat. 

Enfin. selon le quatrième scéna- 
rio imaginé par M. Giscard d'Es- 
taing, «c'est l'explosion ». C'est- 
à-dire « l'hypothèse dans laquelle 
un certain nombre de frustrations 
— dans des catégories sociales où 
des régions — conduisent à une dé- 
flagration : des manifestations de 
plus en plus nombreuses dans la 
rue avec risque de conflits violents 
fe 

Si, dans le deuxième de ces scé- 
sarios. l’ancien président de la Ré- 
publique imagine une montée en 
puissance de l'opposition, il reste 
toutefois assez critique à son 
égard : « Le discours de l'oppaosi- 
tion a consisté à dire : « Nous se- 
rons capables de corriger les er- 
reurs commises. » C'est un 
discours qui n'a pas de force d'at- 
traction. » 


La cohabitation 
avec le pouvoir 

« Depuis quelques mais, affirme 
M. Giscard d'Estaing, j'essaie de 
montrer que l'opposition doit faire 
da preuve qu'elle saura non seule- 
ment prouver son aptitude à corri- 
ger les erreurs comme cela est n&- 
cesaire, mais aussi incarner une 
autre manière de répondre aux as- 
pirations des Français ». Î| ajoute : 
«il est très important de montrer 
a ne ue le chemin 
les u socialisme ne passe 
pas par Canossa. » L'ancien prési- 
dent de la République estime, 
d'autre part, qu'il « faut un chan- 
gement de la coloration dominante 
que se donne l'opposition ». 1} 
«croit » que «c'est en train de se 


faire ». 

M. Giscard d'Estaing ue 
l'opposition saura éviter les dédhie 
rements de la majorité d'hier. Ne 
serait-ce que parce qu'elle « s'’habi- 
tuera [au fil des élections) donr 
l'importance suit une courbe mon- 
tante, à traiter pratiquement la 
question de la coexistence des ien- 
dances. C'est-à-dire à trouver des 
formes d'accord ou de compétition 
politique évitant [de 1els déchire- 
ments|». 

Dans les deuxième et troisième 
scénarios, M. Giscard d'Estaing en- 


La compétition entre les trois chefs 
de file de l'opposition s'accentue 


Le même jour, trois personnalités 
de l'opposition qui s’affirment 
comme ses leaders ont marqué leur 


presence. 


M. Jacques Chirac, président du 
R.P.R., était reçu par M, Ronald Res- 
gan à ia Maison Blanche. Celui qui fut 
son successeur à Matignon, M. Ray- 
mond Barre, était l'invité de 
« L'heure de vérité » sur Antenne 2. 
M. Giscard d'Estaing s'exprime lon- 
guement dans f’hebdomadaire f'Ex- 
press. Pesant chaque mot, reformu- 
lant chaque phrase, à y dévelo 
Ses scénarios pour l'année 1883. Il 
émet l'hypothèse d'élections législa- 
tives anticipées, comme avait pu le 
foire avec moins de souplesse 
M. Jacques Chirac à Nouméa, au 
mois de septembre dernier. M. Barre 
choisit au contraire d'écarter catta 
éventualité. Ît préfère s'en tenir à 
>». 


Ce sera son seul commentaire — 


de h 
firme ne pes avoir lus. Même si ce 
dernier, quelques heures auparavant, 
avait pris soin de lui faire parvenir 
son texte. 

Les trois hommes sont donc en 
compétition, quoi qu'ils puissent en 
dre. Si, comme le souligne M. Gis- 
card d'Estaing dans son interview, 
des primaires s0nt isées dans 
l'opposition à le veille de l'élection 
présidentielle, un seul candidat 
pourra être à M. Chirac, re- 
présentant l’autre famille de l'oppasi- 
tion. D'ici là, il feut que M. Giscard 
d'Estaing et M. Barre se départa 
gent. Le premier ménage ses inter- 
ventions selon un calendrier soigneu- 
sement orchestré. Et s'il participe à 
des réunions publiques, c'est tou- 
jours au milieu des siens. Le second 
répond aux invitations de clubs ou 
associations de provinces et affronte 
chaque fois un public différent, Qu'il 
s'agisse de «déçus ». de 
« blessés », de « déroutés » ou de 
Farouches opposants. Il accepte mal 
désormais da £a laisser enfermer 
dans is rôle d'économiste et cherche 
à se poser en homme politique. C'est 
pourquoi il s'est montré imité & An- 
tenne 2 de n'avoir pu donner sa justa 
mesure. {il a toutefois fait passer un 
message politiquement très clair — 
«l'autorité », la e sécurité», le 
«grandeur x en sont les maîtres- 
mots. Bref, M. Chirac devra compter 
avec lui. Dés le lendemain de l'éris- 





sion, M. Barre a repris le chemin de {a 
Province en participant à une réunion 
publique, à Lille. Son principal atout 
est de ne pas apparaître comme 
« calculateur », ne serait-ce que 
Pour mieux suggérer que d’autres — 
MM. Chirac et Giscard d'Estaing par 
exemple —, le seraient. 

Ces derniers ont réussi à banaliser 
leurs rencontres. Pourtant ls pro- 
blème de fond demeure : M. Giscard 
d'Estaing entend plus que jamais as- 
surer la pré fi du courent J- 
béral. Aussi explique-t-il que « la co- 
foration dominante » de l'opposition 
doit changer. Pour l'heure, celle-ci 
dispose de trois prétendants au lea- 
dership qui se préoccupent surtout 
de peaufiner leur propre image, avant 
même de mettre sur pied un véritable 
projet d'sltemance. Et de ramener 
ainsi à eux les mécontents qui, 
s'étant séparés de la majorité, n'ont 
pas pour autant rejoint les rangs de 
l'opposition. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


(Suite de la première page.) 

D scrait étonnant que M. Ray- 
mood Barre n'ait pas le même genre 
de préoccupations maïs, parce qu'il 
n'est pas directement impliqué dans 
l'animation de la campagne munici- 
pale de l'opposition, l'ancien pre- 
mier ministre trouve là un bon 
moyen de se démarquer de M. Gis- 


AL PHILIPPE SÉGUIN 
invité du « Grand Jury 
RTL. -« le Monde » 


Une semaine avant le Congrès du 
E.P.R. du 23 janvier, M. 
qui est candidat à La mairie 





visage « l'anticiparion des élections 
législatives ». 1 souligne - l'im- 
portance » de telles échéances et 
imagine ce qui pourrait se passer 
en cas de victoire de l'opposition si 
la majorité présidentielle et La ma- 
jorité ixe ne coïncident 
pas. Cette hypothèse, selon 
lui,- créerait un certain degré de 
cohabitation: par la force des 
choses, le gouvernement serait di- 
rigé par un membre de l'opposi- 
tion, soutenu par l'opposition, avec 
un président de la République 
dont le mandat continuerait de 
courir ». I précise que si le prési- 
dent de la République prononçait 
alors un discours semblable à celui 
qu'il avait lui-même prononcé en 
1978 à Verdun-sur-le-Doubs, « cela 
n'aurait pas le mème effer, car la 
situation serait différente ». Îl ex- 
plique notamment : + La France a 
vu en 1981 qu'il pouvait y avoir 
des alternances politiques sans 
drame. Elle veut savoir mainte- 
nam si une certaine cohabitation 
est possible {….) Elle juge que la 
conjonction du pouvoir ideniie 
er du pouvoir d'un parti majori- 
taire est trop forte et impose au 
pays des changements de cap 1rop 
brusques {.} Nous avons au- 
jourd'hui un système dans lequel 
deux camps sont face à face. il y 
a peu de communication de l'un à 
l'autre {…) Mon idée esi de re- 
chercher des ivpes de solution sus- 
cepribles de convenir à 70% des 
Français {….) Cela ne veut pas 
dire des majorités politiques de 
70%, mais un consensus national 
sur les solutions choisies. » 
ise 
pis 


M. Giscard d'Estaing 
qu'il sera candidat aux élections 
gislatives s'il « pense qu'il y a une 
utilité à apporter un élément dans 
le débat politique français >. En 
ce qui concerne l'élection 
tielle de 1988, l'ancien chef de 
l'Etat reste prudent : « {/ y a des 
éventualités où je peux souhaiter 
jouer un rôle. D'autres où je ne le 
souhaite pas. - \l souligne que 
l'éventualité nas L isatit 
primaires au opposition ne 
l'empêcherait pas de se porter can- 

Se a 
} ait une compétition ue 
doit effrayer. » | ajoute : -« Si l'is- 
sue de certe bataille politique est 
un déchirement, si c'est l'expres- 


Affaire 


iel | La 


litique 


| M. Barre préfère se placer « dans une hypothèse 


constitutionnelle régulière » 


‘as de questions de personnes en ce 


« L'heure de vérité», jeudi 13 jan 
vier. M. Raymond Berre accuse le 
goiuvernement de vouloir résoudre 
le problème du chômage en utilisant 
des « subierfuges >. Î\ estime que 


! 
Invité de l'émission sur Antenne 2 
certaines des mesures employées 


fl qualifie le. gouvernement de 
« gouvernement des yirages à 


180 degrés » et dérionce le blocage 


. des prix et des salaires comme Etant 


telles que l'augmentation du nombre . 


de fonctionnaires et la réduction du 
temps de travail «seront, à long 
terme, extrémement dangereuses 
pour le pays ». 

n ise qu'il « ne faut pas rom- 
ber pe Piège» qui consiste à 
s'interroger sur + ce qui est réversi- 
ble ou irréversible ». « Il faut, 
souligne-t-il, appliquer une règle de 
méthode très simple : c'est de dire 
que, le moment venu, on examinera 
toutes les mesures qui ont été prises 
[par l'actuel gouvernement] et ce, 
en fonction de cette conception que 
rien n'est irréversible ». ° 

A propos de la politique de dé- 
fense, l’ancien premier ministre dé- 
clare notamment : «Je considère 
que notre position est très claire et 
je suis heureux que le président de 

République maintienne la posi- 
tion qui a été celle de ses prédéces- 
seurs (.…) Nous avons une défense 
indépendante, nous n'appartenons 
pas à l'OTAN. Le problème des 
Perskhing concerne l'OTAN et non la 
France. (…) Cette affaire est deve- 
nue symbolique ; céder sur un point 
serait une abdication », ajoute--il 
M. Barre évoque la récente annula- 
tion de crédits militaires, qu'il dé- 
plore, avant d’insister sur là néces- 
sité de + maintenir notre effort de 
défense dans le domaine nucléaire » 
et de « nous doter de forces conven- 
tionnelles capables de répondre aux 
diverses éventualités qui peuvent se 

uire… » 1 te que la 
se dote de ls bombe à neu- 
trons. 


« Je ne voudrais pss être 


à la place de M. Delors» 


En matière économique, M. Barre 
insiste sur le « Jourd endertement » 


de | de la France, qui aura pour « consé. 


quence néfaste de priver la France 
de sa liberté de manœuvre, sur le 
Plan économique mais aussi politi- 
que. » » Depuis 1958, Ia France re 
s'était jamais trouvée endeitée », 


souligne-t-il « I! fur que les Fren- 


+ çais sachent qu'un pays endeité est . 


un pays qui ne peut faire ce qu'il 
wut (…). C'est très étrange, nous 
sommes en train de vivre une situa- 
tion où nous avons la IVW* Républi- 
sous les atours de la V: Répu- 

», poursuit M Barre. 


à suivre 


l'ironie acérée du sourire st du 
regard. Et cat ai de mépris pour 
l'interlocuteur, en l'occurrence 
des journalistes, qui, dans l'en- 
semble n'étaient pas à la heu 
teur. lis lui ont volé son émission. 


C'est tout juste s'il a pu placer 


‘ses couplets — il a eu le temps . 
de les roder au cours de son tour 


de France pré-électoral — sur ce ‘ | 


qu'il ferait en étak à l'Élysée. 
Assurer notre sécurité. Payer nos 
dettes. Restaurer l'autorité de 
l'État. ll n'aime pes le régime des 
parts, la politique poñticienne. 


sidentielles ? C'est quand ? En 
1988. 1 nous le dira le moment 
‘venu, On s'est regardé: qui . 
sait ? Si les choses vont vrai 


homme sans autre étiquette 
avouée que celle des prix. 


CLAUDE SARRAUTE. 





« une mesuré extrèmement dange- 
reuse et cordraires à ce qu'il fallair 


faire ». 

per ur téléspectateur 
sur les erreurs qu'il aurait pu com- 
metre au gouvernement, M. Barre 


répond : «+ Quand on foir une politi-. 


que on sait très bien que l'on ne feit 
Pas du tour ce que l'on veut. » 
< Maïs, sjoute-t-l, je peux dire que 
je n'ai jamais. de pouvoir 
d'achat des salariés {...j. C'est iout 
à fait ridicule de dire qu'il a té am- 
piuëemre 1976 et 1981.» - 
Apprenant que M. Manroy avait 
annoncé le matin même que la 
baisse du taux d'intérêt du livret 
d'épargne serait différée, l'ancien 


premier ministre juge : « Il var 


mieux, dans ce cas-là, ne pas annon- 
cer la mesure (.….). Je ne voudrais 


pas être à la place du minissre de. 


l'économie es des finances. » 
Au sujet des actions prioritaires 

qu'il ménerait s'il revenait au pou- 
ir, M. B : po 


des 
vent dans une situation dramatique, 
Je m'attacherais à réduire Les défi- 
cits de l'Etat, de la Sécurité sociale 
et des erareprises nationalisées. » 


tain d'années nous'“avons 
une tendance regrettabl: à revenir 
au ré, des partis ». Î estime que. 
les tions municipales ne pour- 
ront pas « sur l'exercice dur 
4 tique edit», 
Mie 
casion L : 
on de CORTE PONS»! 
A propos.de l'organisation d'une 
au sein de l'opposi ä 


_ Pas de 


précise : « La pre. 


concerne l'opposition pour des 
- du passé et aux nécessités du pré- 
sent », déclare M. Barre, qui ajoute : 
« J'ai, d'assre part, reudanre à être 
discret ».. + 6 
“we pes prendre ses désirs 

. | pour des résñtés » 

° Le depné {spp. UD.F) du 
“Rhône affirme ne pas avoir. tu l'in- 
“terview accordée par M. Giscard 
d'Estaing à FExpress Un texte qui 
pourtant, semble-t-il. lui a €t6€ ap- 
Le ein EVE 
par l'ancien président de li Républi- 
‘Que telles que < cwrbulence r0- 
rose » et « explosion ». il relève sim 
plement avec un demi-sourire : 


_« [Elles] sont jolies, mais je ne sais 
pas quoi elll correspondens. » En 
pasè £ les 


y d'élec- 
tives anticipées, it af. 
-firme : « J'ai toujours zendance à ne 
pas ‘prendre mes désirs pour des 


” Interrogé sur. le « centres, 
. Barre souligne : « La France a 
au centre de- 
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au «hbarrisme de.gauche » 
























. judéa passagère. Telle était aussi 


l'analyse du: gouvernement de 


_M. Olof Paime d'avem 1976 : à fat 


lait permèttra à d'industrie suédoise, 


Péconprnie de ce paye. 


Sue la durée du travel, M. Ray- 
mond Barre n'a pas changé non plus 


‘d'avis: Si était au pouvoir  jugerait 





sur la nécessité de prendre en 
Compte, dans le souci de 


une de l’&cctorat de a 
ie NL Mauray à prendre le re 
que de mettre une nouvelle fois en 


€ 


«Je ne voudrais pas être à la 


place du ministre de l'économie et 
des finances » remarquait M. Berre 


. ss. . S 
qu’ n'aimerait pas non bus É: 


la place de son successeur. M. Pierre 
Mauroy n'avaii pas besoin, en effet, 
de cetie nouvelle affaire qui fait 
suite à une série d’hésitations et de 
reculs, « d'efjers d'annonces » dé- 
sastreux els que la promesse non- 
















23. bd ViiakBouhot, Le da ts Jante. 92, Neully 
Tééchons : 747-5735 


Alain GOUTHIER 


: Contre officiel d'axzmen - Marine merchande 


| Tous PERsmS men (A, 8. CI ET RIVIÈRE. 






cesseurs de:d 


‘d'achat des salariés. C'est an gros 


. Séuf pendant'une ou'deux années {en 
".1878 en tout cas}; à rodresser la 


“Shuetion des entreprises at à opérer 


on vente. que le 
‘’sociaista d'aujourd'hui juge à son 
” tour nécessèire d9 la consommation 


Pour expliquer l'absence de résut- 
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vendredi 4 janvier 
au 
samedi 29 janvier 





‘ L'AFFAIRE DES CAISSES D'ÉPARGNE 
M. Méuroy. cherche à tempérer 
impopularité de la décision de M. Delors 


: Pune des principales clés d'une opé- bres du gouvernement (/e Monde du 
rätion visent à anticiper, en 1983, 14 janvier). La manière détournée 
sur lés résultats de là politique anti- utilisée par le premier ministre pour 

. inflationniste (le Monde du 8 jan- annoncer le report de l'initiative de 
vier). M. Mauroy a simplemen son ministre de l'économie et des 



















= “Fab TPE des. S aunicspaless 
é M. Mauroy a donc répondu positive- 
.SAns 

















“affaire», d'autant moins que, sur 
Je fond, MM. Meuroy et Delors ne 
s'oppposent pas du tout. Cette pré- 
caution de pure forte était illusoire, 
ainsi que de démontraient, dès ven- 

dredi matin, les réactions de la 
presse. 

Dans son discours adressé à La 
presse, M. Mauray a préfére insister 

naturellement sur le résultat de La 
Intte contre l'inflation en 1982, en 
soulignant que Je bilan de celle-ci 
(+ 9,7 %) représente un « succès » 
qui vieut démentir les présictions de 
l'opposition. 


Pour 1983, le programme de tra- 


ment les moyens de rénover les 
structures du système bancaire et de 
l'appareil di distribution: Nous 
nous ‘attaquerons, dit-M. 


Mauroy, 
‘aux obstacles artificiels à l'expan- |. 





MANTEAUX. Vison dark 


sé 


11750F 


| patrons réuni =. Quelques, jours, quelques Vison dark allongé Er 17250F 

À nr ne de ph le de “emma où quels moe De Gapares “  Visonpasel 4266807 198507 
os ES D Pont {Qui à encor le que mp ce Vison pearl 256507 19850F 
tent an sein du le électoraliste à gouvernement examinera notam- te Vison lunaraine SI250T" 2345 


OF 
Vison Black Diamond 4885087. 37250F 
Vison Koh4-Noor 
Patte de Vison dark 96587 7350F 





| sion que représente l'insuffisance «… Renard argenté S22607 47850F 

Rs fm: rt .. Lynx ren 15008F 56000F 

. 2. « Orienter davaniage les … Vison Blackglama Ste260r 23450F 

de for de La nañion vers le familles is Renard Shadow 262607 20750F 

e La louer le délais pare .. Renard bleu 157507 1 2850 F 
: tion pruiices fémihales Sr 27 je “. Astrakan Swakara noir 9868F- 7450F | 
cautiC | 
is, F dun le lus Co kese “ Castor naturel 233756F 17450F | 
e de gaucher mire ét” précisément, de poltique sont liées, et l'intérét du | ment social (relance de la construc- “. Castor rasé 132607 8750F | 
' rémunérer la livret À ? Ce serait une PAYS se nue tous le moyens | tion locative, politique en faveur des és Ragondin allongé 2566F 6850F ! 

= ès. soient - H.L.M., nouvelles formes de l'acces- [HR 
. Suns . Bus sion à "le propriété). En ce qui “ Queue de Vison dark 9868? 7450F !| 
ï _— la pes rt mn Pahmi H9607 5350 F | 
réforme du drain “. Murmel 52507 3850F | 
ans de Fige d'appel sous les dra- VESTES  Vison dark mille raies 4eseF 8450F À! 
re Poursuivre l'équipement du es Renard roux 9750F- 7650 F 
quipel 

pays et la modernisation des grands + Renard bleu 53560 4250F | 





































































i populaire 
‘rose), porté de 10000 F à 








secteurs économiques ». Un 


milliards de fl “ Ragondin 5460F 4250F | 
ss nc pour fier ie «Coyote soser 6850F | 
travaux établi l'année dernière. “ Opossum et Marmotte 4859F S3450F | 


4. « Mieux organiser la protec- 
tion. de la santé. + Le gouvernement 





Astrakan Swakara noir 3850F  2950F 
Murmei 2750F 2850F 
Marmotte 





‘ * ri la distribution des pro- 2750 E 
€ f 000 F (20 000 F à'40 000 F uits pharmaceutiques. e | 
é ! “sante environ 0, 10 %6 de leur taux de 20 120 5. Assurer la protection des Agneau Toscane 32860F | 
": .base) en” “contradiction evec ce Français à l'extérieur et à l'int . | 
t | rieur. ». Le conseil des ministres BLOUSONS Vison dark 26607 7450F | 
# adoptera = ports , | 
% diverses itions faisant suite « : 4 g 
< | aux aveux de la commission des PELISSES. Intér. Lapin rasé 32509F 2450F : 
arms ag Ces mesures | | maires mise cu plase pour étudier ta Intér. flanc Marmotte 2859F  1950F 
Fr cat objet d'un décret paru - problèmes . 1 
= ra errbr a ce one Moeriés at le Manteaux longs du soir Vison dark.50888F 35650F 
a © La réduction taux fonctionnement de la démorratie. » 7 ét 
= base des banques. ramené Ge | | Le gouvernement se propose, en par. Vison Koh-i-naor .55068F 41850F 
« [ne ie De -| | Erems doit et de réformer le arcs L facilités de pai t 
| 12,25 %. componsée partiel Pre le du code pénal. ‘arges Taclliites palemen 
me É Dans sa conclusion, M. Mauroy a 
Le igné les inconvénients inhérents 
L:3 dépôts à vue et 0,25 % contre à l'art de -gouverner autrement» 
&: .{ 0,60 % pour les dépôts à ‘|| dont il s'est fait le champion : - Rien 
= terme). n'est plus difficile que de changer 
+ . @Le diminuion de 1 point du des habitudes et de réformer les ins- 
# taux en vs préts sidés à titutions, a-t-il déclaré. On inquiêre 
6x. l'accession à la propriété (PAP), toujours. On inquiète ceux qui crai- | 
sn ramené de 12,60 % à 11,60 %. gnent de perdre un avantage ou un 
= Ne | privilège, sans pen | 
eh La ‘diminution du taux d'in- |: ser ceux qui voient mal en quoi le 
= rérêt (7.60 % contre 8,50"%) de changement va leur être bénéfique. » 



















|-prix en 1963 soit dépassé. et l'on 
.Sait combien, parrons es sy 









-* L'élévation du plafond 
w7 000 F contre 49 000 F pour 


les ivrets À et 57 000 F contre. 


45 000 F pour les livrets bleus. 
‘@. La diminution du taux d'in- 
térêt des bons du Trésor. à cinq 








Feut.il prranene afin de rassu- 
rer, cultiver le pragmatisme au point 


à A spperrius fluctuant, comme c'est 


hui Je cas à propos de la 
réduction des taux d'intérêt de 
l'épargne ? En voulant rectifier le 
tir, il arrive qu'on subisse soi-même 
comme M. Mauroy en fait l'expé- 
nence en cerie fin de semaine, les 
rudes conséquences d'un effet boo- 
merang. 
ALAIN ROLLAT. 


40, avenue George V 


Paris. 


magasin ouvert sans interruption tous les jours de 9 h 30 à 19h 


sauf le dimanche. 
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À l'occasion du 

lancement de la campagne 

« SURVIE 83 » pour sauver dès cette 

année 3 millions de vies humaines de la mort 

de faim, de malnutrition et de sous-développement. 


MAINTENANT IL FAUT BATTRE ET NON 
PLUS COMBATTRE LES RESPONSABLES DU 
“DESORDRE ETABLI”, DE L'EXTERMINATION 
PAR LA FAIM, LA MALNUTRITION 
ET LE SOUS-DEVELOPPEMENT. 


REUNION-DEBAT 


BOURSE DU TRAVAIL 
DIMANCHE 16 JANVIER 


à 11 heures 
3, rue du Château d'Eau - 75010 Paris (métro République) 
Entrée libre 


… BONINO 


Présidente du Groupe parlementaire Radical 
à la Chambre des Députés italienne. 


ru DOSSAL 


Membre du secrétariat fédéral du Partito Radicale. 


us PANNELLA 


Député au Parlement Européen. 
Secrétaire fédéral du Partito Radicale. 


et la participation de 
Jex FABRE 


Secrétaire général de « Food and Disarmament International ». 


À cette occasion, Food and Disarmament International qui 
assure la coardination de la campagne « Survie 83 » sera 
présent pour permettre aux participants qui le souhaitent 

d'adhérer à la campagne et de concorder des initiatives. 


Apportez vous aussi votre soutien immédiatement à ]a campagne 


« SURVIE 83 » 


Mettez-vous en contact avec la coordination de SURVIE 93 
clo Food and Disarmament Intemational, 
3, boulevard de l'Empereur, 1000 Bruxelles. Tél. 511 61 55. 


PARTITO RADICALE 
Gruppo Parlamentare Radicale 
via Uffici del Vicario, 21 — Roma. 





POLITIQUE 


M. Chirac a plaidé pour une plus grande 
solidarité atlantique 


M. Jacques Chirac s'est donné un surnoun « Je 
suis Fenti-Vogel de l'Europe », at-il déclaré à 
Washington, jeudi 13 janvier, soulignant par que 


ses positions Sur la défense du continent étaient « #  gazodne euro-sibérien, : ; 
Finverse » de celles du candidat social-démocrate à ë ou 
ls chancellerie ouest-allemande. Le maire de Paris a _M. Chirac achève, ce vendredi 14 janvier, une 
insisté à plusieurs reprises sur la nécessité de « rer visite de quatre jours aux. Etats-Unis. I est attend | . 
forcer la solidarité des narions libres de part et samedi matin à Paris. : un : 
Washington. — Toute fa visite de notre correspond: cas d'attaque ennemie : « Le lien au- 
M. Chine eux Etats-Unis a Eté De 8 pondant tomatique entre la défense de l'Eu- 
construite autour d'une quinzaine de plus responsable des États-Unis _rope et celle des Eters-Unis doir &tre 


minutes d'entretien avec le prési 
dent Reagan à la Maïson Blanche. 
Certe rencontre avait été demandée 
par le maire de Paris et obtenue sans 
difficuité, I est de traditian ici de 
réserver un tel traitement aux prit- 
cipaux chcnise EE Let des 
grands pays alliés. avait 
&tE reçu, lui aussi, dans le bureau 
ovale le 7 janvier, comme d'ailleurs 
M. Mitterrand sous la présidence 
Carter. 

Habilement, les collaborateurs de 
M. Chirac ont réussi à monter en 
épingle cette brève entrevue à la 
Maison Blanche et à la compléter 
par une série d'entretiens au plus 
haut niveau : vice-président, secré- 
taire d'Etat, secrétaire au Trésor, se- 
crétaire à la défense. Avec les com- 
pléments d'usage : conférence à 
l'institut des études stratégiques de 
Funiversité de Georgetown, petit dé- 
jeuner à la revue Foreign Policy.ré- 
ceptions au Naw York Times et au 
Washington Post Il ne manquait 
que les leaders du parti démocrate, 
qui s'étaient fait excuser pour des 
raisons diverses. 

Du côté américain, on n'attendait 
pas grand-chose de cette visite, et on 
savait par avance qu'elle serait utili- 
sée en France à des fins politiques. 
C'est la loi du genre. Des dirigeants 
de toute la planète vont souvent à 
Washington Comme au Vatican pour 
une simple photographie à la sor- 


tie... En tent qu'ancien premier mi-. 
nistre, 


M. Chirac méritait en tout 
cas des égards. Et, naturellement, on 
ne pouvait négliger un prétendant à 
la présidence de la République, dont 
les idées économiques ne paraissent 


: | Washington pour s'informer et pour 


« apporter le témoignage que la 
France est consciente de ses de- 


voirs ». U s'est interdit les déclara 
tions de politique intérieure et a 
évité la polémique. « J'ai fait re- 

au président Reagan, a-t-il 
dit, gue si la France n'est pas un al- 
dié facile, parce que très altentive à 
tout ce qui touche à son indèpen- 
dance au point d'être ombrageuse, 
elle reste l'ailié le plus sûr et le 


forsqu'il y a quelque chose de grave. 
On l'a vu depuis la crise de Cuba 
jusqu'à la décision, actuellement, 
du chef de l'Éter sur les missiles 
américains en Eurers Qu'elle soit 
gouvernée par les gaullistes. les gis- 
cardiens ou les socialistes, il y a là 
une constante qui mérite ré- 
flexion » 

L'entretien avec M. Reagan a 
porté sur les relations atlantiques en 
général, le Proche-Orient et la 
guerre i iraki ses autres en- 
tretiens à Washington n'ont pas 
rendu le maire de Paris très opti- 
miste sur les perspectives économi- 
ques, ni aussi enthousiaste que jadis 
sur les «reagonomics». «Je ne 
crois pas beaucoup à la reprise, n- 
1- dit au cours d’ane rencontre avec 
la presse française. Si elle se fait, ce 
sera par des trucs. Elle ne peut être 
que de Jaible ampleur et de courte 

urée. » 


La nécessité du « couplage » 


C'est un discours globaf sur les 
rapports stabgUEs et le Géfense de 
ï Mrope que We Chirac a prononcé 
jeudi à l'Institut d'études statégi- 

ues de l'université de GeorgetowrL 

t en revue les crises de toutes 
sortes qui secouent + #05 pays li- 
bres », il a évoqué d’abord les res- 
ponsabilités des États-Unis, pour 
constater : « J/ en résulte une crise 
de confiance entre Occidentaux dont 
da manifestation la plus inquiérame 
Ro none le ei part: 
te qui se développe actuellement 
dans un certain nombre de » 
Tentation dont + Ja France 
sement est Épargnée ». 

Ji faut, selon M. Chirac, mainte- 
nir à tout prix l’alliance atlantique. 
Une plus grande sotidarité implique 
le rejet des solutions illusoires : « 14 
n'y a pas de sécurité des États-Unis 
sans sécurité de l'Europe, el il n’y a 
pas non plus de sécurité de l'Europe 
sans force des États-Unis. Dans ce 
sens, tout doir être fair pour amélio- 
rer l'indispensable «couplage » en- 
tre le système stratégique des Etats- 
‘Unis et la défense de l'Europe. » 
Les alliés de l'Amérique ont besoin 
d’être sûrs qu'ils seront défendus en 


d'autre de l'Atlantique ». U ne faut pas, selon hi, 
confoudre PF « essentiel » avec des divergences qui | 
relèveut de P « accessoire », comme le conflit sar Je 


réaffirmé sans ambigulté », a pré 


Le maire de Paris soubaïte que 


tous les gouvernements européens 
discutenc d'abord entre. eux, puis 
avec Washington, des moyens de 


F 


française : « {{ n'y a pas 
d'antinomie entre l'affirmation de 
la solidarité des nations libres en 
péoer de ere l'aDrmeten de 
‘indépendance nationale.  Au- 
jourd'hui, je suis prêt à des com- 
promis sur l'accessoire que je n'ac: 
cepterais pas si l'essentiel n'était en 
Jeu.» DAS Hs 


En Nouvelle-Calédonie 

© Dichuit personnes 
ncaiee 

6 Monifestations dens le 


.LaFos 
- Dixhuit MElanésiens, dont mme 
femme, ont Eté ivcuilpés 5 jeudi 


“andi 10 janvier, an cours de la- 

Deer meer Robes Se 

é tués et six autres personges bles- 
sées. Le procureur de la République 
a. précisé que dix Mélanésiens, 
pari lesquels les deux chefs de 
üibes, de Koindé et Onipoin ont Eté 
inculpés d'assassinat et tentatives 


Le haut commissaire de la Répn- 
bliqne en Nouvelle-Celédonie, 


Ë 
ë 








LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES. | 





Hautes-Pyrénées : comme à Lourdes, 
les radicaux de gauche veulent fare cavalier seul à Tarbes 


De notre correspondant 


Tarbes. — Les sections de Tarbes 
de PS. et du P.C. ont rendu public, 
jeudi 13 janvier, leur désaccord avec 
la section des radicaux de gauche. 
ME vraisemblable aa 

LR.G. constituera sa bi 
avec à sa tête M. Sean Duprat, tech- 
nicien de la Compagnie 
ment des côteaux de Gascogne, 
adjoint au maire et suppléant de 
M. François Abadie, secrétaire 
d'Etat au tourisme. 

Les sections socialiste et Commu- 
uiste de la ville, qui ant l'intention 
d'aller à la bataille sr le maire 
sortant communiste, M. Chastellain, 
soulignent que les radicaux de geu- 
che ont pris l'initiative -« de quitter 
Meocoenre. Le MRC. post 

fations ». . posait 
alors + comme préalable à toute dis- 
cussion sa représentarivité au 
sein de la majoriré municipale ne 
soit en aucun cas inférieure à celle 
qui était la sienne dans le conseit 
municipal sortant, tant au plan du 
nombre des conseillers (1) que de 
celui des adjoints ». 





Le P.C. et Ie P.S. demandaient, 
pour leur part, + qu'on tienne 
compte des évolutions du corps 
électoral intervenues depuis 1977 ». 
Plusieurs concessions ont été faîtes : 
le P.C. acceptait de voir sa représen- 
tation au conseil municipal passer de 
dix-huit à quinze et le P.S. de ne pas 
retenir comme seul critère pour La 
constitution des listes les résultats 
des précédents scrutins. Commu- 
nistes et socialistes tarbais estiment 
que leur dernière proposition (cinq, 
cadeau radicaux de gauche sus- 
cepuibles d'être élus) permettait au 
MR G. d'affirmer «sa spécificité 
dans la poursuite de l'œuvre com 
mrune ». Soulignant qu'aucun esprit 
de domination ne saurait être invo- 
qué, le PS, et ke P.C. regrettent 
« que cet effort se soit heurté à une 
aouvelle fin de non-recevoir. » 


G. D. 





(1) Les radicaux de gauche détien- 
nent huit sièges dans je conseil sortaut. 


Les marchands CADET ER RUES 


Les relations publiques ne « vendent: pas 
un produit, Elles s'efforcent de changer 
les états d'esprit 


PT enquête de Daniet Schneider 


Les programmes commentés de radio 
et de télévision de là semaine 


Les trotskistes de 


la LCR. et de L.O. 


présenteront des listes communes 


La Li iste révoluti 
naire CR) et Lutte ouvrière 
(L.O.) vont présenter des listes 
communes aux élections munici- 
pales dans une cinquantaine de 
villes de province et dans une ving- 


gner, Îls Ecri d- 
À is. du PS. et du PCF. « se 
son: mis à atlaguer ouvertement les 
conditions d'existence de toute la 

. laborieuse, y compris 
des plus défavorisés (—) Tout ce 
qui est pris dans La poche des tra- 
vailleurs va dans celle des passé 
dants. (…) Le gouvernement contt- 
nue de tenir les peuples des 
prérendus TOM-DOM sous la 
coupe de la colonisation française. 
© M. Gaston Defferre, qui était 
veau soutenir, à Perpignan, la candi- 
“daiture à la mairie. de Me René 
Soum, député socialiste, a déclaré, 
jeudi 13 janvier : « Les socialistes ne 
savent pas expliquer comme 1! faux 
ce que nouS fUiSONS ; NOUS H'EVORS 
pas le sens ‘de la propagande », 
ajoutant, «à quelques exceprions 


{=} Les travailleurs qui ont.voulu 
Je changement le 10 mai, les élec- 
teurs de gauche, ne peuvent se re- 
connaître dans cette politique. Iis ne 
Peuvent pas se sentir solidaires de 
ce gouvernement qui leur réserve 
tous les mauvais coups ». . 


‘M. Krivine devrait être candidat 


1, à Saint-Denis, M= Laguiller aux 


Lilas, deux villes de Scine- 
n ts- du . ient sur 
leur liste. à-Brest et des « commu- 
aistes critiques » à Alençon. à 
L'accord n'est pas total, « sinon 
nous serions dans la même organi- 
sation »; a expliqué M. -Kïivine: 
ainsi, {à où il n'y aura de listes 
«+ révolutionnaires », L.O: préconise 


listes de gauche < afin d'éviter un 
‘retour de lx droite». -: - 


Toutefois le pourcentage des 
.“m », bien qu'en légère 
baisse, reste supérieur à celui des 
«satisfaits ». 42 % se déclarent 
«mécontents» du président de la 
République (46 % au mois de 
décembre) et 43 % du premier 
a précédem- 
ment, g : 


près, la presse est aux maïs de la 





droite» "7 . 

e Selon un sondage réalisé par 
J'TFOP, du 4 au. 1] janvier, a 
‘d'un échantillon représentatif de 
âgées de dix-huit ans-et plus, et 
publié dans France-Soir daté 14 jan- 
vier, Les cotes de mx it6 du prési- 


ises (C.G.-PME.), a 
Je dre V4 jaovie à Par la 
NS 
- SenLants. ‘entreprise libre ef indé- 

élections 


dént de La République et dû premier 


ministre se sout rédressées M. Fran 


re e deux points sd 
des personnes interrogées se" je 
déclarent 


«'ahlisfaites » contre 37 % 


ca décembre) et M. Pierre Mauroÿ . 


‘en gagné. vois .(36 %de:-=satis- 


faits » contre 33 précédemment). “ 





SE 


calme à Nouméa et à 




















k LCR. et de LO. 
istes communes 









































JUSTICE 





- société 


LE PROCÈS -D'UNE DÉCONFITURE A MULHOUSE 


L'aveuglement 


Cer, s les Schlempf font défaut, 
a quand même ces cinq autres 


= 


qui doivent dire pourquoi : 
manière où 


ont consenti d'une 
d'une autre à leur prêter la main. 
Les commissaires aux comptes 


d'abord, MM. Joseph et ‘ment 
… oseph Perring € 


quoi, ù 
dat, achevé en 1974, furent, en 
éffet, accomplies les nina 
évidentes. C'était le temps où l'on 
faisait travailler les ouvriers de la f;- 


comme ceux 
Koechlin et C= 


de ls -Heilmann ; 
CHKC) à la répavation des voi- 


antiennes, à 
du musée qui devait les abriter, acti- 
vités ayant de rap- 
port avec l'objet social d'entreprisss 
textiles. - 


« S'il y a eu un aveugie et qui re-. 


ique son a lement, c'est 
bien vous », à dti ident à ce 
septusgénaire, qui a baissé dire, se 
contentant de mettre en avant son 
< honneur » et S8 + conscience pro- 


chel 
Paris, « d'excitation de mineurs à la 
débauche » et « d'attentat à la pu- 
deur' sans violence sur mineurs de 
moins de quince ans >». M Sigala 
fait l'objet des mêmes inculpations 
que hnit autres personnes impli- 
Er dans cette affaire de pédo- 
le. 


net d'instruction : « Il est vraiment 
pénible pour moi, sit 
Jemille, d'être l'objet "accusations 


odienses. Mes trois filles en seront 
fort perturbées. » 


5, rue Danielle Casanov. 
7500! Paris tél. 296.59. 





CROISIÈRE D'HIVER 
AUX ANTILLES 
. SUR NEW LIFE : 
Luxueux voilier dé 13'mètres 
{Gib Sea 126) | 
Croisière et séjôur 1 ou 2 sem. 
et document. 
* AIRCOM{S.E T.L} 
25, rue La Boëtie” 
. ‘76008 Paris . 
Tél : 2658-15-70 
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D des amis des Schlumpf 


‘ Be notre envoyé spécial 


















donné certains rodressements d'im- 
pôts mais sans juger que les raisons 
Qui les avaient ivés étaient aussi 
Mauvaises qu'on devait le découvrir 

u'elle demande même aux 
frères Sch] 


un cadre de Schlum i se prêta 
dés transferts de titres fictifs, le 
doigt sur Le couture du pantalon, et 
M. Jean-Pierre Mouchené, P.-D. G. 


Mais, si MM. Lehoucq et Mou- 
chené peuvent être tenus pour des 
‘hommes de paille, ce dont ils se dé- 
fendent au reste mollement, bien 


‘ différente est la position de 
- M Bmi incuipé lui. 


Van de 






ge 
F 
€ 
FE 
$ 
f 
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nés, celle d'Erstein, à accepta : 
« Je n'oi pas vu le mal. Ce n'était 
pas autre chose qu'un de 


d'illégal, » 

Mais il y a, dans le cas de M. Van 
de Putte, un autre . Ce pré- 
venu d'auÿ ui, r de la 
Légion d' , commandeur de 
Fordre du Mérite, ancien i 
du commerce » de 


cinq fiatures et qui a une carte de 
PEL ane D nie ape vi 
8 umpf, vit 
d'accrocher à ses basques FÉbae 
tout entière, On le suppliait de ten- 
ter l'impossible pour sauver les em- 
plois. et pente are 
Plaisir a ra cetie période 
où cest à qui l'embrasserait et le 
remercierait. 
Ainsi s'expriment les premiers 
rôles. Les anciens salariés des 
Schlumpf, sans emploi, toute se 
aujourd épuisée, vivant le- 
ment des velques subsides que leur 
verse la C.F.D.T., n'avaient, pour 
leur part, pas tant de choses à dire. 
Îls v’avaient à pps que le 
morne quotidien de état de chô- 
meurs, et ensuite à écouter, en 
. Consolation, les déclarations de ceux 
qui menèrent le combat pour eux, 
comme M. Jean Kaspar et les an- 
ciens e différents Comes Sani 
prise. C'est pour eux aussi qu'on 
pee en qualité de ie civile, 
« Paul Prompt et Herr, et aussi 
pue qu'à l'avenir « les autorités el 


parquets prètent un peu plus 


d'attention aux inquiétudes des spn- 
.dicats qui,. dans cette affaire, 
avaient malheureusement, 
dès 1971, œ que risquait d'être la 
suite ». 


JEAN-MARC THÉOLLEVRE. 





A Agen 
Le meurtre « très ordinaire » 
de Claude Henri-Mathais 


Agen — Le mystère entourant les circonstances et surtout les 
causes du meurtre de Claude-Henri Mathaïs, ce militant antinucléaire, 
ardent animateur de la Jutte menée de Toulouse à Agen contre le 
construc tion de la centrale nucléaire de Golfech (Tarn-et-Garonne), est 
aujourd'hui totalement levé (pos dernières éditions). Son meurtrier pré- 


De notre correspondant 


.La vérité tout à fait ordinaire, 
tristement ordinaire de ce fait divers 
banal, a constitué une surprise de 
taille en Agenais, où, sous les ordres 
du commissaire Quillé, une dizaine 
d'inspecteurs de igade crimi- 
nelle de Toulouse travaillaient mini- 
tieusement depuis les liérs jours 
de décembre. Claude-Henri Mathaïis 
avait di sans laisser de traces 
depuis le 10 novembre. Très vite ses 
familiers, camarades de travail ou 
po s'étaient Eee de son Te 
-sénce. Un peu plus ue 
corps de Clagde Henri Rats 
avait été repéché le 8 décembre en 
:Garonne près de Langon, et que l'on 
‘se fut aperçu qu'il s'agissait d'un 
meurtre, toutes sortes lhypothèses 
avaient été échafeudées {le Monde 
‘du 21 décembre). ion mor- 
‘telle à l'égard d'en CE 
«Liquidetion» d'un militant nu- 
cléaire actif ? 

Les nombreux amis de Claude- 
Henri Mathais avaient aussitôt 


clarations, dont certaines avaient 
mis en ne le gosverement, ils 
menaient en une eng 
lèle afin, cexpliquaient-ils, ab 
ge cette affaire ne soit + éfouf- 
».Très vite, l'activité des diffé- 
rents comités Claude-Henri Mathais 
prit l'allure d'une véritable campa- 
gue. 


Ce climat de défiance at-il sti- 
mulé les inspecteurs de La P. J. 
Chargés de l'enquête sur commission 
rogatoire délivrée le juge d'ins- 
truction Gérard Albigé ? Stimulé et 
agacé, cela ne fait aucun doute. La 


police en tont ces ne dissimulait pas | 


Sa satisfaction, jeudi matin, lorsque 
le substitut du procureur de la R&- 
publique d'Agen. M. Michel Gourg, 
& annoncé l'arrestation du meurtrier 


banale dispute ayant éclaté à propos 
de la société Sonolux, qu'il dirigeait 
que Claude Henri Run 

Don déclaré. envisageait quit- 


M. Floréal Bujan a « craqué » au 
moment où les policiers l'ont 
«serré» avec une conviction qui 





SPORTS 





Le rallye Paris-Alger-Dakar 


Plusieurs concurrents 
n'ont pas rejoint Niamey 


Niamey (Niger) — (AFP) — 
à Paris, le ral. 


pas, ce aux 
ches. Le second hélicoptère 
d'assistance médicale a été bloqué, 
près de l'arbre du Ténéré, à 300 kiko- 
mètres d’Agadès, où il attendait l’ar- 
rivée d'un Camion de ravitaillement 
en kérozène. 

Hors-d'œuvre de l'étape- 
marathon qui fin samedi 
15 janvier, l'épreuve spéciale 
Agadès In-Gall a été gagnée, dans la 
catégorie des automobiles, per 
Trossat-Briavoine (Lada), devant 
Ickx-Brasseur (Mercedes) et 
M (Range-Rover). 

Ickx garde la première place an 
Classement avec un tem] 
de 9 h 38 Re, devant Trée- 
sat, 10 h 53 min. 58 sec., et Metge, 
12h 5 min 41 sec. 


dont le départ, chaque matin, est 
State oi de mi — 
n’a pu être établi en raison de l’ab- 
seuce du véhicule de contrôle de 









pere 


Deux semaines après le départ, vent 


. Hubert 


An classement général, 
Aurid (BMW.) est toujours en 
tête devant Patrick Drobecq 


Honda) et Olivier Kirkpatrick 
amet). 


en profitent. 


que vous cherchez s'y trouve. 


Pose et Evraison assurées. 


ARTIREC 4, bd de la Bontile 
75012 Paris - Tel. : 3407272 


Et soyez satisfaits... sur toute la longueur! 


Artirec, le meilleur rapport qualité/prix : « 
Groupés, les distributeurs ARTIREC achètent 
mieux et moins cher la marchandise. Les dents 


Arirec, des stocks gigantesques : 
Groupés, les distributeurs ARTIREC peuvent 
exposer en permanence 500.000 m° de stock! Ce 


Ariirec, le choix grandeur nature : 

Groupés, les disiibuteurs ARTIREC disposent de 
vastes surfaces de vente, sans décorum inutile, maïs 
où les revêtements sont déroulés devant vous por 
des vendeurs conseës, Choisissez en grandeur nature. 


**®LE MONDE — Samedi 15 janvier 1983 — Page 9 


POLICE 








il fallait s'y attendre : La réor- 
ganisation de la sécurité person 
nelle du président de la Républi- 
que est accueillie par les 
commentaires amers de certains 
syndicats de policiers. On « prie 
tégie une nouvelle fois la gender- 
mere d'essence militaire », d- 
sent les inspecteurs en civil : les 
policiers sont transformés «en 
simple intendants », ajoute la 
C.G.C. Ne veut-on pas « donner 
des goges à la gendarmerie ne 


maintien de l'ordre à l'occasion 
de graves troubles sociaux », 
renchérissant iss mêmes. 


Commentaires sans doute ex- 
cessifs, bien que le désaveu ne 


chée de M. Mitterrand, mais ils 
seront détachés de leur service 
d'origine, désormais dessaisi de 
ces tâches (ls Monde du 14 jan- 
vier}. Les attributions du service 


paru au Journal officiel du 
13 janvier, limitées à trois do- 
maines : «les mesures géné 
reles concernent la sécurité du 
président de la République; le 
protection des hautes personns- 
fités françaises et étrangères : 
l'organisation des voyages offi- 
ciels. » La « protection parson- 
nelle et immédiate du président 
de la République sur le territoire 
national ou lors de ses déplace- 
ments à l'étranger » est, en re- 
venche, du ressort du « groupe 
de sécurité de la présidence de la 
République », dont les person- 
nels « sont mis à la disposition 
de celui-ci par la gendarmerie et 
Je police nationales ». 

Un arrêté commun du ministre 
de l'intérieur et de la décentrali- 
sation, du ministre de la défense 
et du secrétaire d'Etat chargé de 
la sécurité publique, fixera l'orga- 
nisation et les conditions de 
fonctionnement de ce + groupe 
de sécurité ». 


En fait, comme nous l'avions 
indiqué, ce groupe, qui devrait 
fonctionner dès le voyage de 





MOQUETTES - REVÊTEMENTS MURAUX 


EXEMPLES PRIX TTC: 





Payez moins cher la qualité 


RÉCUPARIS - 56, rue R-Solengro 
Pie d'iake) 94270 Le Krembn Bicètre 
Tel : 658.81.12 


LA RÉORGANISATION DE LA SÉCURITÉ 
DE M. MITTERRAND 





Un président très protégé 


grandes marques 
Moq,.laine mélangée et 
pure laine "lobel Woolmork” 58 F à 119 F/M? 
Revèt. plostique, dalles, coco, etc. 

Toile de jute, toile de lin 
toile de coton en 2,60 m 


Tissu mural lorg 2,70 m 
avec malleton contrecollé 69 F/ML (25 F/M1 


Textiles muraux 




















Conditions spéciales aux professionnels 


sur 


M. Mitterrand dans trois pays 
africains, est dirigé par le capi- 
taine de gendarmerie Le Caro et 
mêle quelque vingt-cinq gen 
darmes sélectionnés au sein du 
G.LG.N. (Groupe d'intervention 
de la gendarmerie nationale) à un 
nombre équivalent de commis- 
saires et d’inspecteurs issus des 
€ V.0. 3. H n'a en charge, 
précise-t-on, que le « périmètre 
cepproché » autour du président 
de là République, les « V.0. » 
assurant, comme hier, l’ensem- 
ble de ia maintenanta à l'entour : 
organisation du voyage, contrôle 
du parcours, repérage des lieux. 


Les réserves de la police 


Bien qu'à l'Élysée on tienne à 
préciser qu'il ne s'agit « aucune- 
ment d'une mesure de défiance à 
l'égard da le police nstionsle », 
cette réorganisation 8, semble- 
t-il, suscité des réserves dans 
l'entourage de M. Franceschi, se- 
crétaire d'État chargé de la sécu- 
rié publique : certains s’y sont 
étonnés que M. Mitterrand n'ait 
jemais fait part de critiques pré- 
cisas à l'encontre des personnels 
des « V.0. » chargés de sa pro- 
tection. Ils ont aussi craint que 
certe décision ne ravive les sus- 
cspüibilités corporatistes des po- 
liciers. 

A l'Élysée, on confirme cepen- 
dant que des « failles » ont bien 
été relevées dans le dispositif de 
protection et que la nécessité 
d'avoir recours à des hommes 
« spécialement entraînés » pour 
une tôche «presque militaire » 
s'imposait. On manifeste égale- 
ment un certain étonnement de- 
vent le « peu de discrétion » rë- 
gnant au sein d'une police 
nationale que l'on tient à « dépo- 
Hitiser » : « aucune fuite » durant 
les six mois de formation des 
gendarmes recrutés, dès juillet, 
pour ce € groupe de protec- 
tion » : « des fuites », en revan- 
che, dès que le projet de réorga- 
nisation a été soumis, en 
décembre, aux.services de police 
concemés. De quoi, laisse-t-on 
entendre, être méfiant. 


EDWY PLENEL. 


20 F à 49 F/M?2 


39 F à 49 F/ML 


6Fù lb F/M? 
4 F à 18 F/M? 





S 
larges 
r ja 


qualité ! 


BINEAU MOKETS 
3 bd Bineou [100 m Pre Chomperret} 
92300 Levalloë - Tel. : 57.19.19 





BINEAU MURALS 
12 bd Bineou (100 m Pte Chomperret] 
92300 Levollois - Tel. : 757.16.00 


MOQUETTE DE LA REINE* 
109 be, route de la Reine 
32108 Boulogne - Tél. :603.02.30 









































* môuettes UrQuement. le 
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@ Les États-Unis et la crise rétro 
@ Un militant de l'E.T.A. parle 
© La République face aux violents 


@ Corte. en Corse 


| @ La maîtrise sur le gril dans 
£ l'automobile 


Une nouvelle lecture 


delactualité 
._ pourleweek-end 


Dès samedi, le Monde change la présentation de son. édition du: 6° jour 
pour vous proposer, pendant le week-end, une nouvelle lecture de l'actualité. 


Elargir la couverture de l'information internationale, développer une 
réflexion de fond sur les événements marquants, présenter les _ 
rendez-vous importants de la semaine à venir, telle sont les 
trois idées directrices qui inspirent ce changement. 
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5 SPOTS 



























.:: TOUTES VOILES DEHORS 






















LA PLANCHE. 
rhone 
: 


“board ? ‘Une 


Sans doute parle-t-on.de « 




































F . près qu'aux allures portantes. - - 


















































PS 14 
| ‘À SAIR 












œ UN ÉRUSE 

ÉFERLANTES 
, A'plañche à voile .prendrait- ‘ni 
fs marque ? Partout'on .ne ji 
‘parle plus que .de Tunboard.' Fun-. juin 
juction” Ftté p 


“tiqueit d@à le funboard lorsque, un? 
jour de bris; on se contentait de tt * 
rec bord.de largue sur bord de lar- 

- metient ls plus folle. vitesse. Dans ” 
_le.fond, c'est cols, le ‘funboard : 


‘ | chercher les conditions de naviga- 


° che de plaisir» par opposition à la 
û . régete classique, qui obligs à navi- 
guer aussi blan aux allures du plus 


planches un ou’ deux modèles. 
« classiques 2. H n'y avait à que 


. . exacte dont la mer va briser en tal 


14-remontées ; À hi 30 -de cours collectifs : 


. : nées on a-conçu des engins légers, 
- at pour cela de dimensions le plus 
réduites "En fei, la plan- 





est un fait que 
: guère r 
qui envahissent 
effet, les deux types 
luent de manière et rien 
n'est plus dangereux dans les va- 
gues qu'une planche à voie et son 
9réement baläyé dens l'écume à 
+ toute vitesse sa transformant en re- 
doutable projectile. 






plage, ces marins d'une nouvelle 
tradition connaissent la façon 





de batade F'après-midi ; 





FUNBOARD 











€“ 
J 


h 


bouté pour sortir sa voile de l'eau, 
car les formes d'un funboard per- 
mettent rarement de se tenir de- 


té 
ER 
p 
Fe 
4 


d'étranges voisinages. Per exem- 
ple, à la pointe de la Bretagne, du 
côté de Penmarch, légendaire par 








part, par vent de moins de force 3- 
4, ils ne peuvent atteindre une vi 
tessa suffisants pour flotter. Les 
funboards courts ne s'adrsssant 
donc qu'à des planchistes 8ssez 
confirmés pour ne pas sa laïsser en- 
traîner au large. et capables de 
rentrer à la nage si le vent tombe. 


Moins extrêmes, les funboards 
polyvalents, dits Panam, sont plus 
longs at plus volumineux : ils per- 
mettent donc de naviguer encore 
par vent faible, ce qui correspond 
en fait aux conditions habituelles an 
été. D'autre part, ils possèdent, en 
plus de leur sileron, une dérive er 
tiärement escamotable qui leur au- 

ise un cap correct au plus près. 
La vitesse dans les vagues consti 
tue l'essentiel de leur programme, 
d'où leur nom — emprunté à la plus 
célèbre des épreuves de planche à 
voile funboard. Plus faciles que les 
que le grand public va découvrir 
très vite le funboard, qui daviendra 
alors synonyme de planche à voile. 


DOMINIQUE LE BRUN. 
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LES BONNES 
AFFAIRES 
DES CARÈNES 
D'OCCASION 


UAND vous visiterez le sa- 
lon (1), regardez bien Vé- 
tille sur le stand Yachting- 
France. Ce voilier de 

10 mêtres construit en 1839 au 
chantier Dubigeon de Nantes peut 
aisément revendiquer Le titre de 
- plus vieux bateau de plaisance de 
France ». Restauré en 1982, il est de 
nouveau capable d'affronter la mer 8 


Tous les bateaux d'occasion ne 
sont pas dans cet état, mais de pus 
en plus de plaisanciers trouvent leur 
bonheur dans le parc des bateaux 
«usagés », et Vétille vient à point 
pour démontrer ‘la durabilité anti 
économique des constructions na- 
vales françaises. C'est Maurice 
Edel, P.-D.G. du chantier portant 

son nom, qui 
s'en plaignaït ré- 
cemment : - les 
bateaux ne 
vieillissent pas 
assez vite », état 
de fait suscepti- 
ble de plaire au 
consommateur 
averti. En 1981, 
pour la première 
fois dans la 
courte histoire 
de la plaisance, 
le nombre de 
mutations de 
iété de ba- 
teaux — les oc- 
casions — a dé- 


pesé le nombre 
'immatricula- 
tions neuves. Un 


an plus tard, 
cette tendance 
était confirmée 
et renforcée, le 
marché du neuf 
chutant de 9%, 
celui de l'occa- 
sion progressant 
d'autant (voir 
encadré) 


t n'est pas récent, 


Cet 

le marché de l’occasion nt 
régulièrement depuis 197. avec 
seulement un fléchissement en 
1977 (-1,6%!). Après être resté 
longe dans l'ombre d'un mer- 
ché du neuf en plein essai, il est en 
train de prendre sa revanche, mème 
s'il reste encore en dessous des meil- 
leurs scores du neuf (1979 et 
1980)... Cette croissance régulière 
se justifie de plus en plus, du fait des 
avantages grandissants du marché 
de l'occasion : 






Les bateaux actuels sont solides 
et généralement sous-employés par 
leurs propriétaires aussi bien en 
temps d'utilisation qu’en potentialité 
de vitesse. Les plaisanciers sortent 
peu et rarement dans le gros temps. 
Ï n'est pas rare de trouver des voi- 
liers d’un an n'ayant pas quitté le 
port plus de trois fois ! 










ou téléphonez au : 


(1) 426848 


66 ue d'Amsterdom 75009 PARIS 
107 avenue de Chchry 75017 PARIS 


(88) 2233 


‘14 vus de lo Fonderie 67000 STRASBOURG 































Lt 















LIC. À 785 


sous Lic 1148 


Une recette magique 
Pour retrouver la forme, le soleil l'air pur, et la neige : 
Stages de ski de fond tous niveaux 
dans un village oublié du Queyrasoë la neige 
etune ambiance chaleureuse ne font jamais défaut. 


Stage d'une semaine :1290 F ou 1420 F 
Hébergement et matériel compris. Raids dans le Jura, 
en Laponie, en Islande et au Spitsberg. 


terres d'aventure 


Le choix est plus vaste puisqu'il 
allie les bateaux des chantiers en aC- 
tivité à ceux des entreprises ayant 
disparu. De Vétille au Kelt 9 mé- 
tres, des 12 mètres J.L. aux Yawls en 
acajou en passant par le très célèbre 
Arpège, la palette est vaste et COM 
plète. 

En principe, le bateau d'occasion 
est vendu avec son équipement COm- 
pler, ce qui évite uné surprise AU nr 
veau du coût final. Certains ven- 
deurs, per sentimentalité ou calcul, 
gardent une partie de leur équipe- 
ment pour leur prochain bateau, re” 
tirant ainsi au produit son principal 
attrait. ! faut donc privilégier les 
bateaux complètement équipés, 
prêts à naviguer immédiatement 
avec le cône et la boule noire! Il 
faut également faire admettre au 
vendeur que le matériel d'accastil- 
lage perd près de 30% de sa valeur 
ja première année. 

Ce marché est ouvert au mar- 
chandage, aussi bien vis-à-vis des 
particuliers qui détiennent encore 
65% des ventes, que des concession 
paires. Tout dépend de la solvabilité 
du vendeur et de ses besoins en tré- 
sorerie. 

Tous ces avantages ne doivent pas 
faire perdre de vue les grandes rè- 
gles à respecter pour éviter d'être 
pris pour un 8080, et pOur connaître 
les caractéristiques de ce marché 
mouvant. 

En premier lieu, les valeurs sûres 
au niveau du neuf le demeurent en 
occasion : c'est le cas de l'Arpège. 
du First 30 Mauric, du Sangria et 
du Gib'Sea 28. Tout cela pour la 
simple et évidente raison qu'un bon 
voilier neuf garde toutes ses qualités 
après sa mise à l'eau ! 

Les bateaux les plus intéressants 
sont Agés de deux à cinq ans : avant, 
la perte financière n'est pas suffi- 
sante mais, après, les propriétai 
font bien souvent un blocage psycho- 
logique du prix, assimilant incons- 
ciemment le vieillissement d’un voi- 
lier à la bouification d’un grand vin. 
Un exemple, ces deux annonces pa- 
rues dans la revue Bateaux de jan- 
vier 1983 : Sangria 77, 3° catégorie, 
5 voiles 6, SU et Sangria 73, 5 voiles 
6U, soit 5 000 francs de moins pour 
quatre années de différence ! 

Ce comportement implique, à Jui 
seul, une certaine méfiance vis-à-vis 
des particuliers qui vendent souvent 
leur bateau à uo prix Lrop élevé, par 
attachement à une carène. 
concessionnaire, qui n'est pas du 
pe ne de iliers 

es relations de émotionnel, 
vous fera payer le «prix mar- 
chand », celui-là même qui découle 
des lois de l'offre et de la demande, 
de lArgus et de l'état général. De- 
puis quelques années, les grands 
chantiers lorgnent sur ce marché 


DOMINIQUE GAUTRON. 


{Lire la suite page 12.) 





(1) Salon_ nautique internationale, 
CNIT de le Défense (1él. : 773-66-44). 
Du 13 au 24 janvier (journées réservées 
aux professionnels le 13 et le 14). De 
10 à 19 heures. Nocturnes jusqu'à 
23 heures, le 12 et le 21 janvier — 25 F. 
7 F pour les groupes de dix personnes. 
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Les bonnes affaires 
des carènes d'occasion 


(Suite de la page 11.) 


Ces services vous orienteront, 
bien souvent, vers des « reprises » de 
leasine. à la suite d'un financement 
défaillant En ces périodes d’infla- 
tion et de crédit cher, l'opération est 
généralement payante, car elle per- 
met de bénéficier d'un taux ancien, 
plus bas que le taux actuel, moyen- 
nant un versement comptant à 
cier avec le vendeur. Ces opérations, 

ë is Courantes, SON! suriout 
justifiées en période de hausse du 
taux de l'argent. 

Et si le leasing vous fait vraiment 

ur, VOUS POUVEZ VOUS OUrTer Vers 
bateaux bon marché, anciens et 
marginaux : biquilles, quillards de 
sport aux es étroites. voiliers 
en bois de construction classique ou 
moderne, bateau d'amateurs, ferro- 
ciment, séries à «pépins» comme 
les Roc de Thivent. Mais vous trou- 
verez également de très bons ba- 
teaux à des prix compétitifs à condi- 
tion de respecter certams critères : 
acheter un voilier ne se fabriquant 
pis (le Gin-Fizz remplacé par le 

un-Fizz ou le Mélody gugplanté 
le Sun-shine) ; rech un 
teau fabriqué par un chantier dis- 

Pi élec pute 

ip 32...) ; éviter les « ve- 
dettes » de l'occasion (arpège. Cen- 
cree de Wauquiez.) et is teaux 
faisant ic intégrante du grand 
Fachung de papa (Taillefer, Mor- 
ning au passe prestigieux) ; ne pas 


hésiter à couver de l'œil des voiliers 
étrangers aujourd’hui oubliés (Car- 
ter 33, Contest 38). ou des voiliers 
réussissant l'exploit d'être à la Lt 
Eee originaux, construits 

Eau! (©2733, Club 36, Delp 

i } 
î P: 

32..). Mais, en retombant dans un 
marché de l'occasion proche de celui 
du neuf (bateau récents, très 
vendus, éventuellement élus «ba- 
teau de l'année » : Kelt 7,07, First 
32, Sun-Fizz..), vous limitez consi- 
dérablement les avantages de celui- 
à, Cela d'autant plus que l’on as- 
siste actuellement à des conditions 
de vente exceptionnelles sur te neuf : 
rabais, équipements, séries spé- 


Ea tout état de cause, le choix 
d'un bateau d'occasion demande de 
très sérieuses qualités : ne pas s'em- 
baller brutalement pour une coque 
fl 2 nat dépauer Le badge 
feil, ne 
initialement prévu, qui est 
ment celui du bon sens et de Ia rai- 
son, se fier à san nez en cas de doute, 
et toujours confier l'expertise à une 
personne compétente de l'entourage. 

Maigré toutes ces précautions, il 
est fort possible que vous vous re- 
trouviez, un jour à La barre d’un 
ketch de 20 mètres en acajou pour 
pêcher les palourdes dans le bassin 
d'Arcachon ! 


DOMINIQUE GAUTRON. 


LES BONNES ANNÉES 


CHANGEMENT IMMATRICULATIONS 
De PROPRES ça) 


23 740 
25 970 (+ 9,4 &) (3) 
25 546 (— 1,6 æ) 


26 003 (+ L,8 %) 


33 618 (+ 10 e) 27 514 


25 683 
32 466 (+ 26 %) 
31 681 (— 42 % 
32021(+32% 
34995 (+ 93%) 
34 302(— 1,9 %) 
is 11%) 
= 9 %) 





(1) L'année du mois d'octobre jusqu'à celui de septembre. Les chiffres 


sont fournis par la Marine marchande. 
(2) Bateaux d'occasion. 


UN PEU PLUS QU'UNE PASSION 








LE MONDE DES LOISIRS : 





Mer à l'horizon ! 


qu'ils ne connaissent pas, amment | 


f'ancienne chaloupe ou renflouent le 


nants, mais aussi picards ou citadins 
qui ont en tête une île dans la mer de 
Horès. 


et l'ont assemblé au fond du jardin 
de banlieues, poursuivant leur iiylle - 


sans même se préoccuper de savoir °C 


comment le navire sortira de à, ou 


îls sont plusieurs centaines dissipés 
dans les abris de l'archipel, se prépa- 
étape. Le confré- 











































o polir ral nr elrecagpaseenarres ie une in a Dee PE re _ Épris 
changements de propriété ont une progression régulière, alors les £ 2 ébranie pour nos réveries…. et. pourtant | ë 
immatriculations de bateaux neufs montrent un profil nettement plus réguses, promettent de jours défilent, sans oisiveté, dans une a ne 
Pour la première fois en 1980, le marché de l'occasion progresse plus vite que celui carnavels parfaite continuité. me ve : des mecs, la : 
du neuf, Li s'agit {à d'une année décisive car, en 1981. pour La première fois encore, Careibe, des : - _. cpération touristique de son "itiné- 
le marché de l'occasion devient plus important, en unités, que celui du neuf. Pacifique, où temps-fofis des terres et rire emprisonns un. peu plus la mé- 
Confirmation en 1982, alors que le marché du neuf coutinue à chuter, celui de paies re ne nine moiré du: marin, Le rêve s'étrique et 
l'occasion réalise sa plus forte progression : + 10 %! à ads emplacements cn caps rugis- va tempo ineghaire S parent hpolpai eee 
nn D ss ponte. long, lourd et riche, avec son rythme 5 hi marque une demension, 
9 perticuier de petits” sommeil -par-- .…: Oh:T bien sûr 1: Cartairs nous re- 
semés le long:du jour et de la-nuit : eonent et prennent à nouveau leur 
qui pour consent Mais ne Vous étonnez pas de voir 
vous does route choses à fsira. Préparer . ne gone pe 
Campagne - Mer - Montagne horizon ur La pfte st cure le pain ou far os Coms de fe Comme Sue char 
: yoghourts, trier les fruits qui febf Chant à nouvesu sur l'horizon les 
E Vend particulier à particulier, Nice, trè lorsque l'on ‘sécher, recoudre un mousqueton de : 
« AGENAIS - QUERCY gl mme es d lune, Semière  foc ou préparer. une nouvelle ürisse, 






SON D'APARES SECTIONS. Je lerane pi ne Pa 2e 
nm LÉTÉS, MAISONS, COMMERCES E 5 
DOCUMENTATION GRATUITE CONTRE DÉSRS-BUDGET Jrmeuble trols ans. 
JARGEAU, F.N_A.LM. 47600 LIBOS Frais réduits. 
153) 71-01-28 70 000 F. TéL (93) 20-45-99. 







urirez le ski espace, le ski randonnée, le shi sauvage. 


Au pays de la neige, de la « Profonde » vous découvrirez 
aussi les joies vivifiantes de la randonnée en traîneaux 
tirés par des rennes, ainsi que la chaleureuse hospitalité 
des Finlandais. 






Grenier/Bidauit 











11, rueAuber75009 Paris Tél: 742.33.33 


Adresse compiète 





Mieux comparer pour mieux acheter. 


: Le grand salon européen 
- des sports nautiques. 


14° Salon Nautique International Désseiderf 


Parrainage Franc 
LUC : 22 au 30 janvier 1983, 1C à 18 heures 


L Four tous rEnSeiQneMenls 
MOCCOMAREL - 337 Bureau ge la Coïne 
Se21s ST CLOUD Ti 60254 O1 



















e la plaisance * « jeis d'éponge » de certains coneur- 
pates . qu Z * — L'écart entre les deux grands et 
presse et au grand public ; un autre, . Le virent mnt 2e Ge De 
il “qu ax-in-. -rémédiablement :-le quatrième 
times, et'un masque de guerre pot chantier de plaisance our, a 
atouts décisifs 1AL De da Frans 00 “IRIS 

éts AC a ET . -: ae Jeanneau : à n'en avait que 

Un poi d'histoire pour-éclairer ce D oileus en 1981 et 6é millions en 
comportèment =’en 1975;-li plat. 1980! C'est La fin de. la notion bü- 
sance endormie, bon eufant, est af:. tarde de « moyen-grand » longtemps 
frontée à la première crise sérieuse. entreicmme par une profession n 
ateliers de Saint-Gilles, un quête de réconfort. Yachting-France 
s e. f 5 piétine, avec une image de marque 
€ tonjours floue ex un chiffre d'affaire 
+ plaisance en baisse de 7,6 %. Et 
pourtant Le chantier girondin 4 fait 
“ preuve d'un excellent dynamisme an 
niveau des produits et de la publicité 
en 1982. Dufour, après avoir. une 
..mouvélle fois changé de main et 
. perdu son actionnaire mécène, le ba- 
ron Bich, vient de retrouver nne 























grou] de dont le chef 
FRS eC ee 
inattendu a] l'a, le 

#3 Réom de francs inervase 1 y « 
“un an, vient à point -DOTIPÉ : CEr- 
tains bateaux ne pouvaient être E 













ES yes vont-ils de noue - 
veau enter n08 plages ? 

_ C'est bien possible, maïs les 
engins de la nouvelle e n'ont 
rien à voir avec le Vernis écoles 
voile ou olympique. Trois 
modèles se partagènt actuellement 
le marché du dériveur de la nouvelle 
gécération ; le Wiz de Rénéenn e 
tic de Keïtic, et le Bic 410 de 

À Le Wizz a ouvert la voie, sa 








Loerast , ce qui fait 
qu'on n le ju sans 
ne dt té à les diffé- 

du premier coup d'œil En 


rencier 
effet, chacun d'eux présente unë Co 



























L'FAIRCOM (S:€.T.L), 25, rue La Boétie. 
me Tél. : 268-15-70. Lic. A962. 
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: ‘Dans son numéro du ‘16 janvier 



















RE IC COS CI CiIE PE 
Dre RE de changer 
les états d'esprit 











Une enquête de Daniel Schneider 









Les programmes une CCR CELL 
et de télévision de la semaine 



































* . SDDEC. 22. rue de Meomenra- 75008 POrs 











LE VAURIEN, C'EST FINI... 


Trois dériveurs 
en ligne de bataille 







| JOURNÉES PROFESSIONNELLES : 13 ET 14 JANVIER 
- aies couverte -10 hs 19 À Nociumes 18 ei 2 or Ru 


16. 502.84 58 « Flex . OP 660 259 F 


eo Grand beau pour les géants 
as - Sale temps pour les autres 


vrés, les fournisseurs demandant à 
être payés cash. Dufour est une fois 
de pl us sauvé des eaux, mais avec un 
chiffre d'affaires en baisse de 19 %. 
C'est certainement le chantier fran- 
çais qui a eu le plus d'occasions — 
une antériorité, un nom reconnu, 
une excellente construCion, UR 05- 
car à l'exportation, un actionnaire 
puissant — et qui en a le plus gâché ! 


Dépôts de bilan 


On ne peut en dire autant de 
Gibert-Marine, qui s'affirme comme 
le concurrent direct des deux 

notamment dans sa publi 
cité. Bien que cette place de leader 
de l'opposition — très enviée — soit 
démentie par les faits puisque Du- 
four et Yachting-France sont encore 
devant lui, elle recouvre une cer- 
taine réalité. ‘ 

Derrière, c'est le trou ! Wauquiez 
a déposé son bilan et a redémarré 
avec cinquante personnes en moins. 
On peut regretter que cet excellent 
chantier, situé dans le nord de la 
France, n'ait pas bénéficié de la 
même clémence des ques, qui est 
moins « innocente » qu'il n'y paraît. 
Confiant en son destin, Henry Wau- 











Je double fond forme une sorte de 
cuvette permettant à l'équipage la 
position assise. La grand-vole a 
adopté la technique planche à voile, 
c’est-à-dire qu'elle s'enfile sur le mât 
et se déploie entre les branches d'un 






coinceurs pour 
et des sangles de rappel. 

C'est une nouvelle pratique du dé- 
L j avec ces baleaux 
sim, ‘comme des planches à voile. 
I s'agit de retrouver en fait les sen- 
sations de vitesse éprouvées sur Un 
petit multicoque du style Hobie Cat, 
mais un coût nettement moins 
élevé. De la sorte, Wizz, Skeltic et 
Bic 410 ne laisseront indifférents ni 
les plaisanciers amateurs de croi- 
sière ou de course ni les planchistes. 
Les premiers y trouveront les joies 


de ls vitesse et de la finesse de 19$MF |250 MF (1) 
barre, tandis que les a 192MF |218 MF (2) 
cieront à la de naviguer à deux 102MF | 92 MF (3) 
| sur un bateau, et vite. 9MF | 77 MF a 
Bien qu'ils se ressemblent comme . .-. g EE 
des frères, chacun des dériveurs de : sw su 0 
tèle 
de DPÉ facile à manœuvres en ze ee 
toutes circonstances, même un WMF 5 Œ 
équipage néophyte. Le dkelrie = 
s'adresse se équhoque à des équi- u} pentes savient lente 
£ er un ai la ain Fe (2) Jeanneau a réalisé, en plus, 
ÉFeUe dans la brise, Quant au | | #2 D eo dans l pli 
Bic 410, légèrement plus petit que | | jee Le reste dans la Proie. 
les deux autres, et même  nne pêche profc 
: . sonnelle. En 1981, Y.F. avait réalisé 
voile qu'une planche (ce qui permet | | 65 MF dans la plaisance. 
eux pis : (4) Où sont les 105 MF de 
prix), il cherche avant tout à séduire 1980 ? 
le très grand public. : (5) Chiffre 1981 amputé à cause 
il j d' la saison ‘un incendie. 
arte, a: ble % izz et le Skel- (6) ete 1982 réalisé avec 
tie occupaient le marché, il existe RCD. Pa 6 MF réal par a 
nouveaux dériveurs. On n’en a pas casadienne. . 
pour autant vu des milliers sur les a ie a 
plages, car les fabricants n'ont pes (9) Progression due aux nou- 
- réussi à fournir assez tôt leurs points veaux voiliers, les « Feeling ». 
de vente. Sans doute l'intérêt mani (10) 40 % du chiffre dans le sec- 
festé par le public les a-t-il surpris ? teur bateaux. Le reste dans les mâts, 
Quoi qu'il en soit, le retard sera rat- les vedettes et les pontons. 
trapé dès les beaux jours. (11) C-N-S-O- repart lentement 
D.LB après son dépôt de bilan. 

































quiez présenters au salon une ms- 
quette du nouveau Centurion 47. 
Ocquercau, qui était devenu un spé- 
cialiste du multicoque, vient d'être 
«lâché» par son groupe financier, 
Luchaire SA. cherche désespéré- 
ment une nouvelle tutelle. Quant à 
Keït, il a profité de l'année pour 
consolider son organigramme en &t-" 
tendant de sortir une nouveauté en 
1983... ; 
Toutes ces faiblesses seront d'au- 
tant plus difficiles à supporter en 
1983 que « le creux de, la vague n'a 
pas encore été atteint », tient à pré- 
ciser Hey Bourdereau, secrétaire 
de la Fédération des industries nau- 
tiques. Associer la crise qui frappe 
la plaisance (— 20 % d'immatricula- 
tions en deux ans) à la récession gé- 
nérale est un leurre : en 1982, les 
ventes de motocyclettes Ont pro- 
gressé de 10,5 ‘%, celles d'automo- 
biles de 9,7 % et cela malgré un cré- 
dit cher et un niveau de vie en 
baisse. La piaisence souffre encore 
d'une image luxueuse, d'un coût de 
maintenance élevé et d'une décou- 
verte récente à propos de ce « place- 
ment » : Le bateau n'est pas un inves- 
tissement, contrairement à certaines 
résidences secondaires, aux pierres 
pins et aux actions en Bourse. 
, en période de crise, les ménages 
concernés — 20000 F de revenus 
mensuels, et une hausse de l'imposi- 
tion des plus fortes en 1982 — 5e 
tournent vers des placements plus 


Durer 


Autre phénomène marquant 
1982, la forte progression des ventes 
de bateaux d'occasion : 
33618 unités, soit 10 % de plus 
qu'en 1981, contre seulement 
27 514 bateaux neufs. 

Durer est le principal souci de la 
profession, en attendant l'hypothéti- 
que reprise, à défaut, la stabilisation 
du marché que l'on espère pour 
1985. Pendant ce temps, les ven- 
deurs font de la corde raide, les 
chantiers de l’ « intox », et les archi- 
tectes navals philosophent : + Dans 
quelques années, ise l'un d'eux, 
nous n'aurons plus, comme choix, 
que de travailler pour Bénéteau ou 
pour Jeanneau ! Vous parlez d'une 
sinécure ! » Et de rappeler le début 
d'une vieille comptine : « Bénéreau 
et Jeanneau Sont un bateau... » 

D. G. 

















Les principaux chantiers 
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OMAR 
SHARIF 


présente 
Le magazine des grands jeux 


19 PAGES AVEC : 
Pierre SC 
Cepraine de l'Equipe de France Championne du Monde 82 
Claude DELMOULY, José LE DENTU, 
Robert BERTHE, Norbert LEBELY et Omar SHARIF 


SCRABBLE 
12 PAGÉS AVEC : 
HIPPILE, Michel CHARLEMAGNE, 
Michel DUGUET, Champion du Monde francophone 82 


ECHECS 


Jean-Claude LOUBA 
Directeur technique de l'Equipe de France 
Jean UZAN, Vice-Président de la Fédération Française 


MOTS CROISÉS 


12 grilles de Michel LACLOS 
et son invité : FAVALLELI 


ÉT AUSSI : BACKGAMMON - TAROTS - WARGAMES 
et L'ENIGME de Roger BORNICHE 


LEN°TEST PARU 




















Réservez dès maintenent dans les “Tori el dOCLPONPEONS 
meilleures stations la formule de  AIRCOM {S-E.T.L) 
votre choix (hôtels, locations. 25, rue La Boëtie. 



















clubs) grâce à notre sélection 75008 PARIS 
Tél. : 268-15-70 -- 
« BUDGET HIVER 83 » LIC. À 962 















GARDEN BUFFET 
AU PRINCE DE GALLES 







Cest la dermère mode lancée par le PRINCE DE GALLES. 
Ni trop guindé, ni trop relax, c'est un nouveau style de déjeuner 
qui allie les qualités de la grande cusine française 
à la décontraction d'un buffet où l'on peut se servir et se resservir 
à volonté, 

Garden Buffet ? 
Un prochain déjeuner à inscrire sur votre agenda ! 



































































Dans le numéro de janvier 
{76 pages) 


LES OBLITÉRATIONS 
« DRAPEAU » 
DU MEXIQUE 


Les affranchissements 
mécaniques 
. de la Sarre 


En vente dans les kiosques : 
10 francs 
11 bis, bd Haussmann, 
75009 Paris 
Tél (1) 246-72-23 


JUUUNYININ 
D) Se Monde pes € 


AMMMMMT 



























ASS 







CIRNTNEEETE 


(taxes et service compris) 
En semaine ou le dimanche à l'heure 
du Brunch (de 12 h à 15 h). 


Hôtel PRINCE DE GALLES 


MEMBRE DU GROUPE INTERUONTINENTAL HOTEL 


33 avenue George-V PARIS 8° Tél. 723 55.11 
















de 18 à 35 ans 
désirant effectuer 
un voyage d'étude, 
de recherche 
ou d'exploration 


DOTATION KODAK 
GRAND REPORTAGE 


Les questionnaires peuvent être demandés 
jusqu'au 15 février au plus tard à : 


Doïation 
KODAK GRAND REPORTAGE 
8-26, rue Villiot - 75594 Paris Cedex 12 
Date limite de remise 
des dossiers de candidature 
1° MARS 1983 


Les dossiers sont soumis à un jury de la 
Société des Explorateurs et Voyageurs Français 





set 
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ë Paysage sacrifié 


A politique de j'environne- 
ment s'est efforcée depuis 
dix ans de réduire les pollu- 
tions de l'air et de l'eau, d'éliminer 
les dépôts de déchets, de sauver les 
espèces animales et végétales. Elle 
“s'attaque enfin au bruit. Mais, 
: hormis dans quelques sites classés, 
endroits sensibles, et parcs natio- 
naux, elle a négligé une composante 
majeure de notre cadre de vie : le 
ysage. La définition même de 
“l'environnement — l'ensemble des 
‘‘facteurs physiques, chimiques, bio- 
c‘logiques et sociaux ayant un effet 
sur les activités humaines — semble 
. J'exclure. Il est vrai que les notions 
—de beauté ou d'harmonie varient 
avec les individus et avec les épo- 
«. ques. Les hommes de la Renaissance 
lérestaient le gothique et ceux du 
+dix-huitième démolissaient les cha- 
pelles romanes au nom du bon goùr. 
Le paysage est-il condamné à res- 
ter le parent pauvre de la protection 
du cadre de vie ? Un ouvrage récem- 
. ment paru sous la signature de 
. M. Georges Neuray, esseur à la 
faculté des sciences agronomiques 
. de Gembloux, en Belgique, vient à 
* point nommé remettre les choses em 
“place. Ce gros volume de près de 
:.600 pages, émaillé de nombreuses 
< citations (dont un bon nombre ex- 
“‘traites du Afonde] et illustré de 
250 photos, restera, par la richesse 
de ses informations, un de 
éférence. 
#7 Il démontre d'abord que le pay- 
1sage peut s'analyser méthodique- 
# ment. Le relief, les masses minérales 
et végétales, les couleurs, les ou- 
ras et les constructions s'étudient 
en faisant appel à la géologie, aux 
ersiences de la nature, à l'histoire, 
= aux techniques, à l'urbanisme, à 
srl'architecture. Un panorama n'est 
ipas un agencement dû au hasard, 
.‘ mais, le plus souvent, une œuvre sé- 


























culaïire qui raconte la vie des 
hommes. C'est une donnée cultu- 
relle. Immédiatement perçu dès la 
petite enfance, il ne peut manquer 
de conditionner la personnalité de 
ceux qui le contemplent. 

Ea tout cas, rien n'autorise Jes 
aménageurs à transformer un pay- 
sage à leur guise sous le faux pré- 
texte que l'appréciation de sa valeur 
est personnelle et que Fan ne peut 
donc en discuter. 

C'est pourtant ce qu'ils font sans 
vergogne, et_ notamment depuis 
trente ans, en France, La reconstruc- 
tion, l'urbanisation, l'industrialisa- 
tion, les grands travaux, la mécani- 
sation de l'agriculture. ont 
bouleversé l'aspect des villes et des 
campagnes à un rythme et avec une 
brutalité jamais connus jusqu'ici. 

Observant le paysage à travers les 
verres déformants de leur culture 
mathématique, économistes et ingé- 
nieurs lui ont appliqué le carcan de 
la géométrie. Perspectives rectili 
gues. angles droits, alignements 
quasi militaires, on n'a eu de cesse 
qu'on n'ait réduit l’aléatoire au me- 
surabie et le charme au fonctionnel. 
Le livre de M. Neuray en témoigne, 
hélas ! à travers de nombreuses vues 
- avant-après ». Les quartiers nou- 
veaux, les routes, Les lignes électri- 
ques, les rectifications de cours 
d'eau, le remembrement, se sont 
acharnés à « régulariser » les méan- 
dres, les ruptures de pente, les bâ- 
tisses de guingois, les zones humides 
aux contours incertains, les haies va- 
gabondes. Les forêts elles-mêmes 
ont été mises « Al Carré ». 


MARC AMBROISE-RENDU. 


%* Des paysages : Pour qui? Pour- 
quai ? Comment ? par Gorges Neuray, 
982 Maison rustique, 26, rue J 
75006 Paris. 228 F. 


TOURNOI DES CINQ NATIONS 
frlande-France à Dublin du 18 au 20/2/83 


comprenent voi A.R.. hôtel juxe, 

à 2.890 F ‘tantferts, entrée stade, assurance. 
AIRCOM (S.E.T.i.), 25. rue La Boétie, 

75008 Paris — Tél. : 2683-15-70. Lic. A962. 
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LES AFFRANCHISSEMENTS MÉCANIQUES 
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DE LA SARRE 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 10 F 


LES PROFESSIONNELS INVENTENT 


gistes et les agents de voyages 

pouvaient se contenter de ten- 
dre leurs catalogues pour que les 
clients achètent circuits et séjours 
de vacances. Désormais, il faut se 
bartre, et l'on s'arrache le voyageur 
à force d'imagination : tel voyagiste 
invente des formules de circuits 
« dépouillées » et donc moins oné- 
reuses ; tel autre met l'accent sur 
l'animation: un troisième garantit 
des prix fermes et définitifs à cer- 
taines conditions. 

L'Agence Loin Voyages ajoute, à 
ce festival de proposilions. un plan 
d'épargne-vacances inventé par son 
directeur général, Lotfi Belhassine. 
« Les Frans veulent 1ous pariir 
aux mois de juillet ou d'août er ils 
s'inscrivent à la dernière minute », 
explique celui-ci - Tour le monde 
mel Ce comportement sur le compte 
du caractère latin des Français. 
Cerre explication n'est vraie qu'en 
partie, Lorsque je discute avec mes 
clients, Je constate qu'ils savent très 
vite où ils veulent aller. Seulement, 
ils rechignent à payer 30 & du coût 
de leurs vacances à l'avance. Ils 
vort donc retarder au maximum 
leur paiement de telle sorte qu'ils 
“e tireront pas sur leur épargne 
pour financer leurs vacances, mais 
sur leur salaire de juin ! - 

Ces vacanciers de la onzième 
beure mettent la pagaille. Les plan- 
nings restent désespérément vides 
jusqu'à la dernière minute, et les 
professionnels se rongent les sangs 
en pensant aux contrats avec les 
compagnies aériennes et les hôteliers 
qu'ils pourraient ne pas être en me- 
sure d'honorer. Ensuite, il faut mul- 
tiplier les télex pour inscrire M. et 


a sue 
Philatélie 
FRANCE : série « préos » 

Une nouvelle série de quatre tim- 
bres « préoblitérés» sera mise en 
service — à compter du 17 janvier — 
avec des An repense Ve 
nouveaux tarifs de certaines cat 
ries de correspondance déposée en 


‘ésenteront 


va a 


nan À TE 


Es Era 


2,19 F, brun clair ; l'Automne ; 

3,63 F, violet ; l'Hiver. 

Format 23x17 mm. Dessinés 
(d’après Picart Le Doux) et gravés 
per Pierre Béquet. Taille-douce et 
typo, Périgueux. 

C'est avec plaisir que nous consta- 
tons la continuité de certe série en 
taïlle-douce. 

@ La vente de ces timbres 


I est fini le temps où les voya- 








— dans les bureaux de poste — ne 


s'effectue que par un minimum de 
1 000 dans chaque catégorie. Au dé- 
tail, les collectionneurs les trouve- 
ront aux 131 « points philatéliques » 
ouverts depuis je 1= janvier (voir Je 
u ler janvier 1983, 
page 10) : ou par correspondance au 
Service Philatélique, 18, 
Fraser Dour 75258 Paris. Ce- 
lex 15. 





e. MONACO émettra également le 
17 janvier une nouvelle série de 


l'ancienne série « Les quatre saisons du 
pêcher » 2 en lieu le 14 janvier. 

+ DERNIÈRE MINUTE. - M. R. 
Bergaret, maire de La Côte-Saint-André 
nous signale que le timbre < Berlioz » 
sera en vente «PJ.» au Château 
Louis XI au Keu de l'hôtel de ville, 








+ HONGRIE : centenaire de la nais- 
sance de Kodäly Zoltän, bloc-feuillet. 
20 forint Caenvelé). Format 


‘165 x 95 mm. 


© HONGRIE. — 65 anniversaire de 
la révolution d'Octobre, et le 60 de 
TU.RSS. 5 forints. ; 

e SAINT-MARIN. — Un timbre on 
faveur des réfugiés, 300 + 100 lires. La 
surtaxe Sera versée au Haut Commissa- 
riat des Nations unies (15 décembre 
1982). 

@ SAENT-MARIN. — Série « Noël 
1982», trois valeurs, 200, 300 et 
450 lires. Les sujets extraits des œuvres 
du peintre réaliste Gregorio Sciftian. 

, © SUISSE : Une carte - enter - de 


40 c. pour l'Exposition internationale de | 
philatélie thématique « TEMBAL « qui | 


se déroulera du 21 au 29 mai à Bâle. 


Mr Durand qui, venus les derniers, 
ne pourront pas vraiment choisir le 
voyage qui leur conviendrait le 
mieux. . 
ce M. Belbassine a donc mis au point 
système suivant pour encourager 
le client à prendre us rapidement 
ses décisions. Celui-ci peut s'inscrire 
au plus tôt vingt-quatre mois et au 
plus tard quatre mois avant la date 
du départ. [1 règle 5 % de la valeur 
de son voyage au moment de l'ins- 
cription, I acquirte eusuite 10 % par 


* mois et le solde quinze jours avant le 


départ. Les achats ne peuvent 
concerner que les quatorze destina- 
tions méditerranéennes, américaines 
et asiatiques présentes dans le cata- 
logue de Loin Voyages. 

En contrepartie, l'agence consent 


une réduction de 8 % sur le prix du . 


voyage si le client s'inscrit quatre 
mois avant le dé une ie 
de 10 % s'il s'inscrit dix mois à 
l'avance et une réduction de 12 % 
s'il le fait un an à l'avance. D'autre 
part. en cas de réajustement des prix 
justifié par des fluctuations du cours 
des devises par exemple, l'agence 
s'engage à demander un complé- 
ment uniquement sur le solde res- 
tant à payer. Enfin, le client peut 
modifier, sans frais, ses projets 
jusqu'à trois mois avant le départ, 
mais l'agence ne garantit pas de 
pouvoir réaliser ces modifications. 

Au cours de la saison 1951-1982, 
147 plans d'épargne-vacances de 
Loin Voyages ont été souscrits. Leur 
durée moyenne était de huit mois, 
leur montant de 3 500 F par per- 
sonne, et le nombre de leurs bénéfi- 
ciaires de deux. 

Lofti Belhassine a également 
lancé une sorte de vente par corres- 


En bref... 


© ASCENSION. - Séris «Noël 
», (50 anniversaire de la B.B.C.), 5, 
25, 40 pence. 
BAHAMAS. — Série « Noël 82 ». 
5, 15, 21, 25 cents, 1 dollar. Eglises 
de diverses. ; 

© BENIN. — « Claude Monet dans 
son atelier», ua timbre poste aérienne 
de 300 F. Offser, Edila. 

e BOTSWANA. — Série = Noël 
82,7, 15, 35, 50 thebe. Les timbres re- 
présentent des ï | 


e CAMEROUN. -— « 
byréciennes »,45F, ee Es Bus et 
F, chapelle de Nyasoso. Offset, S.N. 
, d'après Lemans. 


8 


gnee 


. «4 CAYMAN (îles). — 150 anniver- 
saire du gouvernement représentauf, 3, : 


10, 20, 30 cents, 

e CONGO. — - Amélie Harnart», 
timbre P.A. de 150 F. Dessiné et gravé 
per Claude Haley. tsilledouce, Péri- 
gueux. 
éarité le pie poledniens (29 

avec le peu ni 
novembre 82), 40 F. Offset, d'après 
Veret-Lemarinier, par Edila. 


© GIBRALTAR. — Deux timbres de * 


« Noël 82 », 14 et 17 pence, 

e HAUTE-VOLTA. — 25 amniver- 
saire de l'entraide culturelle votaïque, 
70 F. Maquette de R. Nacoulms. Off- 
set, S.N. Cartor. 





3 

| 
pondance. Beaucoup: de pongites, > . 
qui éprouvent des difficnhiés à com- | à a kB française 
Pléter des groupes, envoient À leurs 





anciens clients des fettres de prapo- 
sitions. La « Lettre de Loin » diffère 
de cet usage en ce que se sont les 
destinataires — environ 2000 ac- 
tuellement — qui ont demandé à 
profiter de ce service, qui leur coûte 
50 F par an. 


à prix réduits, parce qu'ils ne se ven- 
dajent pas et qu'an ue stocke pas des 
sièges d'avion ou des lits d'hôtels. A 
vrai dire, il ne s'agit pas de disconnt 

au sens strict du terme, dans la'me- 


les prix. Îs calculent les leurs de | 
telle sorte qu'ils soient un peu infé- 
rieurs aux prix les plus bas pratiqués |: : 
à un moment donné sur le marché : Et de ler 5 Le pis du ; 

= pure Da meer 
1983 : La Mourrachonne qui ghe 


“* Loin Voyages. 19, rue Saint- 
Aogssia in 75002 Paris, TEL : (1) 297- 
3-10. è 


fe 1774 
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tenir lieu de repas de midi, tant il al- 
more CO | Jie ke quantité et la qualité. Et quelle 
Corseremi des | #éabie façon de, commencer Ia 
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HÔTELS 


®, La Suisse n'est pas chère 
Côte d'Azur ss Lac ve 












































Ça, j'aime ! 


: H! quel malheur d'avoir une Grandcamp, dans Je Calvados), ou- ï 
ambassade dans sa rue! Il vre, pour la semaine, ce Festival 06500 MENTON he Zinnersan PR SAS 
À. fant montrer patte blanche Merbeuf (LS. rue Marbeuf, Paris B*, HOTEL EL PARADISO ®* Bord de mèr. LA PR EDS ENFANTS 
2 faire détour pour amriver chez De= 16 : 7307869) où le poisson est Arrangement pour pension SKIEZ LAURE SOUCIS 
niel Bouché (5, rue Rabclais, roi bien évidemment, mais plus en UVERTURE 27/14/83 JANVIER = BONNE NEIGE-BON PRIX 
Paris 8, 161. : 225-11-19). Cela re core les saint-jacques de Grandeamp Te: (931 35-7402 SADURS : pension complète : 100 FF à 
baie quelque peu les étrangers, si (en Lerriné, crues, à le vapeur, POË HOTEL DU PARC "*NN. Pris mer et 1 520 FE Réduction dant sur pension EL 
isi tasino, piein centre. Park. Gr. parc. 50 % sur remontées mécaniques. 


MINI-CLUB GRATUIT de 12 mois à 


non les babitués parisiens C'est  lées, au noilly, en brochettes, en re- : 
HOTEL DEGALE 9 ans. ANIMATION, soirée 


surtout en pleine Saison goût : entre 48 et 65 francs). Ce qui 


; chasse Er me demande, d'eau pas de savoureux plais « Car Bord mere ee Parante vidéo ser écran 10 mr * je 
justement, dés adresses) : perdreau  nailles ». pot-au-feu de langues u de la ch Mieux, etc AUSSI 
Lx reisins, lièvre à la royale, fai- (veau, bœuf 8 agneau}, ragoût de CHAMBRES ET PES DÉS 6 la Cane: 13/2 au 17/4 
sanne aux poires et aux mûres, noie Porc AUX pruneaux, morteau aux ha TL : 193) 28-21-21 SUNWAYSereNN HOTEL-CLUE FR 
OUVERT TOUTE L'ANNÉE Ta: 1941/26/4 14 12. 


Setie de biche... gibier frais, bien enr ricots rouges etc. Premier prix de la 
tendu ! Des merveilles qui font carte des vins, un rougé En pichet à 
oublier les obatacles du parcours ! 24 francs. Prix nets. Décor clair, 

Et toujours les remarquables des- mais mauvaise sonorisation. La Tue 


ROQUEBRUNE- CH-3962 CRANS-MONTANA (Valais) 
sen 
CAP-MARTIN _(04190) Hôtel CRAS ADOR °°" 


NS-AM 
Tél. 19-41/27/41-52-22 
HOTEL VICTORIA °°" NN (sur 8 Chambres tout confort, piscine couverlé, 









Et là dedans, ‘second , Fren- L 5 serts, et toujours l'accueil charmant Marbeuf devient la rue la plus riche : 
çois ie te, Pris ee à l'oseille, le framage du mois et les | de Me Bouché. en restaurants de tous ordres €L ÿ | plage). chambre 2 grue umer Où sauna, bar, dancing. Au depart des 
je tite : (rois étoiles Bottin pruneaux au sautemes… Une Gene Mais peut-être aussi voudrez: vous faudra compiler avec son « festi- anse 70 M o8400 Ver SonLées mécaniques € à l'arrives es 

su Michelin) je. saine eu mois de conbinaienne "7 | découvrir la charueuse de thos, le val» ie TE vise, American Express porte PB ane » 7 jus 

| És SUP ar dé PIRE. ras D ‘honorablement ce g se card au sn AR ! quel plaisir de 1rouver nf Diners acceptées. or D des 3 100 FF. 

P gorvis. Avec ce rail de finition, C6 le tendron de vean 2Px es aunecarte des piats d” pension fé 

Et à dedans, l'accueil sou-. | ssaisonnées de truffes et foie gras ? à ne carte parent ver Montagne mmertbre « Chaine des Rfasouns»+ 

ä site CACGPLs 


URA (9300) VERS-EN-MONT AGNE HOTEL ELDO 
HOTEL-REST. LE CLAVELIN ** NN . sports. 
« LOGIS DE FRANCE » Confort mod, cuisine S0iB0É€» cond. 

ES br 1 M. F. BONVIN, tél 19-41-27/41-13-33 


renommée . 
ion, demi-pension). LEYSIN (Alpes vaudoïises) 
calme, Le, tourisme (forêts et 1365) 1 250-2 000 mètres. La station 
ii us de Paris. 
au pied de magnifiques stations de Domaine skiable doublé. 
DE FOND, SKl DE PISTE, SKI DE Accueil et qualivé suisses à pri i 
RANDOI Hôvels 1165 cat. demi-pension dès 
roue blanche F.F. 120, — Forfaits ski : jitel 7 jours 


Carrefour Paris-Genève. 
Nos et Chalon-Neuchätel, route demi-pension + 7 jours remontées 
N°471 D. ues FF. env. 1050. — Offres 


détaillées par : Office Suisse du 
bis, il F7. 


: Ex dh … coup de patte du .vrei cuisinier r68- 
e.Manon. EL quet pectueux de la queliré.mais aussi da 
€ ce qu'A y # dans l'assiette >. 


Et ce foie gras « maison » sini des Champs d'or (22. rue du 
que des plats cuisinés, à emporter, Champ-de-Mars, Paris 7°, tél. : 551- 
vous les trouverez à lannexé “co 52-69), toujours riche en poissons 
mestibles » : Au Petit Montmorency bien cuisinés per Georges Cloëts, 
que Bouché vient d'ouvrir 79, boule que je trouve le waterzooï (de pois- 
re Paris 6, téL: 222 son, le vrai}, la carbonade Ë 
© (mais attention, restaurant et à La bière de Leffe et l'oie à l'instar. 
boutique sont fermés samedi et de de Visé. D ne manque à mon bon 
manche !). . heur que les merveilleux fromages 
Ah ! quel bonbeur d'avoir le mer de Herve! 
normande à domicile! Joël Meslin, 
qui anime la Marée (sur le port de LR. 





- prinéäräment, déjeuner ou diner à 52 
| faim pour.un prix qui ne soit pàs dé- 
& ô : merntiel C'est la on des 
st ses 12 des- gargoies du snobisme d'où l'on sart 
Un menu à estomac er portefoullle vides ! 








5 Se Ru Rae Provence détne, 44, bis, rue Seribe, F-75009 
TERROIR:ET. MICRO-CLIMAT RL LON - 84220 GORDES °*"Teurs OEM 
: 2 DE GARRIGON*** RE 1941/25/34-22-44. 
Le peut bôtel de charme du Luberon HOTEL SYLVANA"* 


vous offre des vacances où weekend 40 lits. Doté d'un confort moderne. Grand 

d'hiver à des conditions spéciales. salon avec bar. Situation panoramique, à 

Calme - Confort - Cuisine de marché 500 m. des pistes de ski. Son restaurant 

CR : Christiane RECHL 0 (0) 75-67-22 200  fugee avec ses spécialités. Demi 
. pension dès F.S. 51, — (env. F.F. 155. —). 

Italie L: Bonelli, chef de cuisine. 

CERN VENISE Te. 19-41/25/341 1-36 -CH-1854 Leysin. 

YERSE 





=." Bandol trop méconnu 


vin Enfin, bien que le.rouge dames Di ï bien ecciimaté 





vré à la consommation, à port pre 
e — y compris à l'étranger — qu'on 
à Cham trouve difficilement dans le com HOTEL LA FENICE L cH-3962 MONTANA-CRANS 
Le merce 368 éme 1977 sie os ET DES ARTISTES Hôtel DERBY °°" - Tél. 941/27/413215 
Qusa . ; {près du Théâtre la Fenice) “Noure forfait ski : 
nt: aux. € grandes années » 5 minutes à pied de la place Saim-Marc 7 jours demi-pension avec. remontées 
11984, 1969, 1975), seuls des re8- Atmosphère intime, tout confort. mécaniques dès 507 FS (1 623 FF eov.). 
Prix modérés chambres avec bain/douche, w.< 
tion : 41-32-33 VENISE au sud. Réduction pour enfants. 


+aurants futés en ont encore en CAVE. 
‘A 100 m des remontées. 






Réserva! 
Télex : 441150 FENICE ! 
Directeur : Dante ik 













Alors ? Que veut-i de plus ? 

| cam de nan a fait dre. h ee Suisse Hôtel CH 3920 ZERMATE 

rt mes. nie + near er à = TH 138 CHAMPEX-LAC VALAIS MAT 20 ARS tr sel, seRTE 

; k — "des vins 7 CHE COR see tel, Sin 

cer férentes, globalement appelés k : ALASKA CALF Er . bienvenus, dans Thsci eve proximité du Funiculaire PRÉ eue, 
‘et 508 villages pe. 2 rosée de Porn Bandol no Arrangemen Es ee dés F.S.61 lo PR PR 209). 
hexsgonal s ne j ci Lt jauvier 61. — (environ F.F. 208). 

e : de jour- . renient leurs rosés — de couleur -am- : 04-69 familles. en demi-pension d node fia d'année) 
naiss : Ep ere . brée, s porticuñère, — mais is se ré- A 0 x l ic. demandez noire nouvelle brochure. 83. EF 276 ent 
-Et.pa 10: 8.enteñdre à çonde leurs aient particulièrement, Fautre c 
avisés — “et. iéter un. pin CO “ur, dés hommages répétés rendus à 
même] — pese disait os GX DE. Pure rouges, dont celui d'un cavistà 


5 000 hecrolitres, dont une bonne un veste cirque de mo: 





{Caume, 800 mètres, Sainte- 
F9 bonifis en cours de traversée 2- Besume, 1 100 “où se logent 
De nos jours, après le mome épisode 
du il'figure per les plus 










DPPÉPALÉTUUERE 
2252695 


ETS 








è u a q CHEFS D'ENTREPRISE 
2,placedu 18 Ju nn : POUR VOS INVITATIONS 
1940 à Paris 6°." 2 
TÉL: 548,96.42.. soufflé 

Ë v Îles ANDRE FAURE 

ga banne cuisine française 

et ses soufflés 

26,r.du MONT THABOR- F Dim 
tres pl vendème) MM , 27.19 


CHEZ MICHEL et GUY Prix raisonnables —— TT 
2, rue de Vienne-8e - 5212-23-62 
Fan. midi er dim. 
avec leurs produits fabriqués 
sur place ca PERIGORD 

























BRASSERIE DE L'EST 
SA FABULEUSE CHOUCROUTE 


8 DERICIRUX JARRET DE PORC - CONFIT DE CANARD POMES SAS 
Ten dB 19 «UD H DU MATE AZ OU MATIN 

























… cuisine de qualité 
menu ». vin à volonté . 

‘à partir de 45 F S.N.C. 

LL ouvert tous les jours — 







Rs à - 
ER 
R 9. pince Stgretrs Arts S° 
ES 25-2036 ? mercredi 
DESEUNERS. DINERS. SOUPERS 
* @nilades , Cnoucroutes 
. POISSONS 

._ guivres - Coquillages 
gatons 15. 20 30 6Ù PES 









Au Bois de Boulogne derriere 










La tranche $ PSE — NE Maîtres-écaillers de la FAN Er ENT I Tele ls Grande Cascade, Jardin? 
. " n +2 A ous les JOUNs usqu'à 17 h 30 
vous reçoivent jusqu à PARU RUEIL saut samedi» Tél. : 172.40.15 


de foie de ve 
‘Salles climarisées PA EE AU RESTAURANT 


- n'est. bonde” 
F. dim. et dundi 

















‘'qu'épaisss A 
los ete te | "=. pe de Poris 
! vraiment épaisse - AMC ANOE ns NET EEE ren 3a petite uberae 
desserts m MCE CA ES É jet | Franr-Comtoise 


Le croque aux Vins 


8 rue Sainte-Beuve | . s PES EN EE CR LETU EN LISE FETES poissons grillés. 2 
: Fe 548 49 so ._ s É a E Cuisine RÉGIONALE 
— Paris fe SE 80 av. de-la Grande Armée Cuisine INVENTIVE 
86, av. 3.-B.-Ciément 92100 BOULOGNE 
foné cm. ès. 6085-67-19 6058-22-35 


DES Le e N , 500.32.22 ERNEST EEE 
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Jeux 


échecs Ne 1004 


MIRACLE A 
MOSCOU 


(Tournoi interzonal de Moscou, 1982! 


Blancs : G. KASPAROV 
Noirs : D. SAX 


Défense Gruxfesi 


N° 1001 


bridge 


ÉTONNANT 
COUP 
DE CISEAUX 


dames wie 


TCHICAYA 
LE SIOUX 
Championnat du Canada, 1982 
(Montréal) 
Blancs: TCHICAYA 


Noirs : E VOLEL 
Ouverture : Raphaël 


les grilles 
du 


week-end 


MOTS CROISÉS 


Ne 232 
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LE MONDE DES LOISIRS 








1. 4 CK|20. Fxfi Cid (m) 
2 s6|2l. Fxçé Txéé (n} 
3 C3 45/22 53! Dxf4 
4 çxs Cxds|23. Fxff#! (0) Re7 
5. à Cxe3]24. D&3(p) DE 
6. Bxç3 Fe7|25. Dn63 Tx8 
1. Fd 00126 Ta7!(j) Rx 
8 Fé3{2) Db6(b)|27. Tax? {r) Fs6 
9. M4)  Fb7 (d) | 28. Tél RS (:) 
10. D (é) De7 | 29. T2 F5 
LED QUE à 
2. (| , x! 
u. CH ét} | 32 Fxès T8 
14. Tél Cas | 33. ç [3 
15. F& 5: ()]34. RS 25 
lé. dxés Fxés | 35. RI4 Foi (1) 
17.60  Dgd!(k)|36 24 bxgd 
18. DE THÉ | 37. (xgd abandon (u). 
19. Fé2{)  FxFd! 
NOTES 


a) Dans la variante d'échange classi- 
que {avec 7. Fç4 au lieu de ls suite mo- 
derne 7, Cf3}, la nse usuelle est 7..., 
ç5. Après 7... 0-0; 8. CE2 les Noirs ont 
le choix entre plusieurs continuations, 
outre 8..., ç5; 8... b6: 8... CÇ6 et 8..., 
De Maïs voici que les Blancs réservent 

à plus tard le développement de leur C- 
R au profit du F-D. 


b} 8... çS est toujours possible mais 
les Noirs restent fidèles à un plan de Si- 


maguin. 








Le «coup sans nom», appelé en 


€J L'avance du pion b est considérée 
cofime 1 réaction le plus efficace au 
plan des Noirs. 


d) Contre Knask (Tailin, 1979), Sax 
avait d& subir une violente attaque Après 
9... C$6: 10. hS, CaS: 11. hx86! (si 
11, Cxgé: 12. Dh5!, fxg6; 13. 
Dxb7+, R17: 14. Cf3 et si 11. hxg6; 
12 Fd3). 


é) Le C-R n'étant pas encore sorti, la 
D peut défendre le pion 64 tout en gar- 
dant un jeu actif et des perspectives 
d'attaque sur le roque ennemi. 


f) Si 11. b5, Dé. 
g) L'offensive des Blancs semble 
ainsi stoppée, 


h} Une idée stratégique profonde qui 
redonne eu F-D un rôle dans le dispositif 
d'attaque. 

1) Le sacrifice 13... Cxd4; 14. çxdé4, 
Dxdt; 15. Tel, Fxéi; 16. Dé3 est pré- 
raturè, L faut aussi éviter le piège : si 

3... Ca5: 14. Cxgé!, Cxçé;: 15. 
Cxé7+, Rh7: 16. Dxh5+ suivi du mar 


À Ce 
attaque alors que 15... qui semble 
également bon, donnait aux Blancs an 
nouvel élan après 16. Cxh5!, gxh5: 17. 
Fi6, Fxf6; 18. Dxf6, Ddé: 19. Dh6 
suivi de é$ et de Th3. De même, sur 
15, 6: 16. Cxs6, fxgS: 17. DxhS, 


mort, sur lequel la Dame sèche 


DF7; 18. f3 la défense des Noirs n'aurait 

pas été 
k) Et non 17..., Dad; 18, 841 L'entrée 
sensiblement les 


Phaire de Fapcts 19. 683 20. 


Sas qui ont ces en osqu'ic dée 
Lee ges per ve pe pains 
ar un léger opuimisme ot 


o} Mais voici que Kasparov regagne 
on ions si 23... Rxf77; 24: fx64 et 
peuvent 
P) Forçam l'eotrée en finale 
la Téé ne peut parür : si 24, 
Dxg6+. 
ré, Menace de gagner le F par 27. 


Gr) En Nat miennes serre 
sa position puis gagné un temps (26. 
TD), Kasperov souve Une Mtnaiion 


joue Trèfle (ou Carreau), Sud dre je plus haut niveau comme le de jeu qui offre praciquement 1 


1) La fin approche Agande pes: si 
35..., bx@4: 36. PE à Rest, 
Txhé; 38. fé! (mmmaçant 39. Fg8 et 40. 


pue, Fo: 138 Fe 255 0.15 8 


2} La finale eut sans espoir. 





SOLUTION DE 


(Blancs : Rh4, Td3, Fa, Pe3, g3, 
B3. Noirs : Rç1, Fhi, Pç4, b7, sS" 


L'ÉTUDE N°1003.E ATTILA. 1972 


suite 4. Tad. b6; S. Ra RS4: 6 
Rh4, Rbl: 7. TL, Raï laissait les 
Blencs en zugzwang), kS+: 5. Rhé 
(si 5. Rf3, h4!) et maintenant Les 
Noirs sont en zuogzwang, Rhi; & 
Fét+, Raï!; 7. TZ! et les Blancs 








sabcedeftgn 





| ÉTUDE 


G. SPLEPIAN . 
| users ©? 











BLANCS (6) : Reë. Fdt, Rx 
é4, 2.83. Fun 4e 
NOIRS (7) : RES, Cu4, PAS; #7, 


85.b7,d42 








anglais «scissors Coup». était d'Est est tombée. Comment Coupe avec le 9 de Cœur et joue Le 2 prouve certe donne. de réussite.) : 

d'aprés Culberison, si clair et cepen-  Smolski, en Sud, a-1-il gagné QUA-  d'atout. Est prend avec l'As, mais il 4D1063 enchères 

dant si profond que six nes eu TRE CŒURS contre toute défense. n'est ge en mesure de donner la î à 
y com, une lemme, on ain lenaire Couper 

pu le découvor er le comprendre, et Réponse: a np erslone Ddrdit cn Lout + A 10843 contre à 
u'i n'a même le nom. As «2Ti », Nord tre: 
4 Cette ones jouée au cours Si le déclarant joue atout, Est va rs jour deux: Traes et ZV108s4 ds os 
d'épreuves de séléction en Angle- Prendre la Dame de Cœur avec l'As Ce : v108 ères) car ce Fest plss de 
terre, est une remarquabie illustra- et il va jouer le 8 de Carreau, et Re om Pr Pres de as l'indioet ion d'un jeu 
ne D ne me le 2 Du Le Jen de-pedests 2er je SAR72 positif. Ce type de contre qui ‘est 

u P : 
gg "42 faire couper un ique par Est (le dé- danie qui a déplacé une rentrée de R3 TS 
$ A952 clarant n'ayant pu revenir chez lui la main de l'adversaire dangereux +R7652 que» M rces au 
+D42 5 pour rebattre atout). (ouest) à cour de l'autre ses 104 ps on ee Le nt 
HE Da Contre ce danger le déclarant a ne Fee nane Ann :S. don. N-S vol. ventions à tous Les paliers, mais Ül 
SF SRvoses 2 rie nie Mer + Se us 5 pes us sg _. 
) lu mort (et atout) en I.  nient:ine contrer en 
Sosa rant qu'Est t ainsi la main. IMPERFECTION FÉMININE contre passe 6%. passe. 6 ù et den meet à 
Effectivement, Est mit le Valet On souvent le bridge des Ouest ayant entamé le Roi de que Les meilleurs joueurs 

HA de Trèfle et il contre-attaque le 8 de hommes et celni des femmes, et l'on -Trèfle pour l'As dn mort, La décla- souvent malentendus. . 

Ann. : E. don. N-S vuln. Carreau pour le 10, le Valetet l'As constate que la supériorité des rente tira l'As de Carreau, sur lequel Os re par ile ce Le 

Ouest Nord Est Sud Alors Smoiski joua cette fois la hommes va en s'atténuant. D'abord Est défausse un Cœur. Comment mrive si décède pme 

= - 1$ 19 Dame de Trèfle. Est mit le Roi, dans annonces où les femmes Judy Jacoby, en Sud, aurats-elle dû sous e 2 Ter arc 

passe 14 38 34 tandis que Sud prir soin de défaus- sont souvent plus Hnées, et jouer pour gagner ce petit chelem a AR VX rs 10 xxx 

passe 4% ser sa perdante à Carreau, \a même dans le jeu de la carte, où Carrean contre toute défense ? (At- Méme 700 ne compensent pas 

int ue, le dé Dame! resté maître à Trèfle,ne elles ont beaucoup progressé sur le  tention ! Il faut résomner en cachant 10 a PE VA ONOS 
clarant a mis le Roi de Pique du put faire chuter le contrat : s'ilre- plan technique, sans toutefois attein- les mains adverses et trouver la ligne PHILIPPE SRUGNON. 

E 7 1) 9. 30-25 (22x33) ; 10. 39x28 f) Le combet s'anime à mouvees par n} Tente une faute pour placer une 29.34 pi 34-30: Le coup dii téxté est 
172 D Dion u#9 u94) : 3 11. 40x29 le à 12. l'installation de ce pion taquin. combinaison, seule isne véritable pour en revanche incorrect iles 
3.41-37 (a) 7-12 | 23. 41-37 #12 27x18 (13x24), N+1. &) Second refus de laisser l'initiative les Blancs, qui possèdent l'art, leurs Rs vo AauDeE AA pee a ere en 
4. 34-30 ET| A 3416 38 æ) 9. 31-26 (ou 41-37] (22x33): aux Noirs. ruses de Sioux, de se tirer de lmètte. 

53025 1520%)|22%x17 1x1 10. 39x28 (18-22) ; 11.27X18 apparemment déscspérécs. 


6. 23x19 Ux3 | 26. 8-4 2-26 

7.25x14 10x19 | 27. 39-34(h 7-12 

8. 33-23 22x53 | 28. 4-30 1517 

9.38x29(c) 23xM | 29.30x19 13x24 
10. 40x29 5-10 | 30. 44-59 3-10 
1. 39-33 16-{4 | 3L 45-40 ii 
12 4439 16-21 | 32 40-34 11-16 
1331-26 1H16(9)/333%4-%  17-2im) 
14. 42-38 (e) 7-11] 34 x 19 Hx24 
15.4641  2127(f))35.43-4!{x) 49(0) 
16.32x21 16x27|36.9-27! 22x42 
17.3831(s) 27x36 | 37. 36-31 26x37 
18. 43x32 1-2 | 38 38-32 3x2 
19. 4843 21,%.3x4p) 2x3 
20.37-31 4. 47x29 ! (4) 

19-41 (i) 
NOTES 


a) 3. 32-27 (7-12) ; 4. 38-32 (1-7) ; 
5. 43-38 (19-24) ; 6. 49-43 (14-19) : 7. 
34-30 ouvre le gain du pion pour ‘les 
Noirs 7... (24-2911) : 8. 33x14 
(20x29) d 9. 39-34. al , a2 , a3 
12x33) : 10. 34x14 (10x19): 11. 
re (18-22) ; 12. 27x18 (12x25), 

+1. 


(13x33) et si: 

a) 12 43-39 [ou 30-25} (29-34) ; 
13. 40x29, etc., les Noirs se dégagent et 
conservent le + 1. 

a"2) 12. 41-37,dégagement par (19- 
24) puis (29-34), etc., N+1. 

43) 9. 39-33 (10-14), etc, GES 
comme dans la première variante. En- 
semble tactique qui a pour paternité 

champion 


l'ancien du monde Stanislas 

Bizot. 
6} Puissant développement de la 
en vue du contrôle du 


centre et de Le mise au jeu du pion à 5. 
c) Sur on rythme accéléré, les 


lancs aèrent le jeu, E. Volel étant anssi . - 


un spécialiste des combinaisons dans les 
éEmirai 


d) Les Noirs temmporisent en jouant 
sur les ailes. 


41, 37 et 32), le 
rait assez dde très délicer, et la 
montée au centre réfut£e. 
12 (9-13) ; 23. 50-44 (4-9) ; 
(7-21) ; 25. 28x17 (AD ne 
avantage positionnel aux Noirs. 

1) L'enchaînement avec la menace 
tactique 24-30 puis (18-23). ete., N+. 


Jj) Amorçant une pression sur l'autre 
aile des Blancs. 
&} Poursuivant par une stratégie de 


tralc-28 ne aucune perspec- 
tive car (18-22), etc. 
1) Ferme le à la cese de- 


mante 37-31 (26x28) 33x2, etc., +. 


m) Accentue la pression au centre 
tot reprenant le ainemnent. 


jeu de flanc, l'occupation de la case cen- 






pP} Pis radical que 33X2. 
a (Une élégente coachusio. 


su DlaRE Jouimt ef ne 

- enStemps. - 

Solution : 27-221! (18x27) 
32x21 (23x43) 31-26 (16x27), 36- 
31 (27x36) 
(47x29) 34x5 (43x34). 40x20 
(25x14) 5x16!!,+ spectaculaire 
er DO par l'ex-champion 


JEAN CHAZE. 








HORIZONT ALEMENT 


1 H n'est pas le plus en vue même 
quand il en met plein la vue. — IT. 
Prend du Les nations ? — 
IIL Abusent de la crème. Dans le 
métra. — IV. Suggré par Tchekov. 
En capuchon. — Ÿ. Gâche le meil- 
leur rôle Fair la décision — VI. 
Note. Plus on esi fidèle. moins on en 
change. L'homme à la pomme, de 
droite à gauche. — VIL À séduir 
d'homme à la pomme. Note. — VIII. 
Porte canapé. — LX Patron Une 
sorte d'armoire. — X, Dans l'ordre, 
dans le désordre. À Paris, c'est un 
nom de victoire. Refuse la recon- 
naissance. — XI, Dès qu'ils ons un 








peu de bouteille, on les fait servir 
aux bouteilles. 


VERTICALEMENT 
1. Très dé: au propre, 
mais révélateur au figuré. — 
MR Peut faire 
Apparaître faire 
un collier. — 4. Le fin du fin dans la 
bouche. — 5. A l'œil. Joue au bal 
lon. — 6. N'ont pas baissé les bras. 
2. Bébé Dans Le journal = —68. Sur 
pi Pris un premier repas. — 
$. Pour la compétition. Pour s'épan- 
cher. — 10, Adverbe. Tire vers le 
bas. Traîne vers sa fin, — 11. Élevés 
dans le respect et parfois dans le 
crainte. Ne craint personne pour la 
conversation — 12 Traitent les 

beaux sentiments. 


Solution du n° 231 


HORIZONTALEMENT 


Z Imellectuel. — 1L Nouveau 
Asti — JIL Vite Jrisait — IV. 
Éreintem. Ni, — V. Salles. Gerce. — 
FI. Tulle Levier. — VII. Idée 
Muri. La — VIII. Tes. Recensai, — 
IX Us. Roiin UNR -— X Sa. 
Écrite. - XI. Entraneuses. 


VERTICALEMENT 


1. Investiture. — 2. Noiraudes. — 
3 Tutelles. SL — 4. Éveille RER. 
— 5. Le. Née. Rota. — 6. Lairs. Met. 
— 7. Eure. Lucien — 8. Ingérence. 
- 9. Tastevin Ru. — 10. Usa. RL 
Suis. = 11. Étincelane — 12 Linté- 
raires. 


FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 


N°252 





1. AEINQUYV. — 2 AADEMRU., — 
3. AINNORRU. — 4. ADINNOT 
(+ 1). — 5. ADEGLNS. -— 6. 


: AELNRST. — 7. AEHILR. — 8. 
ACESUV. 


. = 9. EEIPRRTV. — 10. 
AEEINRRT {+ 5): — 11. CCEIIST. — 
12. AALIRSST (+1). — 13. 
CEEINPST (+ 1). — 14. EEINOS — 


15. ACEERSX C+ 1). — 16. 
ABEIQSU. 


Verticaloment ‘ 
17. — EGINOSV. — 18. CEOPRU 
& 2). - 19. EEINSSUU. 


- 21 


CEEHINT. — 2 
ADIMQSU. = -3. ESC (D. 5 


24. EIRRSS — 25 

DHIIMPS. — 27. AADEINT. — À 
EJNOSTV (+1). 
ABEENORR. — 30. ADEEERS 
(+ 1). - 31. BEIMRU. 


! Solution de l'Anacroisés 

. . 231 
1. TAMBOUR. -— 2. CADAVRE. - 
3. COMEDIEN — 4. AMÉRTUME. - 


5. STARISER (RATISSER, 
SERTIRAS, 


TRISSERA): 76 Dre QHRAEE 
MITAÏIS). 7. BROTISME 
(TIMOI| — 8. VANTARDS. — 

9. ENNUIÉ. — 10. PORTION 
(POTIRONT. — 11. REVERST 
REVISER). - 12. ENSEVELI 
(NIVELEES). — 13. MACACHE. — 

FN DEVE) CVENDEUSE).. — 


18 TENACITE. — 19. PENAUD 


ŒPANDU). — 20. BOUEUSE. — 21. 


17/18 19 20/21. 


TARSIERS. 







































MALADIVE. — 22. STENOPE 
PENTOSE, PONTÉES 








4641 (36x47) 44-40 . 
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Hs * Ecole d'Application de l'Arme Bindée * ee . Centre de Formation Musee Nahonal des Sciences 
5 et de Cavalerie de Saumur. €.D.F./G D.F. des Mureaux et de l'Industrie de la Villerre. 






avec ses joueurs, analyse les comportements 
individuels et collectifs de l'équipe, mais 
observe aussi attentivement la tactique des \ 
adversaires pour une meilleure 
préparation des matches retour. 
Parallèlement, les cassettes sont 
à la disposition des animateurs des 
différents points de rencontre du 


Club. ce qui permet à ses 

























.. * ….Quéllé ‘éntreprise, quelle collectivité - 
: : utilise. pas l'informatique sous une ". 
forme où sous üne autre? Les particuliers, : - 
mêmes, y viennent avec la génération” .. 
‘des ordinateurs de poche. . - . 
De’nouveaux langages Se créent. (Pas : : 
toujours compatibles, du reste). Quoiqu'il en 
-soit aucune entreprise ñe “parle” comme 
yal0ou 20 ans: Sous peiré dè-mort. - 
: Per extraordinai l'exploitation dé la h supporters de revoir les meilleurs 
re ne perçue des . foie, à moments de leur équipe. | 
per Nr : ne un 3 La vidéo JVC et l'Enseignement. ï 
aux collectivités de mitériels vidéo-très Le Centre d'ÉduR en AT 
CON ! ñ srès nente de l'Université de Paris I 
(Panthéon, Sorbonne}.au travers de 
son département audiovisuel. 




























_ perfect rinés, fiables, faciles. manipuler, 
: cadtique apur es Rue assume un ensemble de formation 
: E Ru nur cati sl au lés'grore rt. rtant sur les techniques 
[ RTE Ent audiovisuelles. 
se c'est en effet le La defaire . En accord avec les industries du 
cormnification. Prenons un spectacle, et par l'intermédiaire de 
TE TAF DAS. le département 


dispense des formations traitant 
destechniquesvidéo (tournage, montage. 
réalisation, etc... 

L'emploi d'un matériel vidéo JVC 
approprié permet aux stagiaires. dès la fin de 
“leur parcours”, de pouvoir affronter le 
monde du travail. 

Dans le 3° cycle de formation {D.E.S.UP) 
portant sur la création de programmes 
muiti-medias, une très grande 
part est consacrée aux techniques vidéo. 
tant du point de vue pratique que théorique, 

d'où la nécessité de pouvoir disposer d'un 
matériel sûr et fiable. 











Caméra couleur 
JVC KY 2700 tri-tubes. 





‘Sur écran. En images enregistrées 

oi | ; aussi, qU'is auraient pu voir, revoir et' 
eus à «.revoirentoré afin de mieux les añalyser. à É 

,  Dontis auraient pu faire des copies, Et faire - st Re 

| pci participer à leur réfléxion. programmes audiovisuels en vidéo. 

À © comme s'ils eussent été présents lors dé de manière à optimiser la qualification 

î ; & Pa de son personnel qui peut ainsi améliorer Nr : 

administratifs, à travers un enseignement 
































: expérimentation, d'autres groupes de: HE 
i pente bat orde s de façon.constante la qualité, l'hygiène et la MINES LE 
. PRsce à la Vi jéo, is parlent le ee sécurité dans tous. les secteurs de la vie de a et de culture générale de haut ; 
1 GR LS côns et des Images l'entreprise. veau. 5 
: cetui des sons et des Mmes de Chaque programme retrace le dérou- Le studio de production NC permet la 
) réalisation de programmes pédagogiques 





|: H'observation, Le langage dela nature, en art 
1e ‘ Se inc ie tement de tout le processus de fabrication ui PTUE! * 
4 soie FU ne FLE Un + des règles de travail à respecter, complémentaires à cet enseignement. 
rage unie : De ce qui permet une diffusion au personnel - La vidéo JVC et la Culture. 





















?  parage un 
! és élémentaires aux lus é50tériques. nr PR A e 
Hi pe. un dés ind Liels mondiaux les plus - dans différentes salles de l'usine équipées de Le service audiovisuel du Musée 
i importants eñ recherche éléctrenique, .. Jecteurs U Standard CP 5060 JVC. National des Sciences et de l'industrie de la 
1 _imagë et son, NC. inventeur du procédé La vidéo JVC au service des Armées. Villette réalise des maquettes en vidéo 3/4 
ji vidéo VHS, (+- de 80% des-magnétoscopes .. . Les écoles et les régiments de l'Ammée dE POUCE pour les produits audiovisuels 
1 vendus en France sont des VHS} NC, ” de Terre sont équipés de 120 ensembles destinés au Musée, dont l'ouverture au 
|: , s'adresse à vous en professiarinel. À travers - portables (caméra KY 2000 et "public est prévue vers 1985. 
; fé münde :'en France notamment : JVC... magnétoscope CR 4400) leur permettant de Pour ce faire, il s'est équipé d'une large 
; conseille et équipe depuis des années des . produire des programmes de formation. qui gamme de matériel vidéo JVC: ensemble de je désire tout savoir 
à installéteurs-consells, des réalisateurs... ‘sont diffusés sur les 740 magnétoscopes JVC prise de vue portable: et de studio. sur ce que peut 
is pr des duplicateurs-éditeurs, POUT 3/A de pouce U Standard etT.V.mis en place télécinéma. régie. banc de montage et apporter JVC à Ge LE Le 
| vous-aider à vous installer en vidéü:. ©" dans toutes les unités ayant des missions moniteurs. mon Entreprise 5 S EE 
D Combinent au mieux de vos intérêts 1es d'instruction. ; ‘ La vidéo JNC et le Sport. “A ie SO cl f Æ 
il _ procédés 3/4 de pouce U Standard'et VHS . Ceci permet à l'Armée de Terre | Tous les matches du Paris-St-Germain au SO QU OL LE 
| 12 pouce, is vous apprendront asia. - d'améliorer ja formation de ses.200.000 . ‘ stade du Parc des Princes sont enregistrés 1 f TT : 
éxploiter puis à maltiser iitéo.en général appelés du contingent chaque année, en. en vidéo. Le grand club de football de la PE NT a FT 
tune instruction moderne et capitale compte ou cela sur le concours ÿ 2 LE j 


!-… eVotre installation en particuliér. En rai pro leur dispensa 
: eee de la Société Top Vidéo International et de Æ#S ‘ ,° - 
e s “ # 

















!.: à votre tour. a à efficace. . ! | 
M Quelques exemples d'applications La vidéo JVC au service d'EDF/GDF. son animateur, Alexandre Kohn,quimane # É OR 
: “ ‘de vidéo NCprofessio Le centre deformation EDF/GD-F. des avec compétence.le matériel JVC. TE SE / WE 
La vidéo JVC et la Formati - Mureaux, dans les Yvelines, 25SU7E le ‘- Après chaque match.la cassette 27 E “os pe 
Société France perfectionnement et la formation des-agents est confiée à l'entraîneur qu, D Æ S «7 EE 
au cours d'ün débat critique gs E À EE À € m2 


de maîtrise, des cadres techniques et 
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MÉDECINE 





LA PRÉPARATION DES RÉFORMES HOSPITALIÈRES : 


pouvoirs publics, 


Les responsables de P'hospitlsation privée sont, à l'évidence, tou- 
chés eux aussi par ces projets. Ds riennent de faire connaître leurs 1 


tions aux 


tent certains points nclettns mais 


De son côté, l'intersyadicale des 


Le de loi réf fait de délibé- 
géproist ailes orme hospitabère qui objet 


cours, araat 508 


réactions qui ï démo 
surtout mu fort climat 


SE 


accélération des réformes sur leurs satut et carrières. 


Des responsables de cliniques privées 
s'inquiètent des risques d'une « nationalisation déguisée » 


L'hospitalisation privée totalise 
al France plus de 180000 lits 
(ais 000 dans le secteur public), 

t 75000 environ sont grou 
dans des établissements sans but lu- 
cratif, souvent d'origine onfessson- 
D ses De Te D de 

tem, ein 
scunes ét plusieurs dizaines de FE 
liers d'employés à temps partiel. 


. Ces chiffres illustent à eux seuls 


dans ce secteur qui, presque intégra- 
lement «conventionné » par les or- 
ganismes de Sécurité sociale, prati- 
que des tarifs très étroitement 
surveillés, sous l'autorité directe du 
ministère des finances. 
Pour éviter une installation quel. 
ue peu anarchique des lits et des 
uipements lourds. les les pouvoirs 
blics avaient instauré de longue 
un système d'« autorisation » propre 
au secteur privé. uis plusieurs 
années, l'extension ee secteur 
Sarl trouvée q presque ue radicalement 
interrompue à te de la Pr F1 


DR Face dns Denis Loupe 


talier. L'avant-projet du pe 
ment actuel revient sur ce système 
et vise À mettre au point une 

dure d'autorisation 


…. stetueraient 
ces ue alors que les pro- 
cédures actuelles ma quent pas 
les mêmes règles aux secteurs. 
Ce principe fouille l'approbation 
des res bles de 
but lucratif, M re 
Pamorce d'un retour à L' 


En revanche, ce HR ac 
projet comporte quelques li jee le- le 
comiques contre 
gent avec unanimité. L'aricie 47 fr du 
texte prévoit, en effet que « le re- 
présentant de l'Etar da région 
peut à un établissement 
de créer, de supprimer ou de trans- 
former ‘des moyens d'haspitalisa- 
tion, des équipements matériels 
lourds ou des fonctions », thérapeu- 
tiques, diagnoniques ou préventives 
exercées dans l'établissement. 

Selon les deux fédérations de 


Fhospitalisation privée à but [ucra- - 


tif, LE quelques dienss peuvent sr 
1er Un de pour 
rates fassent l'objet d'une inter. 
rétation stricte, Aussi, la 
LE.H.P. . A ) ere ex- 
suppression cet ar 
File dans le texts 


es 


ae 'ESERPaame pa 


financement, que le texte prévoit 
d’harmoniser entre les deux sec- 
teurs. A l'heure actuelle, en effet, 


les cl vées SOnL nes 
Jus ellete Rues dE de 

fon différent de celui A 'hôgital et 

qui distingue, outre les honoraires 


médicaux versés à l'acte, les frais de 

séjour. de soins infirmiers, le forfait 

de salle d'opération et le” et le forfait de 
coûteux ». Que vou- 


sements ne parviennient plus à 
ne aka à 
ceux des nn publics. Or leur 
Personnel 8 droit lui. aussi, 
à la diminution de la 


qu 
DR 
ja 
fr: 


bles de recrutemant du 

cree, Stmentle sont 

demeurées rés insuffisant tes par 

rapport AUX . Cet « le 
le terme 


voire, comme le redoute la 
F.LE.HP. aus mne “nat 
tion déguisée 


du système de financement qui in- 
iète tant leurs collègues soit « 
£ On comprend que Fin 


STESSIVE ». 
quiétude soit moindre ir ue 
secteur, dont le mode de fonctionne. 
ment se ra, davantage de ce- 
lui des hôpitaux publics que de celui 
des cliniques privées. 

CLAIRE BRISSET. 


gt set group an ein de 1e 
sont Fe æu des abs 





Don me hero. ice 
vées commerciales sont Pa |: 


deux cnrs: le RME 
taire dans la pro Eaton est la 
ÊTERE tion intersyndicale 
coutour : le second est J'U.H.P. PR 


ET tes LA PE TENTE catreprez- 
De da Re JeoVi Une Paper 
sur l'hospitalisatron 


L'intersyndicale des médecins du secteur publie 
demande l'ouverture de négociations sur leur statut 


L'intersyndicale des médecins 
hospitaliers (1) demande une accé- 
lération du train de réformes sur 
leur statut et leurs carrières. 

L'intersyndicale des médecins 
hospitaliers, qui groupe environ dix 
millé praticiens travaillant à temps 
plein où à temps partiel dans des 
structures hospitalières publiques, 
vient de signer un texte dans lequel 
il est réclamé l « ouverture de négo- 
ciations - concernant les mesures 
transitoires s'appliquant aux ré- 
formes du statut et des carrières hos- 
pitalières. 

Affirmant + Ja nécessité de pro- 
Jondes réformes hospitalières », \es 
signataires rappellent qu'ils exigent 
« kh nouveau starut. base de ces ré- 
formes pour tous les praticiens des 
hôpitaux », Ils estiment que «les 
structures hospitalières actuelles, 
basées sur un décrel de 1943, ne ré- 
pondent plus ri à l'accroissement 
des besoins de santé ni à l'évolution 
des techniques de soin », et que « la 
départemenralisation correcte des 
hôpitaux - implique + la réforme 
préalable des commissions médi- 
cales consultatives ». 

Enfin, demandant l « améliore 
tion des profils de carrière er de ja 
retraite des proticiens, et l'amélio- 





ration de la politique de recrute- 

meni pour garantir une médecine de 
qualité =. ils concluent qu « en ce 
domaine les propositions ministé- 
rielles actuelles sont insuffi- 
Sanies ». 





1) L'intersyndicale groupe une 
paie de em, Le Ko et Sumé 


tifs d'assistants et adjoints non 
universitaires (FNACAA) ; Fédération 
national des internes et anciens in- 


Ghefs de travaux des anivorsités : Syadi- 


cat national de l'ensei su 
rieur; Syndicat nat de tu 
du cadre hospitalier d’anesthésie- 
réanimation ; des 


des hôpi : tue 
raticiens ATBUX : 
CENICTS è 


de Paris; Snilar CG de ple, porter 
s le région de MAS ue nie 
lière {S-MLH) : Syndious matiomal des Abu du Mi Cu an 


Une rentrée à deux vitesses 


souple, d'un décret indépendant 
de ce texte et qui pourrait donc 
être rapidement promulgué. . 


vrai, par {a visite « surprise » de 
M. François Mitterrand à 
Fhôpital-hospice d'lssoire (faite 
en l'absence de M. Jack Ralite, 
ministre de la santé, alors en 
voyage craie à La Rés }, et 
par les propos « musclés » de 
M. Pierre ménistre 
des affaires sociales et de la sob- 
danité nationale, désireux de 

mener de 22 %'à 12% le toux 


ment, des statuts et des 
carrières (fe Monde du 50 jan 
1982). Le premier prendra la 

forme d'un décret d'application 
d'un texte de loi ; le second, plus 













Les colonels de l'an 2000 


{Suite de la première page.) 


ob 


Précisément, explique le général 
Forrey. cou devons, avec A 
Hèves que l'on engrange actueile- 

Préparer les colonels de l'an 


Suis Ron, L'Ets 
< En spmbidie » à: avec les cadres ci- 
vis dé niveau équivalent, Autant de 
« vertus *, résume le général Forray, 
Qu'on pourrait appeler « le savoir- 
faire le savoir-être ». 
Le savoinfaire, c'est, par exem- 
ls scolarité à Saint-Cyr 


mille 
sept cents heures — 1e part de l'en 


Cyniets an troisième cycle univers 


taire. C'est aussi élever le niveau des 
professeurs, détachés ou vacataires, 


objet de chiffrer le coût — 
estimé, selon certaines sources, 
à 300 mälions de francs — d'une 
telle entreprise. 

A l'Élysée, on veut, au 


médecins hospitalo- 


JEAN-YVES NAU. 


Se pe 


ce et Es 

1: aux techniques 
ou à la création de 

cours dits de « bonne exécution » du 
service militaire, faire com- 


D le « vécu » 


_ Le Lire von ere, c'est chercher à 
de vie plus décon- 
mail LR RE 













corps de troupe limitée jusqu’à pré- 


À -ent à six semaines après le qua- 


trième mois de scolarité. 
Des chefs de bande 





Pour l'instant, le recruiement de 
Saint-Cyr, trop eugoncé dans la tra- 
d'onte où de aloue Ga pa 
‘ordre ou de discipline qui, parfois, 
le stérilisent, ne joue pas dans le sens 
de cette ouverture de l'école voulue 


SR 


Tune e ses dt Pr de tra- 
vail avant de remettre, en février, an 
ministre de La défense, un repport 
sur Îles nouveaux Programmes 
d'étades à Saint-Cyr. 

Le conseil 






minoritaires, 

beité le mener èn priorité, Il en 2 t£ 

décidé autrement. Pourtant, la 
du recrute- 

ment est sans contesté Îa peuêse 


* d'une situation qui 2, de tout temps, 


conduit Saint-Cyr à s’enfermer- 

















SCIENCES 





M. Jean Bernard invite l'Académie 
à participer plus activement 
à la vie scientifique : : 


cherche et: ne Fadustrie, ‘ 
M. Jean-Pierre. 


sont succéde : une période de 


ms fréquentes. Vania président .dn. Centre 


consultarions 
draulique des Jar 
de I915; u 


Ë gaz asphyxiants 
dés, x ilnce de sotsaia ans 
d'accident. 


des asphyxlants à 
nucléaire de Three Miles Island ; 


puis de nouveau, depuis quelques: | 


années, des avis sent demandés. » 


! mamqué NU Jess Sen De sud - 
de consultations. est périlleux » 


Aussi l'Académie doit-elle trouver 


« son style, sa mesure ». Des résul ‘ 


tats ont été obtenus dans ce sens 
avec la publication, par exemple, 
du rapport sur les sciences mécani- 
ques ou celui sur la langue fran- 
çaise et le rayonnement ne la 
Science française (1). D'a 
vont venir gi notamment, Lt 
l'accroissement des relations que 
l'Académie vent. nouer avec les. 
de recherche, 


mais aussi avec les chercheurs eux- * 


mêmes. C'est une des raisons 

Reese le professeur Jean 
nard envisage, non pas d'augmen- 

ter le nombre des membres de 


avoir ÉVOQUÉ ce que 
ns ae | 


le monde scientifique et rendu 


hommage aux efforts 
Académie, le. ministre de la 


financier 

J'Académie pour l'oider à dévelop- 
per les ravaux du Cadas (2) ». 
« Par ciPeure Re PEN 
perse que l'initiative du 

, depuis 1982, verse une sub- 
Soie à FAcadénis du sans 
pour lui permettre d'entreprendre 
des études nouvelles dans le caüre 


du' Comité d'études -et_ rapports | ( 


{Coder}, pourrait être imitée par 
d'autres organismes.» ‘: . 


” tions scientifiques et techniques et 





"S 





RD na pusrre eu le peix. Selon 
Radio-Vatican, les représentants des 
conférences 


acoms, ddac, mais aussi 


missions plus nombreuses pour 


le rôle qu'elles jouent du pour. 
raïent jouer, mais aussi qu'il sou- 
haitaït l'associer À une grande en- 
treprise : l'élaboratian d'une 








nouvelle grande ency des 
sciences. 
. RFA 
1) D'entres-3eou our prochaioement he 
Lee polysa£talti 


“fire objet d'un «grand projet 
-Mobiiséteur > suquel l'Académie 








| re à 
Hoarau Fi 
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INFORMATIONS « SER VICES » 


Tete 


= en» 13 ie SUD 








































WÉTÉOROLOGIE - se AUTOMOBILE — 



































. Ê. SITUATION. ; 305 GT: = 
SE sn PREMSIONS POUR LE 15163 DÉBUT res de ne Les nouveaux horaires 
; RÉREMO) 2 lo ps: ? » e 
SNUE 4 sans surprise _des levées à Paris 
R VS NX [NÉE Présentée por dernier Salon de De nouvelles dispositions  vée = 8 bénéficie pas toujours 
No RER Pen (le MT Moses [ere Vos condiions de dé de conditions de due satisfai- 
tb LS SO . 1. ans sa versi GT, du mo- part du courrier de Paris vers 12 samtes : les réments de 
ce ns Sp ï 580 qui équipe par sil- province vont étre mises en place le circulation, les problèmes de 
à compter du lundi 17 janvier- transbordement sur les quais des 
gares ou sur l'aéroport d'Oniv, 18 





leurs l2 BX 16 TRS. Cette voiture se 
situe dans le haut de gamme de la 
nouvelle 305, dont elle reprend les 

H ne s'agissait pas pour Peugeot 
d'en faire un véhicale sportif, mi de 


A partir de catte date, une L # £ 
« havre limite de dépôt pour un Goncemration massive et tardine 
départ le jour même 3 figurera des expéditions en dernière imite 
sur les boites aux lettres pari d'heure conduisent à de nom 

broux incidents et, souvent, à un 


siennes en lieu et place du tradi- 
de ‘ report au lendemain des expédr 


levée : 19 heures 30. Cette tions. 

heure imite sera 19 heures dans Le souci de l'administration 

les dix-sept bureaux d'arrondis parisienne est donc de voir es 

sement, et 18 heures dans les étaler le plus 

boîtes aux lettres supplémen- jeurs envois et mettre leur Cf" 
ï ji rier dans les boîtes le plus tôt 









































































t'a elle, très douce, favorise . h 
écono ï carburant Paris estime que nouvetle 
PU Le ions ésoosition entre « dans le cadre des bureaux à avancer leurs 
û de son action en faveur de l'amé- heures de fermeture. Si bien 
qu'aujourd'hui 5 % seulement de 


s'établissent à 5,3 litres à 
90 lon/h : 7,1 titres à 120 km/h et 
9 litres cycie urbain. très 
bonnes qualités routières de la sé 
rie Il auraient assurément permis de 
meilleures performances. 


Peu d'originalité au tableau de 
bord, sinon les treize points lumi- 
meux qui uent les manettes de 
ventilation et de chauffage, compli- 
quant quelque peu la visualisation et 
la manipulation des co: Lu 
L'équipement est complet et com- 

jève-vitres électrique (aux ir 


lioration de ls qualité du ser- 7 L 
vice ». Elle se trouve en effet t'ensemble du courrier parisien 
difficultés orois- est déposé après 18 heures. 


santes d'expédition découlant de La direction des Postes de 
l'évolution du trafic et des condi- Paris pense donc qu'au prix 
tions de: traitement du courrier. d'une légère pénalisation pOur 
ès & una minorité d'ussgers. le service 

on a pu constater que le courrier postal pourra, grâce aux nou 
déposé dans tes boites entre 18 velles dispositions, fonctionner 
et 19 heures ou dans les buraaut dans des conditions moins «ten 
duss » et plus efficaces au béné- 

c'est-à-dire, dans les deux C85, fice du plus grand nombre. — 
À x JS 


































terru| très mal placés), ver- | 
sosifagg centatié des Pers | PARIS EN VISITES 
15 heures, parvis de l'église 


is de tweed assorti à la couleur 
de la carrosserie. En option sont dis- 
ponibles : les jantes en alliage, le toit 
ouvrant électrique et le direction 25 
sistée, remarquable de douceur et de 


DIMANCHE 16 JANVIER 15 Re Van) 

:nistè ï: Lèce-Visites) - 

105 SE Eee Me Garnier pas PS bou Soubise et de Ro- 

Ahlberg, « Coulisses de la Comédie- ban »,15 po 60, LT 

Française », 10 h 30, porte ce Co- Bourgeois (Paris Et 50 istoire)- 
pla « Hôtels du Marais, place des 
















précision. 
ner durs Done de 1 au 15 heures, 62, Vosges», 15 heures: DÉS Saint 
ci e traditionnelle de . y», ures, Us Eure ù 7 
en i ercialisé en ruc Saint-Antoine, Mile Oswald. Paul (Résurrection du Passé). 
«La Conciergerie », 11 beures, 
















«Le mur des fermiers généraux 1, quai de me. E. Ri 


An 
France à partir du $ février. Sera 
hier», 15 beures, entrée de le ro 
«L'O-C.DE. et le château de 


vendu à un prix de l'ordre 






















£ Monte du 13 jamviee Le second $ É 
ji i 15: ; 
REL Ménioum de la nuit-du 13 au 14 jan- 19: Diet 3 Deæl; de 58 000 F. — D.H.-G. tonde de La Villette, Mme Pennec. 
ete vi) ; Apr 1 de 11 J 0e 4; nl 6; 1 300/1 400 me Do ne. a « Hôtel de la Gerté ., La Muerte ». 15 peures, 2. rue 
. : “ ED PCher- Lors $ 22 Mona, à 15 Na de violentes rafales en Manche. De TRANSPORTS 45 beures, 24, ru de l'Université, nu pe des Ro- 
PR 5 a 2: None DE, 15 belles éclaircies se prob Sur ! vols s HR Maisons-Laffitte siers, le couvent des Blancs- 
1 sur les régions et près de r les vols européens 1er enrés Lmeen Néanteaux », 16 beures, 3, rue Mat 
LES PASSAGERS D'ARFRANCE | ot, (aie mationaie des mo er (Le vieux Paris)- 
ments historiques). « L'art irlandais », 10 b 45, 
VONT POUVOIR CHOISIR « Salons du Palais-Royal », Grand Palais (Visages de Paris). 
10 5 30, grilles du Conseil d'État 





{Approche de l'art). s 
« Ministère des Finances », CONFÉRENCES _ 
10 h 30, 93, rue de Rivoli i (Arcus). 

« Le festin de l'art», 15 heures, DIMANCHE 16 JANVIER 
Louvre des antiquaires (L'art POUr 14 h 30, 28, avenue George-V, 
















Gr monix ? 5-120 : = Étapes ki tous) visite libre. À prouvers : « New-York, Los An 
: mon 51200. cul: 1640; La À Sanbnge à Kairoumne, peless. € | Es é 

1983, dans Ms principales Shoes ed Aevard: 0- ne pan on le. | 10 30, Petit Palais D Bouchard. Éranchoo ne > 
ports vient de le faire savoir à| -Le PèreLachaise», 15 heures, 14 h 30, 60, boulevard Latour 
entrée principale, Mme Moutard Maubourg, M. Brumfeld : + L'exode 





françaises, fees qi 5: 1 0-30 ; Les Contamines- 
; 80 M. Bruno Bourg-Broe, SPL de 
Marne (R-P.R.), qui avait attiré son 
attention sur le fait que les passagers 
de la classe économique des vols eur 


re A 
. L , conquête de la terre saine» (Ren- 
15 pere , 47, quai de la Tournelle, contre des peuples). $ 
Mme Ferrand. 15 heures, 163, rue Saint-Honoré, 
Æ Hich du CH Lg x de Vers : « Actualité et pro- 

”. , héties », Natya : « Les n1 tères de 
nelle (La France et son passé). PL Cité. u 

Le Sératw, 15 beures, 12, rue 15 heures et 16 heuris. 195, rue 
de Tournon, Mme Hauller. Saint-Jacques, «Le testament de 

« Hôtel de Salm», 15 heures, 2, l'île de Pâques » (Centre de la mer 
rue de Bellechasse (Histoire et 81° et des eaux), film de l'équipe Cous- 
chéologie). teau. 

« Rencontre avec des artistes de 15 b 30, 15, rue de la Bücherie, 
la Cité fleurie : le peintre Cadiou», J. d'Arès : « Mystérieuse vallée du 
15 heures, 65, boulevard Arago, Nil origine des civilisations d'Occi- 
M. Jaslet. dent?» (Les artisans de l'esprit), 


L'Saint-Germain-des-Prés », projections. 
MOUO rw 
GuGs Je) (28 4245) 

















moyen-courrier. 
1l en résultait, selon le parlemen- 
taire, < des bousculades dont les 
rs les plus faibles sont les 
victimes, el des difficultés les 
familles de voyager ensemble ». 
Aüïr France signale toutefois que 


des raisons techniques et administra- 
























d'abord la 
avait été élève de Saint-Cyr de 1926 
à 1928. Démissionnaire de l'armée 
en 1941 avec le grade de capitaine, 
il s'étais alors orienté vers les 
courses de 

Il avait déjà acquis dans le 
monde hippique une certaine noto- 
riété en gagnant de nombreuses 
épreuves pour « gentlemen » el offi- 
ciers. 
: Peu après la fin de la guerre. 
François Dupré, propriétaire à 
Paris des hôtels George-V et Plaza- 
Athénée, lui confiait son écurie de 

























… Aïlole-Seigous : 30-90 : 
90; La Foux-d'Allos : 20-130; Is0ls- 
2000 : 80-160 ; : 50-100 ; 


; : 3 Les Orres : 
15-100 ; Pra-Loup : 10-125 ; Puy- 
Saim-Vincent : 50-120; Risoul-1850 : 
































choix du siège ne sera pas possible 


sur les vols moyen-CouTi à es 
cales multiples. 
























35-100; Le Seuze : 10-80; Serre- 
Cherahier : 40-110 : Vars : 15-80. 























































































































































58 si eaux Le s : és 530; Super Lion 15-15. 7 
Dr taxé groupement ï 4 
use rêt nono igue dit Comité de con Les Rousses :15-40. q pe | ; À ï ï NUMERO COMPLEMENT AIRE ( 24 | 
Love mi dination des centres de recherche en LESSTATONE ET ne ï ; e. . 
jar 517 pl mécaniques . ss a nan ; 
Hé Fe nres # i : .F art jee voies . ae A ar : Fe de l'Opéra, NOMBRE DE GRILLES" RAPPOAT PAR GRILLE 
mens PS É| Sn enLe| Mae es TOUS PAS ÉTRANGERS nt commun 
tue: PAR général de sécarié L sociale des ne Babe, 75009 Paris, 16. 74245455 à sur 1039F 1495F 1950F 595 728,60 F 
LA PA # ne e ce VON mer chien de EE. d'Yves 6 BONS NUMEROS 2 y 
mt. aa 3% et des salariés agricoles contre les 100 42-78-87 ; à 500 rende | Martin Les Ou hommes avaient 
per sa" 2" #! dents du travail et les maladies pro tourisme, 23, rue de te Paix, | OmPH en 1970 : rupture amère de -5  BONS NUMEROS 120 57 090 60 FE 
mecs 24° dl pour 1981. - 75002 Paris, Pr d'autre. Mais, en 1976, ils D uméro complementae L 
Rens Ca . : Pain, côte à côte, les destins de 
Papa: 2" Féurie de l'Age Khan. 5 BoNS NUMEROS 3 403 6 039,50 F 
mets Les quelque cent chevaux de cette 
MF # écurie représentaient l'essentiel des 4 Bons Numeros 176 4 116,40 F 
, ed ge don François ne avait \ 
Fe. la charge nt, il était aussi 
entraineur chevaux de Guy de 3 Bons NuMEROS 3 125 435 9,40 F 
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pu ne 
: iposs 6i. 1. pers. .|is 
1/2 pension 1.555 F- du 8/1 au 5/2 Île, qu res nn me 
e : e « gentlemanrider ». PROCHAIN TIRAGE LE 19 JANVIER 1983 
disère | "= 
CE DU TOURISME Le mn go met VALIDATION JUSQU'AU 18 JANVIER 1983 APRÈS-MIDI 
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« LE RUFFIAN », de José Giovanni 


L'aventure sur ordinateur 


Après Atiantic City et la Guerre du 
feu, le Ruffian est la troisième pro- 
duction de quelque impartance où se 


": trouvent associés, ces derniers 





DURE MSNM LUE AS ALORS PRUTMLUAeRrBPDER see Re re Ter ES RTUT I oPtse as 


i 


À 





+ temps, La France et le Canada. Mais 


cette fois la participation canadignne 
est aisément reconnaissable : la 
quasi-totalité du film a été tournée 
tantôt à l'est, tantôt à l'ouest du 
sous-continent, dans les décors 


Join du Yukon, au bien à Montréal et 
dans les plaines avoisinantes. C'est 
même là l'originalité la plus frappante 
d'une production qui exploite à ou- 
trance le paysage, [a lumière, les 
moeurs, tout l'apport d'une Amérique 





gloire reste d'avoir collaboré en 
1960 au dernier film de Jacques 
Becker le Trou, a misé à fond sur 
l'exotisme, dénoué sans sa presser le 
fl très mince de l'aventure, avec un 
quatuor d'acteurs dosé — et dosant 
leurs effets — comme à l'ordinateur : 
d'un côté la monstre sacré Lino Ven- 
tura et l'ancienne rivale de B. B., 
Claudia Cardinale, de l'autre Bernard 
Giraudeau, dont les sondages assu- 
rent qu'il a déjà dépassé Ajain Delon 
dans les faveurs du public, et une in- 
connue, une blondeur canadienne 
nourrie de sirop d'érable, Bea- 
trix Van Ti. Ajoutez de méchants In- 
diens, un second rôle très travaillé, 
servant de repoussoir comique, 


Pierre Frag. N'oubliez pas le part 
considérable jouée dans un tel amat 
game par le producteur Christian 
Fechner. 

Lino Ventura a trouvé le magot, 
une mine d'or d'une autre époque : le 
fim s'ouvre sur un violent réglement 


. de comptas dont il réchappe par mi- 


race. Par le plus invraisermblable truc 
de scénario, le magot, au lieu de dis- 
paraître dans la chute d'eau où à a 
Sombré, se trouve bloqué dans un 
tourbillon « statique » fc) où Lino 
Ventura ira le récupérer à la fin du 
film, entouré de ses copains et amis : 
et d'abord de Bernard Giraudeau, 
coureur automobile, brave petit gars 
qui a survécu à un accident causé par 
Ventura. Les méchants Indiens r6- 
dent en permanence, une amie, la 
baronne, [is Cardinale), 
nonchalance. 


Le Ruffian illustre la fadeur qui a 


envahi aujourd'hui une bonne partie 
du cinéma : la photographie, grâce 
aux nouvelles pellicufes ultra- 
sensibles, est si belle, si léchée, tous 
les stéréotypes romanesques, du 
westem au thriller, avec une teinte 
de bon vieux film des familles fran- 





PETITES NOUVELLES 





2, d’antre 





», prévue 
mine Le 19 fan 
vier à 18 b 30, est reportée au 25 avril 


Piano 
lieu le mardi 18 jauvier, à 19 heures, sn 
siège des « Amis de Richard Waguer », 
4, cours Albert-, Paris VII. Le 





ALPHA Argenteuil - PARAMOUNT La Varenne - BUXY Val d'Yerres 
CLUB les Mureaux - CERGY Pontoise - MAJESTIC Meaux: 
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THÉATRE 


LE ROI DES AULNES, à la Tempête 
Tournier pris au piège 


Le sombre d'abord : un sol cou- 
leur d'anthracite et bosselé Au 
fond, en profondeur, une image, dia- 
positive de triste augure. Devant, 
trois hommes d'allure glauque entre 
une cuvette de W.C. et sa chasse 
grise suspendue dans le vide, un lit 
de fer, également peint en gris, et 
une table. Ici commence, à trois voix 
résolument. le chapitre 1 des 

s Écrits sinistres » d’Abel Tif- 

fauges, journal (intime) entamé le 
Er janvier 1938 et terminé rai 
1945. Abel Tiffauges, être prédes- 
liné à ses propres dires, « émergeant 
de la nuit des temps », croyant, oui, 
à sa «nature fécrique ». Abel Tif- 
fauges, garagiste de san état, habi- 
tant modestement le quartier de la 
porte Champerret à Paris, mécani- 
cien ordinaire en dépit de son nom 
codé rappelant les très horribles 
faits et gestes de Gilles de Rais, le 
voleur d'enfants. 

Ainsi débute je deuxième des 
larges. romans de Michel Tournier. 
On se souvient.Le Roï des Aulnes, 
1970, valut à son auteur un prix 
Goncourt. C'est cet ouvrage 
qu'irène Lambelet a choisi d'adap- 
ter pour l'Orbe Théâtre et dont elle 
signe, avec Jean-Philippe Guerlaïs la 
mise en scène, ou en visions La 
même troupe s'était déjà colletée au 
verbe de Louis-Ferdinand Celine. 

Trois comédiens — Nicoles Pi- 
gaon, Pierre Remund et pat 
peut à Drarlocume ke RE Le 
nent e, 
récits : l'enfance rancie, l’emprison- 
nement pour viol non commis, l'Elar- 
gissement grâce à un non-lieu en rai- 
son de la guerre, puis vient 
l’accomplissement en Prusse. 
Orientale du héros unique. L'amsa- 
teur de viante rouge que fascinent 
les étals de bouchers se transforme 
en colom tombe amoureux 
des aurochs, des cerfs et de son che- 
vel Barbe-Bleue (8 héral- 
disme !)...C'est la deuxième partie. 
La couleur s'est inversée. Le sol est 
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Toulouse et le Moyen Age romantique 


aie dd en eu 


H parcourt le Sud-Ouest à la re- 
cherche des antiquités de [a tribu des 
Volces Testofages, s’enivre de « my- 


l'époque romaine » et publie en 
1814 un ouvrage consacré aux mo- 
numents religieux celtiques et ro- 
mains de sa province d'adoption. 


Le Moyen Age hi tend alors les 
bres sous la forme d'amateurs lo- 
caux, € antiquaires » de fortune ou 
chätelains monarchistes, qui prati- 
‘quent d'ailleurs une archéologie as- 
sez fantaisiste, tel Ce marquis de 
Castellane qui édifia un pavilion néo- 
gothique à la gloire d'un de ses anc8- 
tres, troubedour de son état, à partir 
de sculptures de Saint-Semin et de 
colonettes provenent des Jacobins at 
des Cordeliers. Du Mège ne dermeura 
pas en reste avec son hypothétique 
Tombeau de Denys de Beauvoir et 1 
ne se retint jamais d'opérer ces re- 
constitutions qui, de Lenoir à Quint, 
sont le charme et la plaie de l'histo- 
É hi nti 

Troubadours et tombeeux n’em- 
péchèrent pas Du Mège et son mar- 
quis de fonder en 1831 la Société ar- 
-chéologique du Midi de la France, 
deux ans avant que Taylor n'entre- 
prenne, illustrée par Dauzats, la séria 
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e Des informations pratiques 
‘e Des documents originaux 
e L'achrafté srlislique 
» Delscoudeur 
+ Des thèmes variés 

— n°1io dessin 

— n°2 messieurs les aniiaux 


N° 3 LE FAIT DIVERS 


vient de paraître : 


en Ebralrie (Alemative diffusion) 
Abonnement : 12, rm Surcoul SONT Pere, 





ques disparates dispensées en 
contrepoint — « pesen aussi Nenf 
enfants endormis dans l'obscurité, 
ea chair et en os, en tennis et blue- 


Tournier. Le mérite de P'Orbe Th£g- 


de quelle langue l'auteur se chauffe, 
de dévoiler, mieux qu'à première 
lecture, derrière le classicisme et le 


MATHILDE LA BARDIONNIE. chant} — doit surtout son succès à ls 


Musée du Midi, le Routier des pro- 
vinces mérihonales, la Mosaïque du 
Midi, d'inspiration: républicaine 
(l'Égäse demeura à l'écart du mouve- 
menti, 4 Revue du M, de Léonce 
de Lavergne, dont Michelet dra 
< qu'elle a prouvé tout ce qu'il y a de 
vie at de » da ses admirables 


grands hommes ». Ces « grands 
hommes du Midi» dont Alexandre 
Du Mège fera exécuter les bustes par 


d'excellents sculpteurs (Aimé Millet ; : 


et Salamon) pour en composer la 


louse du « rêve médiéval » une ville 
« crispée sur son art, sur un savoir 
obsidonai, sur une identité frnfducti- 
ble à toute approche hyperbo- 
rase. Et le vécu local, Messieurs, 

vécu local, est-ce vous en 
faites ? Fe LS 

.Le vécu local, ce fut à Toulouse et 
ds dun ns 


gnifique chasuble destinée à 

ire ot par un. de 
chôsses et de reliquaires d'excollente 
qualité. Ce fut surtout Re musée des 


L'histoire des Augustins de To 


PR En ne M6 


Lou pese 


MY- " avec le clergé et les populations lo- à l'assaut des conquérante du Nord, 
| bons petits saints 


i issant les 
dans les galedes du cloitre et en note. « Déshorique Droit plu” 
. Sorte de parthéon du génie langue” mièux dit que’Toulouse, malgré tant . 


Plumitive »…. 


te 





| ULTRAVOX EN TOURNÉE . 
L'art de se vendre. 













éclairages sont 
Radiophoni- mognfiaues, Dans ia sale, le méné- 
ques et adaptés au format des disco- isme joue à fond. Tout le monde 
thèques, superficiels et creux, joi- danse pareil, les gamins arborent fi 
ment présentés et agréables à rement smokings et nœuds papillon. 

ñ Mais les coupes et les tissus sont de 
qualité médiocre. È 
















































violon}, Warren, Cann. (batterie, _ Palais d'hiver de Lyon. 





ins de Paris. Ce fut d'abord ün dépôt ‘ 5 


Daurade et de Saint-Étienne, qui sont Pierre qui accentuent 
la gioire du musée. I ne se fimita pas l'effet d'hémicyoie de l'ensemble 7 
à Toulouse et, comme Lenoir, co ‘ Toujours. est-1 qu'aujourd'hoï l'on 
lecta dans la régian avec tant de 2èle + dérestaure» et qu'à Toulouse - 
qu'il eut plusieurs fois maille à partir comme à Carcassonne la-tuile repait 


cales, féchées de, voir partir leurs de leurs pires et da leurs ardoises 
4 colonisätrices. On n'est pas. obligé 

a 225 n'était pas tout. 1 lait d'être d'actord et la discussion à ce 
aussi préserter, classer, magnifier, .P'OPOS fait rage dens la mieu da 
afin d'attirer le public et de le conver l’2"Chéologie et des monuments his- 
dr à un art que rien ne le préparait à Dhs aujourd'hui, rlgnant de von” 


mitive »_et regreîtant den'avoir pas | 


docien,- de plaies et de basses, demeurg l'une nu 
_ A a'est pas sûr qu'à faile l'on bla. des plés belles villés d'Europe. 


opportunisme n 

converti au Moyen-Age que par ser- 
ViRS à l'égard de 14 monarchie boure 
gecise üe. Louis-Phiipper et, remar- |. 
que aussi désagréable qu e 


: qu'imprudente reçu 
{on à parle”pes de corde dans la |. 


maison d'un pendu), pour « es élu- 
cubrations :fantsisistes et contradic- 
tofse de sa: phéthodque production 










y on à d'autres, l'on acoapte_ 

























































* lux ONCE D'UNE Nurr ÉTÉ. - 
4 Gene 22 SI), 20 3 
LOVE ME. — Centre 








Te 0 qu 
de Galty ST, 212. 
…“ Locemaïe 4 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS per. 
19-83), Opérette : 20h 30 : La Vouve 


MÉÉATRE DE LA VILLE 423, 
20 E 30 : les Bas Fonds : 18 H 30: Brands 
Minis eisa ist 0: jee 
Weber joue ot chante Fasna. 
AVI MONFORT ‘(531- 
28-34),20 h 30: Le Ovcu magnifique. 


Les autres salles 
ANTOINE (08-71-31), 204 30: cmd 








COMÉDIE Ca! caaReN cr24341), 
21 à: Reriens domnir à l'Elysée. * 
E212-2), 


. 20h30: Nobleucet 


: RSPACE-MARAIS (71-10-19), 20h30: 
lo Mariage de Figaro. 


D RONTAINE Ce 7 18 à 30 : Mou 
Le de pi 520h15: 


h er Le :20h 30:58. Joly. 
'ARNASSE. (322-16-18), 
: Roulesr. 


GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 

D De : La Pare dr Ron 
HUCHETTE (263899), 19 

” " Cantauice chauve; 20 k 30: la Leçon; 

21h30: SES Dem. 


{586-55-83), 
r'Opérs vomade. 


LIERRE-THEATRE. 
+ 20 b 30: Annaguedos ; 






-TMP/CHATELET 
- plcesde25295F 
loc.auxeaisserdeTihà 1h30 


| THÉ« 


* DEUX POUTES 06148-D. 2h30: 
Fourmidiables. 


* LA BRUVÈRE (8747699), 21 L: An 
Bois Incté. 


































Pout tous renseignements Concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


F &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
1047020 (lignes groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 










1 ‘ Vendredi 14 janvier | 


: LUCERNAIRE quel 3: va h: ‘ 


MAISON DE L'ASIE (580-0473), 21 b : 
PArtiste.… 

MATHURINS (265-90-00). 21 à : l'Avan- 

‘ tage d'être constant. Dai her 


MARIGNY, malle Gabriel (25-20-74), 
21h: l'Education de Rita. " 
MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : Où dinera 


MOGADOR (285-28-20), 20 h 30 : Un 


grand avocat. 
MONTPARNASSE (320-89-90), 21 R : 
R. Devos ; Per Moutparnasse 21h15: 


Trois fois rien. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
PALAR ROVAL 2x 
. C297-59-81), 45: 
SAINT-GEORGES (2878-63-47), 20 b 45 : 


le 
STUDIO BERTRAND  (783-64-66) 
20h45 : les Burfingueurs. 


STUDIO DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
{722-3510}, 20 1 45 : es Enfians du à. 


TA! AU SHÉATRE D'ESSAI (278-10-79), 
20 h 30 : Hnis clos ; 20 b 30 : l'Ecune des 
kwrs:2b: a Voix humaine. 
t-être 5 
52h: 


TRE DEDGAR (2227-11-02), 

20 h 30 : ks Babes cadres ; PR Nos 
‘ou fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ÉPICERIE (272 
22-41), 20 h 30 : Conte cruel. 

THÉATRE DU MARAIS (2178-03-53), 
20 h 30: lo Misanthrope. 

THÉATRE DE PARIS (2350-09-30), Pe» 
tite salle, 20 h 30 : la Fuite en Chine. 

THÉATRE DE LA PLAINE (842 
32-25), 20 h 30 : Mile ct une nuits. 
THÉATRE 14 (545-4977), 21 b : Une mi- 
TE 

THÉATRE DU ROND-POINT es 
70-80), Petite salle, 20 b 30 : Camera os 
œn. 

THÉATRE DU TOURTOUR (887- 

82-48). 20 b 30 : Las mal court. 


TRE DES 
00-02), 18 h 30 : Yes, 
20 b 30 : le Nourrice des 
, Chant du 


- TRÉATRE DE LA VILEA (542-79-56), 
deux maîtres. 


| 21h: Adequin valet 


. Les ne ildtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 30 : Tobu- 


Lécho mon tabouret. 

POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 : les Démones 
Loaloes ; 22 h 30 : Elle voit des géants 


partout. 
. RESTO SHOW (508-00-81), 20 b 15 : Et 


si c'était vrai. 

DES HALLES (236-37-27) 
20h15: (On est pas des pigeons ; 2h: 
Avtart er emporte le banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN  (208- 
21-93),22 h: Albert. 

LA TANIEBE (3397-74-39), 1 : 20 h 45 : 
Macadam. 

LE TINTAMARRE (8687-33-82), 20h15: 

Phèdro; 21h 30 : are Na; 


Excose-moi si jo te coupe ; 21 à 30 : Les 
tuîtres ont des bérets: 22 à 30: Nitro 
Goldwyr-Pinson. 
Le music-hall 
BOBINO (322-7484), 20 h 45 : B, Halles. 
DU TEMPLE (277 


CHEVALIER 
d0-21},21beæ25b:R Babri 

GYMNASE {246-79-79), 21 à : G. Bedos. 

OR {742-25-49), 21 b : R. Charie- 


PALAIS DES CONGRÈS (758-1303), 
M. Sardou. 


A1bh:M 
PALAIS DES SPORTS (2840-20), 
à RATE Lee ére a Bach. 


lade du vautour (Seuil} at du 
Voleur de vagues (Stock). 
exposere ss sculptures à la 
Galerie Herouet 
44, rue des Franca-Bourgoois 
: - 75098 Paris 
du 76 eu 31 janvier 1883. 


Vernissage le 18 janvier 





TER Poe 4759), RATE a 30: : 
À Cordy. 


‘TROFTOIRS BUENOS-AIRES 
(260-4441) 21830: L Rip M. Fer 


vandez, O. Guidi. 
Les chansonniers 
LA RÉPUBLIQUE (278- 
CRUE: nr men 
TRE DÉS DEUX-ANES (606- 
10-26), 21 b: A vos ronds fisc. 


La danse 





AMERICAN CENTER 
21b:R Chopisot, R. 
CARTOUCHERIE, Atelier du_Chaudros 
(3282-97-04), 20 h 30 : Victor Ectrens. 


(32142-20), 


STUDIO 
6511),21b: 
THÉATRE DE PARIS (2200220), 
20 b 30 : Pilobolus Dance 


Les opérettes 


RENAISSANCE (208-21-75), 20 h 30: lo 
Vagabood trigane. 
Les concerts 


VENDRERX 14 JANVIER 


vel) 
Jazz, pop, rock, folk 


VEAU DE LA HUCHETTE (326- 
ES. 21h30: JL. Longnou. 
(357- 


CHAPELLE DES LOMBARDS 
2424), À 22h 30: A. Foists Sales Band. 

CLOITRE LOMBARDS (237 
5409), 20 h: P. Mcige. 

DEPOT-VENTE (6357-31-87), 21 h 30 : 
Dadie Ho et J. Dixie. 


” DUNOIS (5384-72-00), 20 h 30 : Big Band 
des guitares. 





FORUM (297-5339), 21 h : Factory, 
P. Personne. 


NEW MORNING (523-5141), 21 h 30: 
PEUT JOURNAL (326-2859), 21 à 30 
PEETIE OPPORTUN (23601-36), 23 h: 


SLOW CLUB (2338430) 21 h 30: 
M. Laferrière. : 


En région isienne 


AUBERVILLIERS, théâtre de la Com- 
muse (833-16-16), 20 h 30, Diderot à 
Petersbourg. 


BEZONS, C.A.C. P-Elnaré (82-20-83), 
le 14 à 21 h : Gicamor. 


RSR 46), 2 À 30: Le Maine img 
aire, 


BOUSSY-SAINT-ANTOINE, La Ferme 
; GRR TE la Fausse suivante. 
.CERGY, Cestre culturel (0530-33-33), 


24 k : Saint-Simon le Voyeur. 
CHELLES, CAC. (421-20-36), 20 h 45 : 


CRÉTEIL, (339-21-87), 
Ne 

ELANCOURT, Maison pour Toes (050- 
13-75), 21 b : is Gardien, 

EVRY, Agors (079-10-00), 21 h : M. Torr. 

FRESNES, CSC. (350-9309), 21 kr: 
‘To Novembre. 


GENNEVILLIERS, théâtre (7923-26-30), 
20 h 45 : El Medijoub. 
IVRY, théâtre des Quartiers (672-37-43), 
T'Echange. 


20h30: 

JOINVILLE-LE-PONT, Centre culturel 
d.-Prévert (8385-53-41), 20 h 30 : 
G. Béart. 

MAISONS-ALFORT, théâtre CL- 
Debessy, 20 h 30 : Orchestre Cannes 
Provence Cite d'Azur, dir. : Pb. Bender 
(Haydn, Mendeissohe, Copland). 

MASSY, ceutre P.-Baîlliart (9220-57-04), 
Ab: PR Eee 

(626-41-20), 


MEUDON, 
20h 30h: Le MD de Mossioor Me 
sissipi. 


NANTERRE, 
36-32), 20 h 30: 
L, Usiae-théâtre (074-70-18) 21h: 
Avec vue sur Le mer. 
R- 


lS, Centre cakturel 
Des-nos (906-72-72), 20 h 45 : fn Nou- 


SAINT-MAUR, rond-point Liberts (589- 

22-31) 21 h: Autour de G. Litaïte. 
tb£âtre (914-23-77) 
91 h: Ben Zimot. 

LES ULIS, MLI.C. (9097-48-04) 20 h 30 : 
J'en ris non c'est rose, 

VERSAILLES, théâtre Mostansier (950- 
71-18), 21 h: Ç ire comme ça. 

LE VESINET, CAL. (976-32-75) 21h: 
Orchestre de l'Ile-de-France, dir. : 
I. Mercier (Wagner, Lisz, Suaust). 

VINCENNES, théâtre D.-Sorano (374 

73-14), 21 h ; Vous êtes combien dans Ce 

service ? 
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VERSIONINTÉEGRALE. 


Les Sims marquis (*) s00t interdits suc 
mois de treize ame, (**) aux moins de 
x-hait ans, 


La Cinémathèque 
Shimure : Jus, 
:k 


MIAXD 








CRC 
CEE SELTA 
















Les exclusivités 


ARE UT de 
b Fa ut LE 
tonde. 6 (633-0822) ; U.G.C. Odéon, & 
25-71-08); Med GENS. 


I (LE POSSÉDE) (A, 

va) (97) : U.G.C. Danton, & (325- 
42-62) ; Normandie, 8 (359. 
41418). = VE: Le 2 (2651-83-93) ; 
€. Mont- 


1-50-32) ; 
ge PORN "UGC. 
{UGC Gare 
Gobe- 


18 janvier . Et ee ERA 


PE is des AT NT PCT 
MADELEINE 


ALERE - DEBAILLY 


sen 16 18-99-75 ï 
DGA -P9) à Clay Pi 


Secréten, 1 
1b6,18 mA O1). 


LA BALANCE (Fr) : Quintette, 5: (633 
79-38) : George-V, 2 (S6241-40) ; Mer 


45-76) ; Paraount Opéra, g= (742- 
56-31) : Paramoust Moutpermamse, 14 


10). 
ALADE RUNNER (°) (A., vf.) : Opéra 
1296-62-56). 


Nigi, à 
LA BOUM 2 Gr): Bee, > 2 
ï Odiéon, & (325- 


Paramount 
CRT PRE 18 (522-4601). 


RSS): re & æ 


& 

ut 770-33-88) ; 
1331-56-86) D: nn Patbé, A 
fais À Mistral, 16 (5939-52-43) : 
15 (8284227) : 

Paramount 3 
18 | En VO : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - PUBLICIS St-GERMAIN - en 
VE : PARAMOUNT MABIVAUX - PARAMOUNT BASTILLE 
A. |PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE 
CONVENTION St-CHARLES - NEUILLY Village'- LA VARENNE 
Paramount - SAINT-MICHEL 4 Mousquetaires - CACHAN La Pléiade 


1633-79-38) ; Elysées 
36-14) ; Parusssions, lé RnasIN. 
DUNE NUIT 


DANTON (Franco-polonsis) : Gaumont 
Halles, 1° (297-49-70) à Berlitz, > (242- 
60-33): Richelieu, 2 (233-56-70) ; 
Saint-Germain Hucherte, 5e (633- 
63-20) ; Ponge (22-57-97) à Le 


DE MAO A MOZART (A. 
feaille, 6 SPA: EE Tage. à (. 
Sante. 


PORN 


JERZY SKOLIMOWSKI 


… 
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SPECTACLES 


DIVA (Fr) : Movies, 1 (2650-43-99) ; 
Panthéon, s (354-15-04) ; Ambassade, 
8 (3539-19-08). 

DOCTEURS IN LOVE (A. v.o.) : 
ritz, 8 (723-69-23). — (VE) : Ares 
20° (233-39-36) : U-G.C. Boulevard, % 
(246-66-44). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A, 
v.0.) Gaumont-Halles, 1# (297-49-70) ; 
U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : Mari 
guan, 8 (359-92-82) ; Parnassiens, l4r 
(329-8311): 14 uillet-Beangrenele. 
15e 1575-79-79) Kinopanorarsa, 
(306-50-50). — V.f. : Richelieu, à wS 
S6-70) ; U.G.C. Opéra, 2 2 (261-50-32) : 
Mercury. & (562-75-90) ; Normandie, 8e 
{359-41-18) ; Paramount-Opéra, Se (742- 
S6-31) : Nation, 12° (343-04-67) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343-01-59) ; 
Fauverte, 13 (331-56-86) ; Paramount- 


13 (580-1803) ; Gaumont- 
Sud, 14 (327-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14. (322-19-23) : 


Paramoum-Maillot, 17° (758-2424) ; 
Chlchy Pathé, 18° (522-46-01) ; Secré- 
ten, 19° (241-77-99) ; Gaumont- 
Gambetta, 20° (8636-10-58). 

L'ÉTAT DES CHOSES (ALL, vo.) : St- 
André-des-Arts, 6 (326-4818). 

FIREFOX, L'ARME ABSOLUE (A. 
v.0.) : Paramount-Odéon, 6° (325- 
5983) ; Paremount-Crty, 8: (562-45-76). 
- V£. : Paramount-Opéra, 9% (742- 
56-31); Paramount-Montparnasse, 14 
(32-90-10). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer 
naire, 6* (544-57-34). 

HECATE (Fr) (*) : Salnt-Germaïn Vi 
lage, 5° (633-63-20) : Oiympic-Balzac, 8 
Gsi0é0) ; Parnassions, 14° (329- 

11). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (ALL, vo.) : 

Vendôme, 2: (742-97-52). 


L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount-Marivaux, 2 (296-80-40). 
IDENTIFICATION D'UNE FEMME 

Lo vo) : Gaumont-Halles, 1” (297- 
à Studio de 2 Harpe, 5 (634 


(380-30-11). — V.£ : Lmpérial, > (742- 
72-52) : Brotagne, 6° (622-5797). 


LE JAPON DE REICHEN- 
BACH (Fr.) : Im 2 (742-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, 


see ge 
teue, 5 (633-79-38) ; Elysées Lincoln, & 
Der Parnassiens, 14 (329- 
LE JOURNAL £ DE, CAMPAGNE 
(Franco-israélien| 
GED $ Républic Ce ile 
(805-51-33). 
MAYA L'ABEILLE (Autr, v£) : Saint: 
Ambroue, L1« (700-8916). 


LES MISÉRABLES (Fr.) : Rotonde, 6 
ete -22) : Ambassade, 8° (359- 
19-08) ; Français, 9° (70-33-88). 
MORA (Fr.) : Publicis Matignon, & 655 
31-97) : Paramount Mantparnasse, 1 
(329-50-10). 
NEW YORK 42° RUE (A. vo) (°°) : 
Epée de Bois. 5* (337-5747), 
LA NUIT DE SAN LORENZO (ir. 
vo. :: lé Juillet-Parnase, 6° 
58-00) : Biarritz, 8e 


(723-695). 
L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tus.) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52). 

PIN FLOYD THE WALL (A. vo) : 


Saint-Michel, 5° (326-79-17). 

I (A, va) (°) : UGC. 
Odéon, 6 (325-71-08) ; # 
G59-1571). = VI. : Rex, à (23%- 
83-93) ; U.G.C. Boulevard, Se (246- 


LES FILMS NOUVEAUX : 


COMMANDO, film britannique de 


lan Sharp. V.o. : U.G.C. Danton, 6 
(329-42-62) ; Biarritz, 8 (723 
69-23) ; vf. : Rex. 2 (236-8393) : 
8 (359-1571); UGC. 
Gobelins, 13° 1336-23-44) : Mirs- 
mar, l4v G209 52): Magic 
Convention, 15° (828-20-64) : M: 
rat, 16 CARE 
Montmartre, 18e (606-34-25) 








(343-7917); Paramount-G: 
13e (580-18-03) : Paramount- 
Montparnasse, 14° (329-90-10). 


PRENDS TON PASSE- 

MONTAGNE ON VA À LA 

PLAGE, film français d'Eddy Ms- 

talon. U.G.C. Opéra, 2° {2 61e 
tooeké pe Mae 
96-80-40) tparnasse 83, 

tas U.G.C. Odéon, € 

1325-71-08) : Ermitage, 3 (359- 


) : 
(3437-01-59) ; Paramoun 
(580-18-03) : 
Convention, 15° (828-20-64) ; Mu- 
rat, 16 (651-99-75) : Paramount- 
Moment, 13 (06-34-25) : 
Secrétan, 19° (241-77-99). 


Magic- 


(297-53-74) : 
André de ares 6e (2264818) ; Es- 
curial, 1# (707-28-04) : Otympic, 
14 (542-67-42). 


LE RUFFIAN, film français de José 
Giovanni, Gaumont-Halles, 1® (297- 
49-70) ; Richelieu, 2° (233-56-70) ; 
Quintette, 5° (633-79-38) ; 
nues ë 55 ln 5 
George-V. ; 

Lane NO -35-43) ; 
Français, & Mexé- 
ville, 9% (770-72-86) : Nation, 12 
(343-0467) ; Fauvette, 13 (rs 
56-86) ; Montparnasse Pathé, 
(3260-12-06) ; Gaumond-Sud, 1H 


(327-84-50) ; u SON: 
Montparnasse, 15° 25-02) ; 
Gaumont-Convention, 15° (828- 
42-27) ; Victor-Hugo, 16 (a 
49-75) : Paramouni-Maillot, 
(758-2424) : Wepler, 18 22. 
46-01) : Gaumont-Gambena. 20° 
(636-10-56). 


SALUTEA PUCES DE ras 
Richard Balduoci. Gaumont 


le (297-49-70) ; Arcades, 2 (233 
54-58) ; Ambassade, 2° (359- 
19-08) : Lumière, 9 (246-49-07) ; 
Gaumont-Sud, 14 (327-84-50). 


TRAVAIL AU NOR. Si angle de 
Jerzy Skolimowski. : Ciné- 
Beaubourg, 3 TS : 3 14 
Juiller-Racine, 6 ÉSRO) 3 14 
Juillet-Parnaste, (226-5 3 

Biarritz, 8 (723-69-23) ; 
Juillet-Bastille, 1 1° (357. 1) : 

Juillet-Beaugreuelle, 13 ls 

ds u cr U.G.C Opéra. > 


ICE SANS 

SOMMA (ve), Nm améri- 
cuis de William Lusiig. V.o. 
Paramount-Odéon, 6 { 323:59-85) : : 
Paramount-City, &  (562-45-76) ; 
vf. : Paramount œ (74 
Ses: 3 Max-Liuder, 9e (770- 
40-04) : Paramount-Bastille, 


Ë 12 
(343-79-17) ; 
Ê PE (1097-12-28) : nn 
(on! 
Parmnount- Orléans, 14 _(54- 
Saini-Charies, 


45-91) ; Convention 
15e 575-33-00) ; ; Paramount- 
Mommartre, 18* (606-34-25). 


füm sæméricain, en relief, 

de Ferdinando Baïdi. V.o. : 

Paramount-Odéon, 6° (325-59-83) ; 

Peramount-City, 8 Lo 
ee om 4 


Ed (296- 
: Paramount-Opéra, 9° (745- 
an, Paramount-Bostille, 12 
ID: Paramoum-Galuxie, 
13° (580-18-03) : Paramount- 
Mon! 2 14 {329-90-10) ; 
Tr rt 14 (540- 


Fr io -33- on Paramous!- 
Montmartre, 1 8 (606-3425). 


MERCREDI 


Certains ont besoin de toute une vie 
pour atteindre leur objectif, 
ZAC MAYO, lui, n'a que treize semaines. 


UNE 


PARAMOUNT PICTURES PRÉSENTE 
PRODUCTION 


-MARTIN ELFAND 


UN FILM DE TAYLOR HACKFORD 
RICHARD GERÉ . DESRA WINGER 


OFFICIER ET CENTLEMAN 
Et avec DAVID KEITH es LOUIS GOSSETT. RP JR. danse re ce 
Écri DA) MARTIN 


PAR QNEMA IYTERNATIONAL LORPORATION y 


ASE ONE 2 m8 LOS AAA TP DDR VV À PE 








66-44) : U.G.C. Gare de Lyon, 12° (343 

01- ne { De .G.C. core Le 

(336-23-44) ; Montparnos. É 

52-37) : Convention Saint-Charies, 15° 
(579-33-00) ; Images, 18: (522-47-94). 

PIRATE MOVIE (Aus. vo.) : Marbeuf, 

æ (tab -vVL: Opéra, > €2s1- 


PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
Er) : Bee 2 (762602) : Mar 
PI) bre 


LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : U.G.C. Opéra. > (261-50-32). 
SAS. À SAN-SALVADOR (Fr.) : HS 
tonde, 6 (633-08-22) ; Normandie, 8 
(359-41-18) : U.G-C. Boulevard, 9 

(T10-11-24). 

SUPERVIXENS (°°) (A. v.0.) : Sudio 
Cujas, 5° (3254-89-22) ; Hollywood Boale- 
vard, 9 (770-10-41). 

TELL ME (A. vo.) : Forum, I« (297- 
53-74) ; Srudio Cujas, 5 G5489-2). 
TIR GROUPÉ (°) (Fr.).: Capri, 2 (508- 
ns Paramount Opéra, 9 (742- 
TRON (a. vo.) : Hautefeuille, & (637 

79-38) ; Ganmont Champs-Elysées, 8 


. = VJ : Gaumont-Halles, 
£ SAS 70) : Richelion, 2 (233 
56-70) ; 3e (770-33-88) ; Gau- 


70) ; Français, 
mont Sud, 14 (327-8450) : 
Pathé, 14 (322:19-23) : 
Pathé, 18: (522-4601). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
vo.) (*) Studio Médicis, 5° (633- 
25-97). 

(A. v.0.) : Mois 


VICTOR, VICTORLA 
1= (260-43-99) ; Saint-Michel, 5 ge 
19-17) ; George-V. & (562-11-46) ; Coli- 
3 Marignan, & 


sée, & (359-2946) h € 
92-82) :_14-Juillet 15 
(5735-79-79). — V£ : 2 (742- 
72-52) ; as. 6 (544 
, 8 (387- 


& (6339270) à 


1e ure, en Es a 
261-5032). : : 


Les grandes reprises 


1). 
AO (As vo) : Chony-Palace, $ 


APOCALYPSE NOW (A. v.0.) : Boîte à 
Films, 1% (622-4421). 
POSER): Le Role, GS 
52.66) : Marbenf, 8 AA pe 8 
.C. Gobelins, 13 


me 14. RER 
Convention, 15° Re 


LA Et Poe 20 


LE BAL DES VAMPIRES (*) (A, 
v.0.) : Champo, 5° (354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.£.) : Napoléon, 17° (3680-41-46). 

BEN HUR (A, vf) : Haussmann, 9 
(770-47-55). 

CABARET (A. vo.) : Noctambules, F 
En Lucernaire, 6 (544 


CASABLANCA (A. vo) : Action-Le 
Fayette, 9e (! 
FEU (A. va) : 


LES CHARIOTS DE 
U.G.C. Marbeuf, 8 (225-1845). 

DELIVRANCE (°} (A, v£) : Opés- 
Night, 2 (296-62-56). 

EMMANUELLE (°°) (Fr.) : Paramount 
City, & (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 16° (288-6444). 

EBASERHEAD (A. vo.) : Escurial, 13 
(707-28-04). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES 
vo): En Dent San 
FRANKENSTEIN Jr (A. vf) : Opéra- 
Night, > (296-62-56). 

FREUD PASSION SECRÊTE (A. vo.) : 

M 0) à ES Ha 


9081) : : Olympic, 14 (542-67-42) ; Par- 
nassiens, 14 (3295-83-11). 
LE Er aRn Gt. vo.) : Ranelagh, 16 


(288-644 
LA GUERRE DES ÉTOILES (A, v£): 
Palace Croiz-Nivert, 15: (374-95-04). 
HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Epée de 

Bois, 5° (3317-57-47). 
ERSTOIRE DO (°°) (Fr.) : Lumière, 9° 
(246-49-07). 


(A., vo.) : Action-Rive Ganche, 5 (354- 
So Actionla Fayette, 9 (878- 


IL'EFAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A. v.£) : Faussmann, Se (770-47-55). 
Rav (As VE) 5 


5 (326-84-25) 
MACADAM COWBOY {A, va) : 


MAMAN EPLA PUTAIN (Fr) : 
pape, 14 42810), 
LE MEPRIS (Fr) : Forum, 1e (297 


53-74). 
MIDNIGAT EXPRESS r£) : 
re (508-1169). re 

LA MELODIE DU BONHEUR (A. 


vf) : Pr ER USE 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
Pad vo) : Cluny-Ecoles, # (354 


NEW-YORE, NEW-YORE (A. vo.) : 
Epée de Bois, 5 (3357-57-47). 
Pen on C1 CA. v£) : Capri, 2 (508- 


PANIQUE DANS LA RUE (A. vo.) : 
Coatrescarpe, 5%: (325-78-37) ; Espace- 
Gahé, 14 (3227-95-56). 


(A. vo.) : Cinoche Saint-Germain, 6 
(633-1082). 


Aescas, 17 UE 
PROYIDENCE {Fr, } V.sng : Fo 

num, le 

rt (297-5374) ; Loges, 


26-42) : Elysées Lincoln, & (359. 

#14): ) Pere Le CD. = 
: 9 (246-4507) 

LES QUATRE CA VALIEES DE L'APO. 


CALYPSE (A. v.0.) : Action Christine 
bis, & (325-4746). 


Opére-Nigt, 
LE LAURÉAT (A, v.0.) Quartier-Latio, 


QU'ESI-CE FAIT COURIR DA- 
es Fuae Marbouf, 3 (225- 


LA REINE CHRESTINE (A. va): 
Action-Christine, 6* (325-47-46). 
LE SHÉREF EST EN PREON (A. 2.) : 
De (296-62-56). 
SFRADA (IL, v.o.) : Cinoche Saint- 
ae (0371082). 


LE TAMBOUR (*) (AL, vo.) : Cinny- 
Ecoles, 5 (354-20-12). 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
RON LAS YA) E Cape 2e ER 


TRE ROSE (A. v.0.) : Calypso, 17° (380- 
40-11). 


TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
D Champo, 5° (354-51-60). 


ONE ue ve) : Forum, 1e 
Tr 53-74) : € 
{633-97- mie Re æ (S6I- 


1060): 14 JuïlctBeaills, 11e (357 
pos Olympic-Entrepüt, 14 (542- 
TOUT Œ VOUS AVEZ TOU- 


SANS 

MANDER 2 (A., v.0.) rs 
Germain Suxdio, 5 (633-63-20) : Parnes- 
siens, 14 (329-83-11). 

UN MATIN ROUGE (Fr.) : Marais, 4 
(278-4786). 

LE 3° ROMME (A. vo.) ; Palace Crois- 
Niven, 15° (374-95-04). 

UN TRAMWAY NOMME D R (A. 
En Ompic-Luxembonrg, 6 æ (637 


97-77) 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU. 
ou 1? (A. vf.) : Arcades, 2° (233- 


SAND La. (A, Fo Simdio Gh-e-Cœur, 


Les festivals 


JAMES BOND (v.1.) : Te 3 (272 
94-56) : Oum que Ge 
BUSTER KEATON Res æ (278 

47-86) : Sisemboat Bill 


MARX BROTHERS (a) : Action 
Ecoles, 5 (325-72-07), 


Jour au cir- 
que. 
MU NOIRE ET 


BLANCHE (*): 
Saint-Séverin, 5° à Son sam. .. 
24 h à l'aube: le Mariage de 


; Entrée de secours ; Style ; 


SEMAINE DU CINEMA 
{vo.) : Cosmos, 6 (2e à le 
Merle blanc. - 


CYCLE: ON NE S'EN LASSE PAS : 
Studio 43, 9° (770-63-40) : es 
des eaux; Copie conforme; Ces Mes- 

sieurs de la Santé ; l'Arnlante ; Zéro de 


L'AILLEURS VU D'ICI (v.0.) Republic 
cinéma, 11 (805-51-33), 18 h : Ambara, 
Mc nue = 13 (337-74-39) 

Eu 3 Bazin, 13 (337- ) = 


SPIELBERG (v-0.) : Escorial, 
13% (707-28-04) : 1941 : Rencontres de 
(roisième rype: les Dents a 


Ë 
xf 


ju 


tre su soleil ; le se 
FÉSTIV, v.0.) : Boîte à 
fihns, 1% (622-4421), 18 h 30 : M'et 
Sokh ; 20 b 30 : à du doc- 
tour Edwards ; 22 h 30 : Psychose. 
PR PRRTNAL PU FEES DES 
cultures du monde, 6 (544-72-30)}, 18 B: 
Musiques du Mali (les gons de la É 
les Mensagers); 21 : Sécin; 


Les séances spéciales 


L’AMI AMÉRICAIN (AL, vo) : 
Otycpic-Luzembourg, 6: (633-97-77). 
APOCALYPSE NOW (A, vo): : 
Chätelet-Victoria, 1= (508-94-14), 
17h40. 

CALIGULA (**) {A, va.) : Châtelet Vic- 
toria, le (508-04-14), 0 h 35. 

CHINATOWN (*) (A. v.0.) : Châtelet- 
Victoria, 1= (508-94-14), 20 b 10. 

LA DAME DE SHANGAI (A, vo) : 


ou 14 (542-6742), 
DRAME DE LA JALOUSIE (IL, vo} : 
Sain-André-des- Arts, € (5326-48-18), 


EASY RIDER (A, v.o) (*}, Templiers, 3 


{272-94-56).20h. 
L'EXORCISTE (°°) (A. v.0.) : Châtelet- 
Vicioris, 14 ( 9. 15 à 35 à 
d ni a + Templiers, 3 (272-94-56), 


HAMMETT (A. ve.) : Chitelet-Vicioris, 
1e (508-54-14), 20 h 30. 
nr ere A LA PEAU DER 
(4, vo) : 
cr TT), 2 L 
vo), 


MAN (A, Châtolet- 

MO 1e (508-54-14), 22 h 10. 
MEAN STREET A, vo) (), 
Olympic-Luxembourg, 6 (6332-97-77), 


25h 
MORT A VENISE (IL, v.o.) : Studio Gs- 

landes 3e (382727). 168. 
ORANGE us) s 

Sie und (SITE) 11013 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 

{A. vo), Châtelot-Victoris, 17 (508 

%-14),22h 30. 

QUERELLE (*) (ALL, v.o.). Boîte à fie, 

IF (622-4421), 22h15. 

BRAGTIME (A, vo), Chätrlot-Victorin, 

12 (5608-94-14), 1735 
THE ROCKY 

SHOW (A. vo) (*), 

A 22h40+0h25. 
TOMMY (°! NUAne- 0). Saint-Ambroise, 
ie Uno ss US eT9 
(A v0.), Ps 


enr no hr 
Îace, 15 (374-9404). 21h 

VIVA ZAPATA de va), Olympic, 1& 
{542.67-42), 18 

VIVRE SA (Fr), Saint. 
Andre den Art, à Ce G251568). 24h 





COMMUNICATION 





UNE ÉTUDE SUR LES VARIÉTÉS À LA TÉLÉVISION 


« Une promotion permanente 
au service du disque » 


« Ne la ramène pas », chante 
Sheïla Mais la reine du play-back 


son expression, 
mène > le plus à la télévision. 

pres 
sident d'Apers ( Lasers mr 
professionnels spectacle) . 
cette étude porte sur les émissions 
de variétés — jazz et rock exceptés 
— qui ont été diffusées, du 1x sep- 
tembre 1981 au 1e septembre 1982, 
aux heures de grande écoute : à par- 
tir de 20 h 30 en semaige et de 
14 heures 1de dimanche sur les trois 
chaînes. 

Durant cette période, Sheila est 
apparue douze fois (soit une fois par 
mois en moyenne), suivie par Gé- 
rard Lenormen et Nana 
onze fois. Ces résultats carroborent 
tout à fait l'enquête qui avait été 
faite du 17 due 1978 au 1e juillet 
1979, par CIGMA (Cabinet inter- 
national de gestion et de marketing 
spplqué) € et qui prenait aussi en 
compte des émissions de l'après- 
midi : Sheile arrivait pareillement 
en tête avec vingt-cinq passages (en- 
viron deux par mois) devant. Gé- 
rard Lenorman, vingt-quatre. 

Parmi les vingt chanteurs sui- 
vants, on retrouve, à trois ans d'in- 
tervalle, Syivis Vartan, Michel Sar- 
dou, Alain Souchon, Dalida, 
Marie-Paule Belle, Annie Cordy, 
Mireille Mathieu. Le sentiment 
a cn ee 
ment toujours les mêmes artistes, 
qui l'antenne, n’est donc 
US té mrns 


Mais le cas de Sheila est encore 

icukier : M. Jean Dufour relève 
qu'elle ne « présente jamais son 
our de chant en ic » et que 
Pre la télévision peu- 
vent donc être interprétées comme 
une promotion permanente Gu Ser- 
vice d'un produit : de disque ». 
poursuit : « On peut donc s'étonner 
qu'un service public accorde aussi 


manifestement ses faveurs à : ame so 
cité discographie 


Le SFA (Syndicat français des ar- 
tistes et interprètes) reccnsait off- 
ciellement, en 1979, mille cent dix- 
neuf. artistes français. Du 
1e septembre 1981 au 1< septembre 
1982. seulement Gros cent vingrsopé 
vedettes 






veaux talents}, c'est pour M. Jean 
Dufour, de l'« antipluralisme ». 
« Les téléspectatuers ne choississent 
Plus, dit-il, ils consomment. » 


sprmees CP DE eos Qu Louvre, 
Paris. TEL : 508-86-71. 


DIVERS PROJETS A PARIS.ET EN PROVINCE 


1983 : débuts de la télévision pirate ?.. 


(1881 a vu l'iruption des radios 5- 
bres ; 1982 2 marqué leur règne et 
leur transformation en € locales pri- 
vées » ; l’année 1983 pourrait bien 
être celle des « tékvisions fibres », 
véritables pirates du moment. Plu- 
sieurs projets sont d'ores et dejà en 

. ion, à Paris et en : 
{notamment à Lyonj, et la Haute Au- 
-torité de la communication sudiovi- 
suelle a déjà reçu une douzsine de 
demandes d'autorisations de télévi- 
sion locale par câble. 

La première expérience de l’ennée 
semble pourtant décidée à se passer 
d'une autorisation quelconque. Pré- 
.vue pour le début du mois da mars, 
« Antenne 1-contrebande-vidéo »- 
Zienne, un programme « à {a carte » 
et « sens aucune censure ». Les té- 
léspectataurs parisiens seraient in- 
vités à choisir par téléphone le genre 
des émissions qu'ils souhaiteraient 
voir programmer a nuit [espionnage, 
fantastique, .pornographie, créa- 
tion...) l'antenne ouvrant immédiate- 
ment après la fin des programmes 
nationaux, € afin de ne pes gêner le 
service public ». 

Les deux promoteurs de lexpé- 
rience, Eric Féry et Miche! Fiszbin, 
deux anciens animateurs de Radio- 


sans argent » | sera fait appel à le 
Publicité et à la € sponsorisation ». 
Un fabricant français a prêté le maté- 
riel d'émission (un émetteur de 


Programmes 
bles par « Antenne 1 », et s'apprète 


D 1 


de rock'n'roë de Paris... , 


d'autorisation auprès de la Reute Au- 
torité, celle-ci devrait toutefois 58 ré- 
véier irecavable, la télévision per 
voie hertzienne devant, aux termes 
da la loi du 29 juillet 1982, faire l'ob- 
jet d’une concession de service pu- 
blic, et la compétence de la Haute 
Autorité étant limitée aux stations de 
télévision par câble. Un déraït de pro- 


Cédure auquel Eric Féry et Michel : 


Fiszbin ne souhaitent 


cependant pas |: 
| s'aréter. Du direct a même été prévu 
1e l'antenne pour que, disent-ls, 


«une éventuelle saisie puisse être 
nee 
Une expérience de télévision Hbre, 
Canal 35, oi en pe € eue de en 
eee an saisie de son 
par 





LE RETOUR DE GUY THOMAS 
SUR EUROPE 


‘ Tout est bien qui finit bien. 
L'aventure de Guy Thomas à la prési- 
dence de FR 3, son court passage au 
Conseil d'État où if avait'été nommé 
à l'automne dernier, n'auront donc 


lent, auquel sayait mal le costume de 
technocrate. Une incartade difficile 
sans doute, une expérience utile 

fonctions, 


reprend 3 
ses chroniques de 7 h 15 sur Eu- 
rops 1 le rôle de e médiateur das , 


ondes » qu'il exerçait avant 


oublisit qu'ils sont. aussi des 
| , au-delà d'un , d'un 
cods où d’un matricule. ‘ 


Le ete près de 


les ministres d'aujourd'hui, aussi 
visés à l'antenne, retrouveront cette 
diigencs, N'est-ce pas ‘aujourd'hui 
SR RE 
_. . 

: re A CO. 


ou conseiller d'Éiat peut être 
niis en disponibilité pour une durée ‘de 


‘trois ans: : il ne peut en effet exercer pa 


ral d'autres fonctions privées. 


























































































































CNRS : : redi 12 janvier, en l'honneur dé 
| fSexsalié férninine, libido. érotiomei, F. Huser La \$ nvics d ctour G'AÎri 
r ‘-maison du désir). 5. Chauveau (Débandade}, S. LE sr VAN 
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La cérémonie rell aura lieu à| Me Cokte Price, 
l'Eglise Saint-Urbain à la Gareune- Martin, Eric, 


Colombes, Le mardi 18 janvier, à Les familles Puraffour, Laorenty 


ses LE MONDE — Samedi 15 janvier 1983 — Page 23 . 


D 


ati. Ne 
E \endredi 4 4 janvier - _ M. Hedi Mabrou, ambassadeur M. BATEAU, M et Danielle, Danielle, - 
KA ss PE de Tunisie, a doané une réception, mer | son époux dm a Le 11 janvier 1983. “M Victor Price, È 


fret {Des couteaux contre des femmes, l'excision et 
i F 15h 30. et Mans, 
“Pagulation) € Bert (La dre Fans SE La doplear de faire part da décès de 
Journal. sc douleur de ges 
23h5 Ciné-cub:Dreculs. LM 1e vicoprésident du conseil M Cisiretie RODOT: | 
DeT.Brownins d'administration, Les obsèques ont ‘eu lien à Dijon, le 
Film américain de T. Browning (1931), avec B. Lupoei. Mes ct MM, les administrateurs, 10 janvier 1983 
L Ce. H. Cr D. Frye, E. van Sloan, et sep enfants, Mie directeur, . 
. Dade (V.0. sous-titrée. à Et l'ensemble des agents de 12 Caisse | Me ï 
Un aristocrûte d'Europe centrale, qui est en réalité un Gt la douleur de faire part du décès de | maire d'assurance maladie des ou ane 
vam réussir à se faire transporter Angleterre oi M. Emile AUBERT, Pau à M. et M= Paul Daniel S Simaon, 
il la tre, Ün sant eur eu futé D ue à L Hate çegret de faire part du décès dé Paul Me Pet ncent Spillann 
+ Certe adaptation du roman Bram Stoker (différente religieuse aura Heu en à Ë Ecè 
du Nosferans fantème de À at d'Heros pusé à la | légise Sutat-Philippe du Roule. | M. Robert RATEAL. [one de faire part du décès de 
source , Janvier appartient & = ge | 154, mue aul int-Honoré, président conseil d'administration 
Me du cinéma fantairique américain. Dans une Ar Pari-8r, le lundi 17 janvier, à 13h45. de 1a Caisse primaire M. Jacques SPELLMANN. 
Ni fleurs ni COUFONNES. Tennutsdescine. Les obsèques ont eu lieu dans 12 plus 
oo administrateur de la C.G.LS. sie init pe L 
M=* AVERBOUH Enez, membre : avenue teuil, 
| née Schlissel, de l'Union départementale C-F.T.C. 15007 Paris. 
” anis bris ee és des Hauts-de Seine. Soutenances de thèses 
, . dans Soutenances EE 
FR. Tétraul se Énertroitème année. de la guerre 1939-1945, 
chevalier de la Santé publique, DOCTORAT D'ÉTAT 









Un reportage de Radio Québec sur des prisonniers d! 
age hs 
pénitencier de, Laval de Saint-Vincent-de-Paul 


e fQudbe) : 1er mme an ur Pie 












Professeur, infirmière, assistante 


La cérémonie 
sociale, ancienne résistante, elle a cOnSa- véglise Saint-Urbain à la Garenne 












_ Université Parislit (Sorbonne |. 


bes le mardi 18 janvier, à 15h 30.| nouvelle). samedi 15 janvier, à 
L ‘ ae Gérard, M. René Ba 


vie, ets jun document frappant sur J'univers Car cré toute sa vie AUX AUCTCS. 

; Sn RE : C.P.A.M. des Hauts-de-Seine, 14 beures, B ue 

: de | Elle a fait don de son corps à la méde- Ai, rue des Trois-Fontanot, delaire: « L'œuvre théâl trele de Noël 
réal. cine. 92026 Nanterre Cedex. Coward ». E 














Dernier. : : 
orier de La iiort ds Lorraine qui par MERE De D. van 











S Eu er ne Stéphanie devra la loi Leone J. Clève, P. Castagne— Dela part de 
7] de Napoléon III éclate.une fresque épique, Un mneur ilicesé, en convalescence en Savoie, 5 Bou époux, Benjamin Averboub, 
cé £ : Un met Kachement au Grand Nord grâce à la Per Mes Averbouh Serge. sou fils et 














sa belle-Fille, 
Ses petits-enfants Vincent, Alne, 
Marianne. 







‘23h : --Prétude à le nuï : 
Binue ea Siciane de F. Cogperin le Grand par René 
Fiachot, eu violoncelle. 


FRANCE-CULTURE 


29h, Relectore : Charles Du Bos per FL Juin ave 
J. L B, Didier, M. Pleynet et M. Drouin. 















Ye Mouton, 

: 21 bh 30, Black and bise : Dupont, go home ©: el ns 

DES à ! ess À 2 H 30, Noits magnétiques : Arhènes en Hiver. té par le Pre de la 

Fan. Ro ER Mes A à ee épablique et le ministre 

ä e : NN ï FRANCE-MUSIQUE eulture, l'écrivain argentin 
ste a à à Jorge-Luis Borgès a 


après midi 12 janvier 
après-midi, au Collège de 
France, une leçon SUF « la crén- 
tion poétique » Ue Monde du 
14 janvier}. 
Plus de deux heures avant l'heure 


France pour néts 
ja salle $, où l'écrivain faisait S00 60 
trée À 17 heures précises sous le mi- 





Samedi 15 i 


18 h 30 Pour les Jeunes. 


























9 h 10 Journal. 
| HUE Bi RS Dessin animé. Ai : et les applaudissements du public 
ISIN pirate ? . 1 éme fois tps On remarque E-ML Gen, Ray- 
PE h._:Lesjoux. Aron, imard 
PRE 20-h 35 On sort ce soir : le cavalier seul. Henri Michaux, le visage masqué 
mit mis 2e ee je sous Ke (OA So ESere, enregistré à l'Espace Ross des | Su Heu aies pertes de soleil. 
‘ ions perdez *- jee, P. Lafont. Réali j « Les mierophones ? », où est- 
M ce? l'écrivain assis sur 


devant lui. Emu, il commence, d’une 
voix claire qui parfois s'étrangle, 
dans un français précis, familier. h 
parie d'abord de ia mémoire « sur 
out faite d'oubli, car elle choisit ce 
qu'elle veut et doit oublier » ; celle 
mémoire infinie, si à à cet 
bomme ui à maintenant ses biblio- 
thèques la tête et qui peut re 
trouver, au moment voulu, des vers 
en 78 de Ra 
ii monde contenporais. a nols, un poërne et 
rmçuise Bonnefoy = « de Verlaine, le poète qu'il admire le 
nu es avec. Fra lo + = Japor plus. Cet homme aveugle depuis 
Musique suite sans espri de suite (età 16 h 20). vingt-cinq ans ne Cessé l'écrire et 
La pont @s L it: « Depuis 1 , je n'ai pas Îu. 

_ ves Raïllard, dit : « Depuis 1955, ! 

: Mexi. : J'ai préféré relire. » 

l'est-ce que la création poéti- 
que? se demande-t-il, réfutant la 















en anglais, dit-il, qui a été bien amé- 
Jioré par ses traducteurs, par Bau- 
delaire, par Mallarmé »), retenant 
plutôt l'idée de l'inspiration, « l'idée 













Nicolss, r du poète comme secrétaire, COMME 
L Cp mme quelqu'un qui reçoit la dictée d'une 
RC. Jérôme Raillard, inconnue ». 

Ms Cécile Raïllard, 

M. et Me Hervé Chanson, 

Séhastien et . 

Le Père Denis Chanson, Tour d'ivoire ? 
M. et M Etienne Chans00, 


Parlant de ce qu'il nomme « M4 
modeste expérience », Borgès rap- 
qu'il a consacré toute sa vie à 








Ondine et Luc, 
M. et Me Benoît Chanson et 
























































Concert 
19 uwesmbre 1982 « Sinfonietta pour cordes» de 
one a Kammerzert » de Ligeie : : Concarte Pod 
aito e orchestre » # Schubert : « Symphonie n° 5» de 
Scba! rt, par ke sq ues dir. 








année Le 13 janvier 
1083, à son domicile, 47, rue de l'Uni- 
versité, à Paris-7°, 


La cérésnonie religieuse aura Den ie 
Hdi 17 janvier, à À ‘h 30, ca l'église 
Saint-Fharmas-d'Aquin. à Pan. 


qepmsn à Jui dans sa quatre- 
ble, » 









ROBLOT S. A. 
522-217-22 


d'Estaing, ancien président de ORGANISATION D'OBSÈQUES 


icipe au « Club de la presse» 








LE 


destinée littéraire... » 1 ne veut Se Shaw. Maintenant, à 
véler des écrivains. Ils ont raison, 


tique. « Quand J'étais jeunes ditil, je ne mérite pas Ce prix. ” Sarcss- 


17 30 R . 
17 à 59 : ÿ M. et Mns Jean-Yves Latomrnerits 
18.h 50 Jeu: Des ; di Marianne et Pauline, la littérature. « Je savais toujours, 
19 h. 10. D'act . Kioocker, Les familles Raillard, Lavenir, Bied- | depuis que J'étais un enfant, que ma 
18 h 20 Érniss .. TT Soi n'direct da Thére du R chan, Semige, Kabmmmnch, | destinée serait linéraire.. Je savais 
19 h 45 Lo eo Inghri Studio-Concert perin, Duphl Bach Maillard, que je passerais 1oulE ma vie à lire, 
20h-" Jour Pub) ous An Ne font part da décès de à rêver, à songer, à écrire ; peut-être 
EEK 28 D 5e dope de he à Tin a 
D ler Bécond, June ‘+ À, Concours intersathal de paitare : œuvres de Lauro, ot, Marcel An dhonour, ctinée À e 
whié Les pécheurs : perles 5 œuvres de 3, BEI, PAF qi de pare al QE ; laisser enfermer dans aucune ea 
28h % am en Grand Audiorium le au Cle mes GL), je croyais aux théories. Je sais 





TTRES - 


BORCÈS AU COLLÈGE DE FRANCE 
« Je pense avoir encore de nouveaux rêves » 


exemple. « unforgettable +. Si quel- 
que chose était continuellement 
fou. - M 
dira plus tard: « J'ai commencé, 
comme tous les jeunes écrivains, 
par ëtre un génie. À présent, je me 
résigne à ètre Borgès. Que puis-je 
faire d'aurre ? Je suis très ébahi. 
très étonné de me trouver ici J'ai 
écrit quatre livres avant d'être pu 
blié et, pour le cinquième, on m'a 
die : « Nous re publions pour Que tu 


inoubliable, on deviendrait 


ne passes pas 1A vie à corriger !es 
brauitlons !+ On me di qu'il y a 
des bibliothèques écrits Sur moi. Je 
n'ai pas lu un seul de ces livres : je 
continiue à penser au futur, à mes 
Liuras futurs. Mon futur, peut-être, 
est nul: j'ai quatre-vingt-Wrois ans, 
mais quand mème, je tâche de re- 
garder en avant el non pas en ar- 


rière. 


» Quand j'étais jeune, 


Borgès, j'étais baroque, je ci 


reprend 


herchais 


des mots très anciens, Ou je tächais 
de forger des mois. Maintenant, je 


supprime toul ce qui 


L éron- 


ner le lecteur |... Les meilleurs 
sont les livres simples. À quelqu'un 
qui ne m'a pas lu. je conseille qu'il 
commence par Chiffres pour la poé- 
sie et par le Livre de sable pour la 
prose. Donc, j'essaie d'être aussi 
simple que possible, en restant Com 
plexe, d'une Ja secrète et mo- 
deste. Je n'ai pas d'esthétique, je ne 
cherche pas les sujets. les sujers me 


cherchent et chacun a Son esthéli- 
que : vers de forme classique, vers 


libre ou prose. 11 y a des sujets qui 
exigent le roman, mais je ne crois 7” 


pas que j'en écrirai. » 


La seconde partie de la = leçon » 
était consacrée à des questions por 
sées par le public. On parle des Ma- 
louines. « Je crois, dit Borgès, qu'on 
a confondu deux choses très diffé- 
rentes : le droit sur un territoire el 
l'invasion de ce territoire . Personne 
n'a dénoncé cette confusion-là dans 
mon pays, que je sache. Moi, je l'ai 
fait. - L'écrivain riposte aïnsi sans 
ambages à ceux qui lui reprochent 
de rester dans sa lour d'ivoire : 
«C'est aux échecs qu il ya des 
sours d'ivoire, Maïs je suis très sen- 
sible à tout ce qui arrive et je l'ai 
prouvé : j'ai parlé conire Peron, j'ai 
parlé contre les généraux et leur 


guerre. 


* Non Je ne suis pas dans une 
tour d'ivoire. » À propos d'une ques- 
tion sur Garcia Marquez, il égrati- 
gne le Nobel : « Je pense que les 
Suédois sont très sensés, très rai- 
sonnables, car je n'ai pas obtenu ce 
prix-là. Auparavant, ils confir- 


à publier, mais cela n'est pas im maient des réputaiions : 


André 


portant, ça ne fait pas partie d'une Gide, Rudyard Kipline. Bernard 
ls veulent ré- 


tique, brillant, n'éludant aucune 


menace qui nous ravit 


rivent 7). Borgès termine 


maintenant que la poësie naît du e t a 
langage, car chaque langage est une question (mais est-ce à lui ou à 
façon de sentir le monde: chaque © l'autre Borgès » que ces Choses ar” 
fangage est une littérature possi- 


Fa sur unë 
« J'écrirai 


11 sait aussi qu’il faut se méfier des me El us êes menacés de bien 

: di ñ Que pourrais-je Jaire 
mois : « Le mot « inoubliable », Par d'autre ? Je suis vieux. aveugle. À 
peu près IOUS mes contemporains 
son morts. J'ai de jeunes amis, qui 
me pardonnent Ma vieillesse, et j'ai 
passé 1oute ma vie à écrire. Je ne 
peux pas, tout à coup, ètre 
quelqu'un d'autre. Je pense avoir 
encore de nouveaux rèves. = 


NICOLE ZAND. 
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un dossier de 
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© CADRE Dore té VM 12508 H 
Laboratoire Français È réf VM 12508 G 
© RESPONSABLE TECHNIQUE 
Industria-Département robotique ré VM5733 C 
@e ADJOINT AU CHEF DU PERSONNEL 
© INGENIEUR Ga Ë . éEtVM4197 AD 
“Responsable R et D Produits détergents 1 VM 14538 E 
e INGENIEUR D'ETUDES : 
EN MARKETING INDUSTRIEL réf VM 11475 D 
e INSPECTEUR DE VENTE à 
” ADRIA Caravan réf VM 6239 AF 
© DIRECTEUR TECHNIQUE 
Photogravure Lyon réf VM 16748 A 
© CHÉF DE SERVICE EXPLOITATION 
Ille ét Vilaine, Rennes . g . fVM1746A 
© ANALYSE ET/OU PROGRAMMATION r&vm1621D £ 
© ASSISTER L'ARCHITECTE DES BASES DE Î 
DONNEES riVM1621E $ 
Direction informatique 


de la Caisse Régionale du Crédit Agr 
C Régi Agricole 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
candidature, en précisant la référence, à 


GROUPE EGOR 


8 rue de Berri 75008 Paris. . 


Lalges TTC 
77,00 91,32 
22,80 27,04 
5200 61,87 
52,00 61,67 
52,00 61,67 






































PARIS LYON TOULOUSE MILANO PERUGIA LONDON MEW YORK MONTREAL 


. ORGANISME CULTUREL 


recherche 
POur cheque déportoment 


UN CHARGÉ 
© BE MISSIONS 


Statut indépendant avec 
indemnités de fonction. 


sn T 687720 
RÉGIE PRES 


es 
ù EL 


TECHNICIEN 
EXPÉRIMENTÉ 




















17,rue Lebel. 94307 





__ BT.S. ou DUT électronique. 
— Angleis souhaité... 


mv.C.V. à Sté SERIEL. 
48, avenue Victor-Hugo, 
82140 Clamart. 






Recherchons 
-CHAGFFEUR BE BIRECTION 
Sériouses références 
D 

Ecrire sous ls n° 252552 M 
RÉGIE-PRESSE 
85bls, r. Réoumur, 76002 Paris. 


Haute-de-Saine | Société BLOUTERIE 
Le DASS des JOUTERIE en gron 


ÉDUCATEUR CHEF RS 
‘] 3 à 4 ans d'expérience, pour 
HE comptablité cilants, fournis- 
chargé de la direction seurs, compt. générale et 
d'un contre d'hébergement dé- flscaies, 
Connaissances saisie informant 
Les devront par- Que, souhaitées. 
venir au Service du Personnel, Libre rapidement. 
130, ruse du 8-Mai-1946 | Ecr. avec C.V., ph. et prét. à : 
(92021) NANTERRE CEDEX GUIHENEUC S.A. 
Téi. : 725-95-93, 1B3, rue du Temple, 
poste 3119 ou 3120. 76008 PARIS. 


. . (DEUX-SÈVRES) | 
rech. son responsable COMPTABILITÉ-INFORMATIQUE. . 
candidat (e) devra 8tre Agé (e} dé 40 ans, expérience 
Late ana Gr ce ponts Uaeaeu DE CS. oui. 
dos s0- 

1 (otel sers chargé (e) de la comprabhtes énésie 

‘et animation d'une équipe de 10 personnes. 

Rémunération selon niveau, 

Adiresser curriculum vite manuscrit avao photo et préten- 
HAVAS Ne 1873 — B.P, 304 — 79008 NIORT Codes. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER AGRÉÉ 
travaillent dans le cadre du Développement Régional . 
Sud-Ovest} tiquant à Entreprises Industrielles 


recherche : 


Ch. 
. | MAND 
Nios, Grisss, pour on 
T6. SVP (93) 34-21-20. 


CS 


Pour nous 


ANALYSTE FINANCIER 


jati don des contrôle de' 


Niveau Certificat eur de Révision l 
Certificat > deur Juridique et 


Nécessite plusieurs années de pratique dans Ia spéciali 
Travail équipes = Sens du con = Oran, 
Résidence dans très agréable ville da Sud-Ouest. 
Écrire sous r° 53377 M à BLEU 
Vincennes cedex 


qui transmettra. 





franco-allemand. 


généraux de l'entreprise {commercial, 
dossiers ot rédiger les comptes-rendus. 
Nous sommes une entreprise jeune, performante, 1 milliard de C.A,, 1500 personnes... 
en pleine expansion, et nos avantages socieux sont en rapport avec celle-ci. 

Vous travaillorez dons le 15ème arrondissement. 


rejoindre, adressez 
FRANCE LOISIRS - 


PROFESSEUR D'ALLE- 
dans le région Cannas, 


Dans ce poste à forte parsonnslité, vous pourrez uüliser tout votre professionnelisme. 
Disponible, autanome, rasponsable, vous allier Ja sens de l'organisation et de la coondi- 
nation au goût de l'efficacité at du contact. 
Parfaitement BILINGUE ALLEMAND, vous sœurez toutes jes relations écrites et 
parlées avec notre associé Allemand 

TRES EXPERIMENTEE { + de 5 ans), vous maitrisez toutes les techniques du Socré- 
tarist de Direction et vous manifestez un Intérêt at des connaissances sur fes probldmes 
gestion, social...) indispensables pour suivre les 







































p Importante Société d'Ingénierie 

‘filiale de l’un des premiers groupes 
industriels français, recherche pour 
sa Direction Générale 


nt # a 
Secretaire Direction |  couasorren ||..." LI TÉ CR 


. prétentions sous référence 3818 à L.T.P. 


31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex O2 à T8. : 2383-06-29 ou 
L qui transmettra + 4 MEN 2466 01. Vote, sur Diane, jh — | 13 corrain Visblisés, 
TETE) £ dimanche de 4hè19h nement exceptionnel, 
compiois stables. 0. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien ue 
indiquer Asiblement sur l'enveloppe le numéro po). ‘Anglais. Espagnol. : Lea ee 
de l'annonce les intéressent et de vérifier Far a RTS bces Lo 
l'adresse, selon qu'it s’agit du « Monde Mona . À 

Publicité » où d’une agence. | 

















=: 16180 180,03 
D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 
Ur | Quartier IENA À : EEE 
Le: j ocations 
D Up EE Pr ere SOCIÉTÉ IMMOBILIERE L non meublées 
liée à un groupe financier : demandes 


















d'importance nationale, recherche 







Responsable EX pe ES US om | PROPRIÉTAIRES 


: Son. mans DM, Eos ue, | CortREtE nous pour over cons 
Gestion Personnel PRIX INTÉRESSANT | Ganeremeeee) 
423.000 F s EEE 
. et Paye 
100 salariés - Bonnes connaissances 


; Etude cherche pour CADRES 
DONT 190.000 F | "S So t Perd 

comptables et législation sociale. 

Lieu de travail PARIS. 


















P-S.L CESSIBLE tale 


Té. : 2907-79-26. 












Ecrire avec cv+ photo + prétentions et me é MEET 
date de oe {impérative) à ne o .. individuelles 
24549 - AP - 40, rue de Chabrol 

75010 PARIS, qui transmettra. JOUY-LE-MOUTIER 

























. Proxisité de CERGY 
ns rase A Set ëh 
PL LUI Nouveau isader dans le : 
domaine flectro-oprique . 
UE INGÉNIEUR 2 Pas PAR POY on APL 
+ : TECHNICO-COMMERCIAL | :x 7h ME Resa Das ne 
Postes s'adressent à des ee) 
ras Le | POINT-DU-IOUR . | LES BRUZACQUES 
maine. Bénéficiant d'une bonne tout … |Vend. et dim, 14 h-19 h. 
WrrouEON suprès den colle. : éparce ; entrée, Porjouer vend 2 pices, cuis. Sam. : 1012 h 14h30 R 
ces | | ee, | toits 
demnités de fonction. L : 
Adrosser C.V. dérallé Lo FFE 
sous n° T 037.789 M 15e Rate 
85 ble, run Réeurmur. Peris 2. PARIS Codex 13 


 TL:SM TA, 


SCEAUX 


g n Pav. 5 P., pen chbres, 
représentatio Snertee 190 poche RER 


offres venant de caime. 1.1 F 














propositions 







voue C.V. et photo à Danialie LECHARPENTIER commerciales 
Botte postais No 6 - 25725 PARIS Codex 15 ® MAL ORDER 07 


































Suisse Mail Order C a! 00:00 pee à Partir de 
Expérience requise de la vie d'entreprise. à ni Montsalegre 22, EL. PINAR, 
Anglais indispensable. Espagnol apprécié. : a nd TRE QUNOS., ESPANA 
Lieu de travail: proche banlieue St - Lazare, : F r e , 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et " près. 4 terrains 













DEMANDES : 
ENTOTTS TT boutiques 































sociétés Équipement LE jou : +. pee 
Formation en 3 mois . ÿ x JOURNALISTE ds. me font. in, ; RBTAURANT . UnuSATEURS 
INGENIEUR es AMEN SRE) 4 
iciel de s 5 ; ; ns Éor. | EX APR 
Logici base {orientati on système) des reistions avec les Impri- ontrêrtre près | 81, rue de la République. }, NOMSREUX AVANTAGES 
Niveau requis : Diplôme Ingénieur toutes ciscplnes es 7 eau "7 (MBRMVEST. 723-3048. 
ou mofrise a : rocher 
Fess ef en efon d'odrrision sur RV. : : 
3764208... , 11, rue d'Uzès… 
"31, cours des Juilioites Er a 75002 PRIS -: 
‘94700 MAISONS-ALFORT [M Les Juiiottes) : DIRECTEUR » ANS mo S SA. !508.00.75 ; 
NA TPOSTES | LEA nr 
drocton PME + 








pan 205 mar vœu ue A 







tous pe- 
Prowrg 
NPAS, 






bar a/ee G2E7 le 
_ sn 


pour 
‘de pautes anrionces tant sur Paris que la 

dus. 
5. rue des italiens. 75009 Paris. É 


bièmes 
. Ou-lésranger (Membre adhérent du B.V.P. et 
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DANS LE DOUZIÈME ARRONDISSEMENT DE PARIS Un « check-up » Manifestations à Bastia et à Ajaccio 

. Une « coulée verte » de la justice dans l'île contre la violence 
S Ï il : Mille cisq cents personnes ont A Bastia, les manifestants ont d£- 
ur le viaduc de la Bastille Mises. ; je prévenu arabes qui com | riené Rd 19 er mme Ménmie cos arr 
gremps délaissé, le dourième Sur la plate-forme du vindue, des | des services judiciaires est me paraissent devant lu, Le garde des | cidents à Bastia et cavironunmillier Pier, CGT. a déclaré que 
arrondissement est.Je secteur de la bacs de terre reccvraient environ tuellement eu Corse (le Monde sceaux estime aujourd’hui que cette ES Tappel eee à den biens. er der. pere 
capitale qui suscite actuellement les deux coms arbres, des arbustes et du 14 janvier). Ce « check-np>, affaire est <yrès grave» Car l'une | 2 , pour protesier contre la sounes doi être assurfe en Corse », 
projets d'aménagement les plus des pintes-bandes qui a Été décidé srant les des” des deux parties ne dit pas la Vérité. ARS en Core 2 Ph rm 87 A 0 












i gazonnées. Bancs, 
nombreux. Après les transforma- fontaines, kiosques, çafés et bouti- 
tions de la gare de Lyon, la construc- ques jalonncraient la 

tion du palais omnisports, l'installa- d'où l'on découvrirait de belles pers- 
tion du futur ministère des finances, pectives sur le « nonveau dou- 
le création d'un parc à Bercy et d'un Zième». Sous les voltes ravalées, 
opéra à l'emplacement de la gare de des ateliers d'artisans ot des maga- 
la Bastille, 1 rénovation à venir de sis seraient conservés. Des escaliers 
lot Chalon, voici une nouvelle permettraient aux piétons de monter 


place ainsi qu'au climat tendu chargés d'éclaircir cette affaire et | socialiste auxquels s'étaient joints 
Fai règne au palais de justice de de faire le «check-up » de la justice | quelques èves du d’enséigne- 
Bastia, ca Corse, qui se ressent de La situa- | ment professionnel êta- 
. tion générale dans l’île. Dans un | blissement où enseignent les époux 
MM. Gilbert Mangin, inspecteur passé récent, MM. N'Guyen et Hu- | Genest, ik mercredi 12 
général, Jean Geronimi et Jean Né  ber, deux continentaux, ont ainsi | Oletts 
dal, inspecteurs des services judi-  €16, l'un et l’autre, visés par des at- | Bastia, conduits par le député 
ciaires, devaient se rendre depuis tentats. C'est au terme de cette mis- | maire de la ville, M. Jean Zucca- 
se cu ur sion que pourrait être prise, Le cas | relli, et le président du conseil g£né- 
Ke ou eux-mêmes le font ré- échéant, la décision de «rapatrier» | ral, M. François Giaccobi, tous deux 
gulièrement pour d’autres Cours certains magistrais sur le continent | MR.G. La manifestation a pris fin 





moins, avec les remous provoqués 
par les déclarations de deux juges de 
Bastia, membres du Syndicat. de la 
magistrature. 

| Au cours du week-end dernier, À 
la télévision, M. Michel Huber, jugs 











Rhône-Alpes 





















&t it affirmé = on Y'hi 
simple plication h âraï come Plusieurs stations de sports 

À te le, un act C4 à 
bete. Ce men de « sinistrées » à cause du manque de neige 
cours du congrès du Syndicat de La . 
magistrature, à Paris, un de ses col De notre correspondant 


lègues, juge d'instruction, M. Frédé- 
ric N'Guyen, avait fait des déclara- 
tions identiques, souli; que « le 
cause essentielle de la situation en 
Corse est que la structure socio- 
. politique n'a pas évolué ». 

M. N'Guyen devait aussi faire 
Etat de décisions « complaisantes » 
rendues, selon lui, par les juges pé- 
naux de l'île et mettre en cause » wr 








Grenoble. — La ncige a raté son Plusieurs sociétés de remontées 
entrée. Pistes gelées au-dessus de mécaniques s'apprêtent, dans les 
2 000 HP, nage. *Eerrente P av- prochains jours, à mettre tne i 





idées ouverture d'une « coulée du boulevard Diderot jusque sur la 
verte » de 1 400 mètres de long en- promenade, 
tre le futur opéra et la gare de mar- Ce séduisant projet fera l'objet 
chandises de Reuilly qui deif, elle- d’une simple communication au 
même être transformée. sonseil de Paris, qu n'aura pas à 86 
je prononcer sur son adoption. L’an- 
Cette proposition, avancée par  cienne ligne de la Bastille, le viaduc 
l'Atelier parisien d'urbanisme, sera qui le supporte et les voêites qui abri 
présentée aux conseillers de Paris ke tent di ts commerces, sont en- 
{7 janvier-pour la dernière séance core la propriété de la S.N.CF. 
qu'ils tiendront avant. les élections Avant de le transformer en « coulée 
municipales. 11 s'agit, en fait, d'utili- verte », il faudra donc que la Ville 
ser de beaux restes: ceux de l'an- fasse l’acquisition de l'ouvrage, 
Basile, don le add aux arenies 
le, uc aux Les échéances électorales, mais 
de brique longe le boulevard Dide- aussi la multiplication des projets du 
pere sf qr se Mo D Pas 
le quinze ans. Le démolir serait  rondissement, ne sont 
coûteux et dévoilerait les murs pi- Tan présen- 


diqua qu'il y avait été - extrème- 
ment attentif ». 
Rapportés par /e Monde du 27 no- 
vembre 1982, les propos de 
M. N'Guyen ont suscité des réac- 


jean 2 800 mètres d'altitude, ont ee es 
pe ee rond au dessous de cette late, la neige à 
accéléré où dégradation en donne 608 travaillée 


A Ta ra rs jPortgne qui ont le 1 opens altitude se sont dotées 

la justisg comme 1 a investi is à ali ces villages ficielle, notamment Auron, 

toutes les ‘adm a Le clan |e, lorsque les pistes supérieuresne Alpes-Maritimes, et Villars-de-Lans, 

28. au polos Justice Nous sont pas desservies par unie remontée dans le Vercors. La neige de «cul 

ETES rue Bob Pre DA ce de | DR SAS LR Ponte RL der 
PIRE UT CE | rendre, mais dand même... > Ms idérée e «ainis- Preuve de son effi ë 

















DEMANDES D'ÉMPLOL . 


…* Dépressits sefon surface ou nombre de parutions. 


Vacances à la neige 














d'appel. Leur venue coïcide, néan- B. L. G. sans incidents près de ln préfecture. : 




























OFFRES D'EMPLOI 4 nu | ÉNÉEMIES AE AE e | TES... 4340 51,47 












M. Jean Tarquini, de la FEN, a 
regretté qu'un « accord ne soit pos 
dntervenu avec d'autres be 


listes ; 
ane ee $ 
} nya 
pas eu 
















Faïts et projets 
La sécurité 


Aucun membre de l'équipage du 
chalutier de Concarneau, Cité 
d'Aleth, qui a fait naufrage en mer 
d'Irlande le 12 janvier, n'avait 16 
retrouvé vivant, vendredi, tandis que 
les recherches continuaient. à 

Commentant cet accident, 
M. Louis Le Pensec, ministre de la 
mer, a indiqué qu’il avait ordonné la 
création d'une commission d’en- 
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- 13,00 16,42 
33,60 39,85 
……. 33.60 ‘39.85 
.…. 33,60 39,85 
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Le Monde économie — 








ÉTRANGER . | COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
res Echec des négociations sino-américaines CRÉATION D'UN INSTITUT RÉUNIS A PARIS LE 18 JANVIER 
VISANT RE sur les exportations Lila Etats-Unis BANCAIRE INTERNATIONAL Les ministres des Dix évoqueront 














les possibilttés d’une certaine relance 


FORMATIONS SUR LES) eo die mins mom do ci ue 
PAYS EMPRUNTEURS. rielle du groupe des Dix qui se tien- monétaire (entre 40 et 50 Œ) et 
| . dra à Paris mardi 18 janvier ( l'extension des facilités d'emprunt 
Washington {AF.P.). — Trente-| dée Iundi par une réunion à de cette institution auprès du groupe 
éventuel- 





Pékin. — La quatrième phase des écart énorme » entre les deux posi 
hinoïs textiles Facc à la péri écessi L 

aux Etats-Unis s'est terminée le frappe | à Etats-Unis et que Le Dégo. 
Jeudi 13 janvier sans résultat Cet ciatur américain n'a pas hésité à 
nan Évoquer à l'appui de son argumenta- 





Tokyo: (AF.P.). — Comme il 
Tavait laissé entendre, le Bouverne- 
ment japonais a adopté, jeudi 
13 janvier, une nouvelle série de me- 
























inq grandes banques internatio-| l'échelon d la. È Ï 
pures es à ouvrir davantage [e | ‘ent mutuellement la responsabilité, tion. l'administration Reagan & &té | male mardi 11 janvier, | notamment euminle M mien inerte rate mie) au lieu 
marché national aux produits étran. | ‘isque d'alourdir le climat dans le- amenée, Jers temps, à durcir isi Économique mondiale. M. Jacques à Washington les 10 et 11 février. 
.8ers. Les dispositions tarifaires erré. | 406 se tiendront, dans un pen plus son attitude à l'égard des principaux ministre français de l'écono-  ; à 
t£es en décembre (Je Mondedu | de deux semaines, les conversations _ exportateurs de textiles sur son Les. parlera à ce 4 loccasion de l'augmentation 
28 décembre 1982) sont confirmées. | Politiques entre M. Shultz, le secré- taire. Les accords signés avec ses | ni représentants de ces] propos des risques «d'enchaîne- de QuOtaS («pus plus de 50 & em 
En outre, le gouvernement va mettre taire d'Etat américain, et les trois principaux vendeurs (Taiwan, eshingtan, in-| ments négatifs» qu’implique la out cas » vient de déclarer le secré- 
sur pied un : ju é | Chinois ! Corée du Sud) ne pré. iori actuelle et qu'il convien. taire américain au Trésor, 
per le chef de cabinet du premier | . Et cela d'autant plus que, avant - voient ua relèvement des quoras que pour promou- | drait de remplacer, au moyen de M Regan), de Gor- 
ministre, qui sera chargé d'un réexa. | de quitter Pékin, le négociateur de1à1,5%. rammles aprropéiées ot tains Days membres seront réajus- 
et de mpiet des normes de qualité eméricain, M. Murphy, a confirmé Le Chine, quant à elle, invoquant are certsine De Let  sanP as 
où 3 . pe. cn È 3. 0: T 
D ne cence en vi- | Que, dans ces conditions, prés d’une part le déficit existant dans les ième au deuxième rang après 
premier ministre, M. Naka- 


dent Reagan n'hésierait pas à ap- échanges commerciaux sino- 


limitation des exportations tance des textiles dans ses ventes 
chinoises » dont l'administration de aux Etats-Unis (environ 38 % du to- 


M. Delors avait déjà abordé ce les Etats-Unis et avaut la Grande- 

Lors : ns Bretagne, qui traditionnellement 
ban- | thème de le réunion ministé- occupait la deuxième position, La 
décembre. Mais il estime Ju°#0n se pose de savoir si la 


ment de s0n pays de tout fai Washington avait menacé Pékin fin tal de ses les onze rance, qui trième posi 
défendre le Ubre-échange et partici. décembre, si le désaccord devrait premiers mois de 1942). réclame qu'aujourd'hui les chances d'une Lu SJ ee 
Per à la italisation de l'économie | PEsisté, une augmentation de 5 à 6 %. Don ayant: Le 


car les Etats-Unis ont pris 228 ‘ 
e i ‘Signalons encore qne la Bang 
s [la conjoncture Présente. Les réu- mondiale entend orcer les for 
mions du groupe des Dix seront pré- mules de cofinancement avec les 


Dans une déclaration diffusée Visiblement, c'est plus que ne 
jeudi, le chef de la délégation “peut accepter Washi Les me- 
Chinoise, M. Li Dengshan, accusant  Sures unilatérales que prendra l'ad- 
la partie américaine de + manque de ministration américaine auront pour 
sincérité », avait mis en garde les effet de limiter les ventes chinoises à 






cité une réaction prudente à | Etats-Unis contre la tentation leur niveau actuel, Celles-ci ont au Ru mm À mea 
Yauan/i ini d'adopter des décisions sans concer- _menté de janvier à novembre 1943 OCDE, nières. L' est d'amener les 
ministre re | tation, «5 Ja : a de près de 28% par x La réunion du comité intérimaire banques à continuer à participer à 
pps Te At s'obsiine à vouloir impots des - Gus precis Do des L Elles du Fonds monétaire a de des opérations de prêts à moyen et 
sr, ui janvier comrôles unélatéraux, la partie placent la Chine populaire en qua- laquelle doivent être décidées l'aug- long terme aux pays du tier-monde. 
préparer le rapport que la Commis. | chinoise oppasera une vi  trième position sur le marché améri- =, 
doit présenter , le | £Owreuse », avait déclaré Cain, dont elles acca t environ ENERGIE 
24 janvier, aux ministres des affaires | M. Li Dengshan. L’ négocié 112 presque autant que la Corée 
Dix, sur les relati depuis août est destiné à ds Cr z 
De ee CRE | br lon Hd Lite pont oo ps mit da pétrole des Etats du Go 
, bre, L by a par ir de laisser le ; h . . . 
Il semble ble indiqué que les Etats-Unis, étaient problème pendant afin qu’il figure à | banques suisses : uatre banques se à janvier 
que les nn ecpradant Lu pad “ toujours iméressés à la poursuite l'ordre du jour des conversations britanniques (dont Barclays et è les 15et16 d 





Les ministres du des six les milieux les 
Pétrole sx pétroliers que. pays 


des négociations », maïs a laissé en- avec M. Shultz. Le calcul, dans ce Conseil du co0pé 
ration du Golfe (G.C.C.) se réuni- une baisse concertée des prix du 


tendre que c'était apparemment aux cas, serait qu'il pourrait être fe 
Chinois de faire connaître leurs in- cile d'obtenir des ee 
Wi 


', et dix des portames 






kyo soient de nature à modifier les 
intentions de la Commission. On 
s'attend que celle-ci demande aux 










0 concessions de | of America et Citibank). : hi dE A . ÿ Lol baril 
Dix de lui donner mandat pour négo- | ntions. | ashington dans le cadre d'un exa- De — Ve EME (Beer) oLer nef 
cier avec Tokyo des accords d'auto- En principe, Pékin souhaite éviter men global des relations sino- ministres de l'Arabie Saoudite, du  mentie à plusieurs reprises cette se- 


une rupture des conversations, mais anérienines. SI est encore on peu 
estime nécessaire celles-ci « pour parier du déclenchement noncé la Banqu . . '. ; 
déroulent d'abord or un esprit de d'une guerre commerciale, les Etats- . 7 Babrein, de Qatar, ct du Sultenat Saoudite, les nombreuses de 


sincérité ». Le jateur chinois a Unis ne sont sans doute pas en me.’ 


limitation des exportations japo- 
naises des produits les Sbi 
versa CEE PER 


© L’angmentation dn coût de 







la | reproché à la délégation américaine _ sure d'aller très loin aujourd’hui sur i iôn pétrolière entre roument de ln cobée 
vie en Y mie 2 été de 32,7% | d'avoir exigé de « grandes conces- la Voie des concessions envers atteint 107%. — (APP). monbres du CCC De ati ue son des pays menvtes par We dE 
en 1982. so OT fédéral des sions » de fout ea m'offrant  Perionsire auquel ls ne souhaitent | = des ‘observateurs s'a Fease du La en 
mentaires qui ont subi la plus forté -Seméême que des RSS ment de faveur. PR AFFAIRES = ; 
nue G88#). (AFF) | comme la déciars M Marina ment de favou 
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{Publicité 


Concours de dessin 
If prix: 
. 55 000 francs 









sacrifices à la hauteur des possibi- 


à he 
Def ocuR dan le domaine pa. 


er ». F 






Christofle apporte son aide à la création et s’adresse à tous ceux 
qui s'intéressent aux Métiers d'Art. 






Pour la première fois et à titre exceprionnel, Christofle donne en 1983 
l'opportunité à tous les créateurs et aux jeunes artistes de concevoir un nou- 
veau modèle de couvert en métal argenté. 

Inscription au concours : Les inscriptions se font 12, rue Royale, 75008 
Paris, au magasin Christofle, du lundi 17 janvier 10 heures au samedi 22 jan- 
vier 18 heures. Les demandes d'inscription par correspondance doivent 
parvenir à cette adresse avant le 22 janvier 1983. è 











































































Modalités du concours : Chaque candidat, après son inscription, reçoit-un L'ECONOMIE 
bulletin de participation précisant les modalités du concours. : FRANÇAISE -9 
Les croquis du couvert proposé seront exécutés en vraie grandeur sur trois ele 
feuilles de papier à dessin séparées format 21 x 29,7 pour la fourchette, la cuiller PROBLEMES 
et le couteau. Chaque feuille comprendra obligatoirement quatre vues pour nn MONÉTAIRES 
chaque pièce : face, dos, prOn et coupe. sa nr dem PUR A ” INTERNATIONAUX 
Un candidat t présenter plusieurs projets. ; à Ù . ÉCON 
Le jury Sr hére davantage à l'idée exprimée qu'à k qualité du dessin. : DURS LES PUR 
Remise des cro: : Les projets devront être déposés 12, rue Royale, Fe I 
75008 Paris, au ie Christofle, avant le mercredi 23 février 18 heures. LA CRISE DES 
Les projets envoyés par la poste devront parvenir à cette même adresse avan ë 30 ET 70EN FRANS 
le 23 février 1983. . : ÉTUDE COMP 
Attribution des récompenses : Le jury sera composé des membres de la LA COMPETITIVITE 
Direction de l'Orfèvrerie Christofie. DE L'ÉCONOMIE 
-Les délibérations auront lieu le jeudi 24 février 1983. .… FRANÇAISE : 
- Les auteurs des trois projets sélectionnés recevront chacun un prix de | ÆCANISMES ET 
* 15 000 francs. ï , . Fe MESURES 
Cette remise de prix aura lieu le samedi 5 mars 1983 au cours de l'Exposition À ù S 
des projets réservée aux seuls candidats afin de préserver le secret nécessaire IRECTS SR AN 
à toute création de modèle. ‘ ; A L'Et ÇAIS 
Les trois projets sélectionnés seront réalisés cn métal argenté pour être testés 58 | 8 34 os || lv 
auprès d'un panel de consommateurs. 5 - ns : pa 5 172 DELA ON 
L'auteur du projet retenu à la suite de ce rest recevra une récompense de 14 & B 14. co RATÉ 
40 000 francs, s'ajoutant aux 15 000 francs déjà acquis et constituant ainsile . sa L ñ à É an FRE 
premier prix de 55 000 francs. : . : ie Mi 36 ÿ ie 
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Ces cours [ués sur lon 
Gin de maine are grande Ban 
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LE RAPPORT DE L'INSPECTION GÉNÉRALE DES AFFAIRES SOCIALES 


Comment améliorer les droits des usagers ? : 


concrètes pour simplifier les foret iè années, en particulier sur les délais 


ÉRURGIE 
É AGCÉLERANT SA RESTRUCTURATION 
.… Sacilor-Sollac va fermer 
deux unités de production en 1983 

ri." Dée notre correspondant, - 
ex. —: M...Ciaude :Dolié,.P.- . L'usins d'agglomération de Fon- 


Me. 
p.G:. de. Secilor-Sollac, vient  10ÿ,-lf plus ancienne de Sollac, 
- je cent soixante salariés pour 







À l'occasion d'un rapport de Finspection RSUrES dernières di sur 
générale des aires et les procédures de la Sécurité sociale. de paiement des prestations (six jeurs pour 
Piations entre l'usager et les mstitutions s0e : E de nce-rmatadie, quinze jours pour tes al L 
tnkes, M. Pere Bérégovoy, ministre des nf” L'infonnation des nssurés et leur accueil se" Jocations familiales). ML. Jaci Ralite, ministre : 
Sres sociales, a ammoncé devant la presse rét ront améliorés. des de recours ra- oct manté, et ML Jean Anroux, ministre du = 

ji Et ciares seront mises en place. Le mi- de le Sn assisté à cette présentation dn DO à 





















: reprise du oups, réunis à Flo- prod elle 
l'en! la js une production annuelle de 1,25 mil- | mie, nr 
Parrét- En. mie; le 13 janvier à Paris, qu'il proposera lors pides 2 
range, er Moselle, l'arrêt de deux lion de tonnes: La date de fermeture | run prochain € à] des ministres une série de nistre a rappelé les progrès réalisés ces veau rapport de l'IGAS. 
dars l'organisation des consultations 


Sons le titre les Institutions 50 n'est pas ENCOTÉ redressée malgré les cucil de l'allocataire amélioré. Mais * ss 
ciales et les usagers, l'inspection efforts et les progrès faits Par les ce sont les réformes ci la simplifica-  EXLEMES et le fonctionnement des …. 
je: multi tion cn Cours de la législation (en plateaux techniques. Les £raves io 

suffisances dans la garde de auit 


nérale des affaires sociales (1) vient caisses d'ass : en 
lication des guichets développe particulier, sur les conditions de res- it 
constatées par les enquêteurs nui- . 


unités de. production: pour -1983 :.-de.cètte installation est entre 
J'usine d'agglomération de minerai Je 1e avril et le Î« juin. Elle est ren- 
de ler de Fontoy (Moselle): et le ” due nécessaire, sejon les dirigeants, 

de Homécourt : par la réduction des besoins en 






sociale face aux mutations socio- L'IGAS propose 
ens de travail des compie Pas moins de 390 org@ " 
ï salle commune, ne fait p#s recette 


‘ Pôrtant sr l'enlèvement du minerai. 
ent de l'informa- mismes gestionnaires ». Pour aider e 
auprès des usagers. Les formalités _, 


k, dès le le mars, l'usine 


train fers meta Le 

Menrthe-et: 1-Mosclic).. DEN fonte, Cette fourchette de trois mois de remettre sas rapport annuel É 

; ONJONCTUI Fr doit porte à la direction d'atten-. 1981-1982 L'an passé, le itème RE de l'informatique et du régle- sources) qui rendront l'institution 

GC À E RE “dre les résultats des litiges en cours | avait té « Le système de protection ment par virement, etc: plus accessible à l'usager- sent à la sécurité de l'usager. La 

RE TEE p use meilleure En matière de retraites, « ON RE. chambre à quatre lits, qui remplace …. 
de plus en plus souvent l'ancienne .. 


économiques. » Cette fois-ci, à utilisation des moy! 





L'NFLATION EN FRANCE : ne tournera pie qu'avec deux Theure où ss posent de graves pro caisses, et notamim 
: PRÉCISION L on ermetüre pose blèmes financiers dens le système de tique. La Caisse nationale l'usager. MIGASA propose Six 
& ‘mak problème de la survie de deux mines sociale, les de  d'assurance-maladie, après des dé pistes, destinées à Énplifier les dé-  resient trop lourdes. 
Basso! ar «un centralisme marches, l'établissement du compte C'est en faisant participer les usa- 


de chacun. Au-delà de ces mer gers aux organes collégiaux de ges- de 
une meilleure saiis- s'oriente heureusement vers Un * pi- es, l'IGAS d'autres tion - qu'on apaisera el qu'on Pré- 


Fes sures 
faction de La clientèle de nos institu-  lotage de l'assuré » et une saisie de souhaits. La tenue du compte indivi- viendra les conflits de toute nature .! 
i em à chacun doit être amé- entre l'hôpital et les Usagers » = 


ä experts 
FIGAS visent « le maximum d'efji- buis marqués P 
;cacité des moyens exisfants, eiout et un vertical: 





isme excessifs » 





x. ge. du Monde du 14 janvier ei 
indtulé .« Prix.: pari tenu mais.» 

























L'avant-dernier phe de l'arti- 
A ce était ainsi éd dans sa forme tions sanitaires et sociales ». i il 
Sgimale:: à Les résultats ‘obienus Less + rapport n° doute ployé — qui sur son écran in- liorée. La continuité des ressources, conclut l'IGAS-. 
en 1982, son. amblgus. SE Ce laminoir PE Der ous d'eunes Pi terroger l'ordinateur central. lors du passage de la vie active à la Enfin, dans le domaine du travail 
: côté, le gouvernement 4 eu le 00 tonnes l'ont précédé. On y trouve de pom- L' IGAS goubaite enfin une simplifi- retraite, doit étre assurée. Lesinéga- et de l'emploi — plus spécialement le _: 
= g remettre en caise. l'in on breuses ions pratiques, ponc- cation des démarches. lités entre usagers doivent être ré placement, les licenciements Pour : 
xt ion dés salaires sur les prix. er, de : | tuelles — ue trop. Mais l'obiec- L'allégement de l'ouverture des duites. motifs économiques el l'information 
5 D'un autre côté, les déficits des ae di #if est bien de faciliter la vie des droits qui a commencé, devrait être du public — les critiques sont nom” «-: 
comples. de eee publiques ne nl dif re élérati vsagcrs. accéléré. Ainsi les caisses De nombreuses breuses. L'.AN.P.E. doit <eoncem 
See à cause, mn Lite du plan de restructuration du L’énonne machine — dont le bud- Ce mgriee e re ce pe autres ropositions CE Noes: de! bin de 
quiétarne à coute, FRE da Gun avait 6 défini à get nvobime le tiers du PIB, soit pi : | ps 
prix ef ‘de tarifs “artificiellement groupe 7 nn Send d'installe- Et milliards de francs — L voyées par les usagers et 50 conten- prochement de l'offre es de la de- -+ 
contenus. RS tonne : Eviter la les des pa ter d'apprécier la situation de ces Les cent cinq URSSAF (g£ran mande d'emploi ». Elle doit égale- . 
, Difficile dans ces .conditions : foncti BF; auts dE  jerni ir des « déclarations en France plus de quatre millions de ment améliorer la prospection des 
d'évaluer le rythme réel de l'infla- onto EE menent si souvent déponcés annuelles de salaires » déjà fournies comptes). tout Comme l'ACOSS offres auprès des entreprises, la ré- 
par l'opinion. Mais au-delà, les & à d'autres organismes. De même, (encaissant 400 milliards de francs partition des tâches dans les agences - 


la = : 4 

Gi se L ss l'envoi des ordonnances pourrait- en 1981). ont une « bonne image de locales — plutôt que de penser à . 
nt ication . l'amélioration Le) être supprimé — comme c'estie cas marque, note NIGAS. Et cela, augmenter les seuls effectifs em -- 

tious entre l'administration ct dans certaines cxpérienees sa ps u ‘ complexité, excessive ployés _— e surtout garantir au de- 

ou encore rempl parle des règles de es cotisa- mandeur l'emploi un contact avec 
des familles baseulent d'ane er système de la feuille de soins autoco- sions ». Des Améliorations sont pos- le prospecteur placier, dès sa pre .: 
précaire à l'état pau piante, imaginé à la Caisse de M£- sibles, — prévention accrue, plus mière visite à l'agence. a 
souligné con grande modulation des sancuions. PE L'ANPE. reste décidément la . . 

accélérée de l'URSSAF en cible d'usagers mécontents en nome 


tion en France el Ia chance que nous 
avons de nous rap} 4 





nee CE Gacilor-Solac n'a 
donné aucune précision sur [a réali-” 
jon du’ trai ne à Jœuf 


sation du train monoveme 
Meurthe-et-Moselle) dont les 
is té demandent encore à 



























































bre important : le chômage a si mau- 


êtré confirmés. En ce qui concerne danger. : 
È J lourd de roi ont té privilégiés « La diversité des prestations fa- cas d'incident. 
. Doll par le repport. Dans le domaine de D CT he pas nouvelle +, note Bon fonctionnement de la Mutua- … vaise presse. 
La Sécurité sociale, ont été étudiés jices à di prestations dont 17 sou” lité sociale agricole (quatre- : à 
plus spécislement, l'assurance- ee es conditions de ressources _ vingr-cinq caisses). estiment les ex- DANIÈLE ROUARD. 
maladie d tes pres Pour la PIpArs Re Vers de l'IGAS. Mais grande — 
y retrouvent les usa- imperfection persistant dans Thospi- (1) Créée par un décret du 11 mai 
1 i 1967, l'inspection générale est Un Corps ‘°° 


tu 
tations familiales, l'assurance Comment 5" 
vieillesse et _le des gers? Cela dépend des caisses. talisation publique ou privée : il suf- 
cotisations. En ce qui concerne la <L'apport de l'informatique resté irait pourtant + de peu pour déter- de conurôle en matière de sécurité 50- 

inégal ». La saisie directe des dom  miner des améliorations sensibles » ciale, santé et travail. 
principele- nées devrait être isée: les . e 
i j caisses d'allocations familiales 
(CA.F.) devraient adopter le nu- 
méro d'identification de La Sécurité 
sociale, au lieu de conserver leur ou- 
mérotation spécifique. Le délai de 
paiement — de quinze jours, en 
boursement trop longs. ituati moyenne — doit être accéléré, l'ac- 
_ 
L'APPLICATION DES LOIS AUROUX 





COSTUMES, VESTES, PANTALONS 


Les inspecteurs du travail C.F.D.T. _ MANU el 
i NT LOISIRS, P 
soulignent leurs dficutés fnce à certains employeurs EMPISES, ACCESSOIRES 


inspectears du travail ne sont contents. Depuis six mois — 
Led es Macances d'été, — les agressions 


real, voie PR à rythme Hoitant, PORN que sou SO [ DES 
C'est en tout cas ce que Soulke 
snti-inspection 


la CFDT, qui s dénoncé «bn met a 
que 2e par des représentants des syndicats PE, à partir du 11 janvier 

























































de mort par le de la boul 2, rue de Castiglione. Paris 1e (260-38-08) 
travail, ce sont les mis- gerie ROUX € Pendamné “pour ces angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 
3 rs Made is d'une 
i visés, code du sursis, et suites d’une 
vail qui sont visés, donc le code 45 esnbalie. À Disard (Ille-t Vilaine). 
le 20 juillet, c'est une hôtelière qui 
ligné M. Christian Paris et M® Dor gifle M. Gilles Mathel, contrôleur 
ménique Normand, du Syndicat n& du travail à Rennes : QUI jours de 
tional CFDT. du travail et de prison avec sursis et 5 000 francs 
i Thierry Doridant, de d'amende. A Ruffiac (Morbihan). 
la fédération C.F.D.T. de la Sécu M Jacqueline Lang est de nouveau 
rité sociale. Cette « violence patror jse à partie, le 28 octobre, lors 
nale », ont-ils affirmé, s'exerce sur- d'une enquête sur un licenciement 
tout à l'encontre des agents chargés économique, par le secrétaire réglo- 
de faire respecter les lois Auroux. nal du Syndicat national des petites 
. Mme Jacqueline Lang, inspec- moyennes entreprises, et par quel- 
trice du travail dans le Morbiban,a due $0 e-dix petits patrons venus 
apporté son ji sur les inci- . FE ais de très loin — une manifestar 
dents dont elle fut la victime, ainsi « on qui n'avait rien de spontané. 
'une consœur, le 27 mai dernier à Les i urs et contrôleurs du 
Vannes, lors d'one manifestation travail C.F.D.T. ont publié ua «Il 
d'employeurs du bâtiment de We blanc » dénonçant une douzaine 
FUnion des syndicats (patrovaux) d'agrestions de ce type. Le 7 décem-. 
bre, ils avaient rencontré M. Jean 






cembre, 1982. d'n RENE 073 2 . de ce département. À Annec 
1 19,16 F: ea ac e ce département. necy : 
tions. La valeur Hiquidati 'établisenit ‘Barclays Bank SA. (Haute-Savoie), c'est nn contrôleur Auroux, ministre du travail, pour ré 
NA oh investissements &æ pins her 2 fin. : sms un ci 6 tes PME amis «. 
À la même date, les invosté "taux le 24 jui l'employeur les agents alta ou di CA 
igats dent 86,66 % de- de 12,75 % à 12,25 # un atelier np ique armé ainsi qu'une instruction ministérielle 
l'actif per, lo étant composé de E- |. à compter-du 17 janvier 1983. d'un fusil de chasse. A Lyon, le au parquet pour que les procès- 
FT ue, Arnaud-Buissan, verbaux Le plaintes « soient ins- 
- ü É travai sruits rapidement. avec présentation : 
CAISSE NATIONALE DES de réquisitions. fermes ». : 
ti ‘Aujourd’hui, les mêmes inspec- : 
teurs du travail dénoncent, Ja pas- | 


sivité d'une partie de l'administra- 
tion » à l'égard des employeurs 
contrevenants. Ils s'éaonnent que 
certain directeur départemental du 





18. 
payables à partie du 19. jenvier 1983 à 
rain de 1 EP Le à sd travail et de l'emploi, dans l'est de la 
sat A ol Fate cop) di SR régard de 
Na Pésars ces employeurs, soit inscrit au {a 
ss TU Po LT coq beau d'a de la direction 
le, Hs di 1 enfin de de- ; 
voir consacrer » la moitié de leur 


ment du. prébvement Hbératoire sera de 
D 12.44 F soir un ner de 62,26 F. « 
bles dirécis du Trésor (F ic Re. 
rale, Recettes des Finances h 


Lemps aux problèmes de l'emploi ». 
c'est-à-dire aux problèmes résultant 
des licenciements, des contrats de 
solidarité où des mesures de chô- 
mage partiel et ils réclament, e8 

uence, une augmentation des Rue 
effecuifs. — JB. 
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SOCIAL 


Les nouvelles dispositions de l'assurance-chômage 


Les nouveliss dispositions de l‘assurance- 
chômage gérée par l'UNEDIC et las ASSEDIC appli 
cables aux chômeurs et aux prérstraités sont 
entrées officiellement en application le 27 novem- 
bre 1982, après la parution au Journal officiel du 
25 novembre du décret du 24 novembre 1982. 

En raison de le complexité de ce texte, l'UNE- 
DIC a établi des ciroulaires d'application et des 
notes à la presse qui nous ont permis d'établir la 
dossier ci-dessous. En cas de difficuktés d'interpré- 
tation d'un décret, que certains de nos lecteurs 
n'hésitent pes à qualifier de « scéférat », il ast pos- 


sible de s'adresser aux gestionnaires de F'UNEDIC, 
aux syndicats ou aux associations (1). 

Rappetons que ces nouvelles réglementations 
plus contraignantes. sauf pour les chômeurs âgés 
da longue durée, ont été adoptées pour rétablir 
l'équäibre financier des ASSEDIC. Lors des nëgo- 
ciations, des économies de l'ordre de 20 milliards 
de francs par le patronat, de &@ à environ 13 mi- 
liards de francs par les syndicats avaient été propo- 
sées. Après l'échec des négociations, le gouvarne- 
ment a dû intervenir par décret, et s proposé une 
réforme avec des économies et des modalités 





SITUATION ANTÉRIEURE : jusqu'au décret du 
préretraisés bénéficiaient d'une garantie de 
ressources égale à 70 ® du salaire antérieur brut, dans la 
limite de quatre fois le plafond de la Sécurité sociale, 


24 novembre, les 


jusqu'à soixante-cinQ ans et trois mois. 


MODIFICATIONS : les changements consistent, sauf 
excepiions indiquées ci-dessous, à limiter cette garantie de 


création de délais de carence (période pendant 
pas versés la prestation) que le montent ou la durée d'une 


A PARTIR DE 55 ANS 


e LA  PRÉRETRAITE DU 
FN.E VERSÉE AUX TRA- 
VAILLEURS LICENCIÉS 


Quatre cas sont à distinguer : 

1) Les travaïlleurs licenciés 
avant le 27 novembre 1982, et pour 
lesquels le préavis a pris fin avant 
cette date, sont indemnisés et conti- 
nuent à l'être selon les dispositions 
antérieures ; aucune disposition nou- 
:  velle ne leur est applicable jusqu'à 

: l'âge de 6$ ans. Seul changement : 
Fallocation de 70 % s'arrête à 65 ans 
au lieu de 65 ans et 3 mois ; 

2) Les travailleurs qui ont reçu 
leur notification de licenciement 
avant le 27 novembre 1982 et pour 
lesquels le préavis était en cours à 


° . cette date, Sont et/ou seront pris en 


charge après un délai de carence 
égal au nombre de congés payés non 


pris. 

Par ailleurs, le salaire de réfé- 
rence est constitué des salaires se 
référant aux douze derniers mois 
civils d'activité. Ce montant est 
revalorisé de ls moitié de ia dernière 
revalorisation connue. 


de l'allocation est retardé de trois 
semaines, | 


3) Les travaifleurs qui ont reçu 
la notification de leur licenciement à 
ir du 27 novembre 1982 (c'est- 
re ceux pour lesquels la totalité 
du préavis est située après cette 
date) dans le cadre d'une conven- 
tion conclue avec l'État avant le 
31 décembre 1982 minuit seront 
admis au bénéfice des allocations 


: . conventionnelles, compte tenu des 


dispositions nouvelles suivantes : le 

point de départ de l'indemnisation 

est reporté dans le temps (délai de 

carence indemnité de licenciement 
. et congés payés non pris ; La part de 

l'indemnité de licenciement versée 
au Fonds national de l'emploi n'est 
pas retenue). 

D'autre part, la salaire de réfé- 
rence est constitué des salaires se 
rapportant aux douze derniers mois 
- civils d'activité. Ce montant est 
revalorisé de la moitié de la dernière 
revalorisation connue. 

Pour ces trois premières ca 
ries, le taux appliqué est de 70 %. 

Phasieurs remarques sur cette troi- 
stèle entiere: 

æ® La notification du Hcenciement 
doit être envoyée « à partir» du 

novembre 1 


z7 982. Autrement dit, si la 
convention F.N.E, a une durée d'un an, 
cette ion peut être envoyée 


@ les bénéficiaires doivent avoir 
moins de 60 aus avant la fin du préavis. 


© l'indemnité dite de 3 k 
retraite n'est pas comme 
ité de licenciement et ne dome 


de licenciement se calcale ainsi : 
indemnité conrentionnhlle mous 
iademmi no Re 
salarié bénéficie d'une indemnité de 
8 mois, dont un mois 





M. M... râle. Actuellement, il 
est indemnisé par l'ASSEDIC. La 
19 mars 1983, il aura soixante 
ans et percevra, alors, La garantie 
de ressources. pendant dix 
jours, jusqu'au 1 avril 1983! 
Chef comptable, M. M..., licencié 
pour raisons économiques 
en 1981, fait partie de ces chô- 
meurs qui n'ont pas fêté leur 
soixentème anniversaire avant la 
fin de leur préavis. Et comme il & 
déjà cent cinquante trimestres 
d'appartenance à un régime de 
sécurité sociale, son ASSEDIC l'a 
prévenu : le 1* avril 1983, le ver- 
sement de la garantie de res- 
Sources sera interrompu. |l ne lui 
reste plus qu'à faire sa demande 
de pension en temps utile pour ne 
pas demeurer trop longtemps 
sans ressources. 





victime des 


4) Les travailleurs privés 
d'emploi dans le cadre de 
tions conclues postérieurement au 
31 décembre 1982 se verront appli- 
quer toutes les nouvelles disposi- 
tions : délai de carence et salaire de 
référence et un montant réduit (un 
taux de 65 % sur la du salaire 
fond de coti- 


Trois cas sont à distinguer : 

1} Les travailleurs qui ont démis- 
sionné (fin de la relation de travail) 
avant le 27 novembre 1982 sont 
indemnisés et continueront à l'être 
selon les dispositions antérieures ; 
aucune mesure nouvelle ne leur est 
applicable jusqu'à l'âge de 65 ans. 

ul changement : l'allocation de 
70% s'arrête à 65 ans au lieu de 
65 ans et 3 mois. 

2) Les travailleurs qui ont 
démissionné (fin de la relation de 
travail) le 2/7 novembre 1982 ou 
postérieurement et qui ont notifié 
leur démission avant le {e avril 
1983 dans le cadre d'un contrat de 
solidarité conclu avant le 31 décem- 
bre 1982. à minuit, peuvent ou 
ront bénéficier de l'allocation 
conventionnelle de solidarité, 
compte tenu des dispositions nou- 
veles : 

— le point de départ de l’indem- 
anisation est reporté dans le legs 
(délai de carence indemnité 
congés payés non pris). 

— le salaire de référence est 
constitué des salaires se rapportant 
aux 12 derniers mois civils d’acti- 
vité. Le taux appliqué est de 70% 
jusqu'à 65 ans. 

3) Les travailleurs démission- 
paires dans le cadre de contrats de 
solidarité conclus postérieurement 
au 31 décembre 1982 et ceux qui 
auront notifié leur démission {e 
1e avril 1983 et postérieurement se 
verront appliquer foutes les nou- 
velles dispositions : délais de 
carence, ire de référence et un 


1e part de salair ne dépassent pes le 
part aire ne L pes 

plafond de cotisations de Sécurité 
sociale, et un taux de 50 % s'il y a 
Per sal ke part excédant le pla- 


Mais son mécontentement 
résuite d'un double sentiment : il 
se sent floué et est inquiet. 
€ Quand j'ai été licencié — et je 
ne le souhaitais pas, — on m'a 
ressuré at savarnment expliqué 
qu'il ne fallait pas que je me tra- 
casse. Mon avenir était tout 
tracé: après les allocations da 
chômage, j'aurais droit 3 70 % de 
mon salaire jusqu'à soixante-cinq 
ans et, ensuite, je toucherais ma 
pension plus la retraite compilé 
mentaire au aux plein. 
Aujourd'hui, on m'avertit de ce 
qui ve m'être supprimé, mais, par 
Gontre, je ne sais pas ca que je 
Porcevrai puisque c'est encore la 
totale inconnue pour les retraites 
complémentaires. Lorsque je 
demande des précisions à 
FAN.P.ÆE, à l'ASSEDIC ou à ma 


ressources jusqu'à soixente-cinq ans et, pour certains, à 
réduire s00 montant. 

En fait, plusieurs séries de cas doivent étre distinguées, 
tant en ce qui concerne le droit d'ouverture en fonction de la 


laquelle n'est 


A PARTIR 
DE 60 ANS 


Sauf pour les cas cités ci- 
dessns, il s’agit de la pré- 
retraite ou garautie de res- 
sources servie à soixante ass. 


et trois mois, au taux de 70 % ; 

2) Les travailleurs privés d'emploi 
le 27 novembre 1982 ou postérieu-, 
rement, qui ont notifié leur démission 
ou reçu !s lattre de leur ficenciement 
avant le 1x janvier 1983 et qui se- 
ront âgés d'au moins soixante ans à 
la fin du préavis légai ou convention- 
nel, se verront appliquer : 

© 1e report du point de départ de 
l'indemnisation (délai de carence, in- 
demnité de licenciement et/ou 


connue. le taux appliqué est de 
70% : 

3) Les travailleurs qui ont reçu la 
notification de leur licenciement ou 


sions. En effet, 11 faut avoir 

soixante ans avant La fin du préavis. 

Prenons le cas de deux personnes licen- 
ou démnissionnaires — sans contrat 

de solidarité, sans accord de 

le 31 1982 et 

toutes deux solxante sms an 


É 


ER 


taf 
















Depuis bre ] 
| tant de l'allocation 


d'appication très proches de celles avancées par 
tes : « morabsation » du système en sup- . 


certains cumuls ou abus, réduction des 


novembre 1982 d'uns majoration de cotisations 
{+ 1,2 poim} et complétées par une contribution 
fonctionnaires, 
les comptes de 

croissance économique 
est supérieurs. à 26r0, qui n'est pes évident. 
Quant au déficit de l'année 1982 — 


de soliderité versie per les 


devraient permettra 
l'UNEDIC pour 1983 si La 





La réformes des allocations 
versées aux chômeurs, pour 
rétablir l'équilibre financier du 
régime, consiste surtout à 
réduire la durée d'indemnisa- 
tion en tenant compte d'une 
durée d'activité antérieure plus 
Jongue. En revanche, le sort des 


@ LES ALLOCATIONS FOR- 
FAITAIRES VERSÉES AUX 
CHOMEURS A LA RECHER- 
CHE D'UN PREMIER 
EMPLOL 


— Jusqu'à présent, ces personnes 
recevaient une allocation forfaitaire 
de 34,05 F à 68,10 F par jour, selon 
les cas et durant une période d'an 


an, celle-ci pouvant être prolongée 
sous certaines conditions. 


— Deux changements sont intro- 
duits par le décret : 

1) Désormais, le taux journalier 
de l'allocation forfaitaire est déter- 
miné par rapport au SMIC. auquel 
un coefficient multiplicateur est 
appliqué: 1,67 pour jeunes de 
moins de vingt et un ans, avec abat- 


cées, séparées judiciairement, des 
célibataires assumant la charge d’un 
enfant au moins et recherchant un 
emploi : 2,22 pour les autres catégo- 
ries (jeunes ayant accompli leur ser- 
vice national, détenus libérés, etc.). 
décembre 1982, le mon- 
ière est 
ainsi de 27,10 F si le demandeur 
d'emploi a seize ans ; 30,49 F s’il a 
dix-sept à dix-huit ans ; 33,88 F de 
dix-neuf à vingt ans ; 45,04 F à par- 
tir de vingt et un ans et 67.56 F 
quand le Coefficient multiplicateur 
est de 3,33. 

2} La possibilité de se voir accor- 
der une prolongation au-delà d'un an 
est désormais supprimée. Toutefois, 
tous les bénéficiaires en cours de 
prolongation à la date du 1® janvier 
iront jusqu'au terme de cette prolon- 
gation. 

e LES ALLOCATIONS DE 

BASE VERSÉES AUX CHO- 

MEURS POUR MOTIF 

AUTRE QU'ÉCONOMIQUE. . 

SITUATION ANCIENNE. 
Un chômeur de moins de cinquante 
ans pouvait bénéficier d'une alloca- 
tion de base durant 365 jours, obte- 
nir ensuite plusieurs prolougations, 
puis, pendant 274 jours, f'allocation 
de fin de droits, et ensuite de nou- 
velles prolongations. De cinquante à 
cinquante-cinq ans, les durées 
d'indemnisation étaient respective- 
ment de 791 jours, puis 365, et de 
912 et 456 jours de Sogoane sin à 


cinquante-neuf ans, 

tions pouvant 

accordées. 
SITUATION NOUVELLE. — 


de l’âge et de la durée d'activité 
antérieure. Il la. réduit très forte- 
ment pour Les chämeurs dont l'acti- 


— Au bout de trois mois d'affilia= 


‘tion à l'ASSEDIC, la durée 


isation est de 3 mois en 
allocation de base sans prolongation 


cédant la perte de l'emploi, si Le ch&- 
mweur a plus de cinquante ans, la 
durée d'isderanisetion en allocation 
de base ne peut excéder 33 mois 


gaüon) et (ou) 27 mois ea alloca- 


tion de fin de droits (15 + 12) mais 


délais d'indemnisation et de certaines prestations, 
doublement de l'allocation de fin de droit pour 
précédées 


- produire : 


d'haque fois être 


depuis 


intérêts des 
Bruyères 
évalué à 6 mi- 


Les demandeurs d'emploi 


base ne peut excéder 2} mois 
(12 + 9} et (ou) 24 mois en aliocs- 
tion de fin de droits (12 + 12} mais 
au total la durée maximale ne peut 
pas dépasser 30 mois. 

— Au bout de vi mois 
d'affiliation, durent les trois années 

& L perte de l'emploi et si. 

Dinde dis dé mac eus, 
la durée d'indemnisation en aïiloca- 
tion de base ne peut excéder 42 mois 
(30 + 12) et (ou) 30 mois eu allo- 
cation de fin de droit (15 + 15) 
mais au 1otal la durée i ne 
peut pas dépasser 60 mois. 

PERSONNES CONCER- 
NÉES : 


indemnisés une ode 

De lesr Eonenbrs ET, ” 
— Pour les chômeurs indemnisès 

avant le 27 novembre 1982, les nou- 

ni . dut fée T 83 

quent er 

ee STI 


Deux situations sont à envisager : 
— Les nouvelles durées sont 
égales ou supéricures aux 
ancienges : les dnrées sont 
applicables : le nombre d'allocations 
est déduit de celui résultant 
de l'application des nouvelles 
durées ; s 
— Les nouvelles durées sont infé- 
Deux cas sont susceptibles de se 


1) Le nombre de jours indemnisés 
au titre de l'allocation de base, le. 
31 janvier 1983, est égal ou inférieur - 
à la nouvelle durée : l'indemnisation 
à l'allocation de base est poursuivie 


2) Le nombre de jours indemnisés 
au titre de l'allocation de base le 
31 janvier 1983 est supérieur à la 
nouvelle durée : l'indemnisation à 
l'allocation de base est poursuivie 
jusqu’au terme de la tranche de 
‘3 mois dans laquelle se trouve l'alio- 
cataire dans Ja limite du droit 
ancien. ° 

Dans les deux cas peut être accor- 
déc une allocation de base dans ie 


cours au titre d'une tion à 
l'allocation de base, le 1° février 
1983, sont maintenus jusqu'au 
terme de la prolongation ; les nou- 
velles durées s'appliquent ensuite, 

Si l’allocataire est ägé de. 
_e [4 ms et six mois où 

us, à compter du 1* janvier 1983, 
le bénéfice de l'allocation de base 
peut être maintenu jusqu’à soixagte-. 
Cinq ans ou tout au moins jusqu'à la 
date où, à partir de soixante ans, il 
peut justifier de 150. trimestres 
validés au titre de l'assurance vieil 


Ce maintien n'est possible que sur * 
décision de la commission paritaire 
de l'ASSEDIC et sous réserve du 
respect de deux conditions: * 

. — avoir déjà perçu 365 alloca- 
tons ; 
Allocetions plafonnées: — A partir 


du 1= janvier 1983, le montant des 
‘ allocations versées 


aux personnes 
ivées d'emploi antési un 


‘21 novembre 1982 ne peut s 
- dépasses 80 du salaire antérieur. 


Deux autres mesures instituées 

le décret concernant les alloce-… 
ions de À 

calculé sur six mois et carences,.ne 

appli pes aux. aHocataires - 
en cours le 27 novembre 1982. . 
ALLOCATIONS SPÉ-.. 
CIALES, VERSÉES AUX 
CHOMEURS LICENCIÉS. 
es MOTIF ÉCONOMI. 


salaire de référence . 
as 


mationsle des ficenciés économiques et des 
boulevard des-Curuts — 69004 Lyon. 


— justifier de conditions d'apper… 






Gerds de francs, en fait de 10 mifésrds da francs — 
à n's pes $t5 réglé. : 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


(E) Outre les organisations citées. n06 leCLEurS peuvent 
aussi s'edresser à des 
des victimes de la nouvelle retraite à soixante ass, 8, rue 
Macttache — 31000 Tonbouse : Association de défense des 


associations : Association de défense 


ités et retraités de France, 10. rue des 
Les Lilas (t£L : 363-10-40) ; Association 
préretraités, 49, 


.où postérie { 
préavis exécuté où non ; à défaut de 
préavis, fin de la relation de travail). 

Parmi tes dispèsitions uduvelles, 
certaines sont i aux 1rs- 
vaïileurs privés de leur emploi anté- 
rieurement au 27 noverubre 1982. 


1} Le taux des allocations spé- 
ciales versées aux travailleurs licen- 
ciés motif économique a été 
65% du salaire pendant le 
premier trimestre et 60 % pendant le 
second, s'ajoute La partie 
fixe (34,05 F au 1 novembre 
1982). 

La darée d'isdemnisation est de 
182 jours. 


jours 
1982: 
Les prestations continuent à Etre 
versées selon le ou les taux antérieu- 
rement notifiés jusqu'au cent 
tre-vingt-deuxième jour où 
qu'au terme du troisième où qua- 
trième trimestre d'indemnisation ; 
lors de la survenance de l'une de ces 


.échéances, laliocation 

versée selon les modalités fixées 
+ 2) Plafond : Les allocations spé- 

pour motif ne 

vent dépasser 80 % du salnire 
Cette mesure s'applique le Ie jan- 
vier 1983 aux tra licenciés 
avant le 27 novembre 1982. 


Deux autres mesures instituées 


le décret concernant les allocs- 
spécisles (salaire de référence 

sur six mois et carences) ne 
s'appliquent pas aux allocataires 
eu cours le 27 novembre 1982. 


© LES ALLOCATIONS DE FIN 
DE DROITS. l 


Cette allocation est versée aux 
travailleurs qui se trouvent, au 
terme de La durée de leur droits, en 
allocation de base ou en allocation 


amélioration quand Le chômeur a 

plus de cinquante<inq ans. 
Ces mesures sont applicables à 

tous travailleurs pri 


1982 ou postérieurement : (fin du 
préavis exÉcuté on non : À défaut de 
Préavis, fin de La relation de travail). 
Parnÿ les dispositions nouvelles, 
vailleurs privés de leur emploi anté- 
rieurement au"27 novembre 1982. 


- Ce montant est doublé depuis le 
Le janvier 1983 (68,10 F} en faveur 
des allocataires âgés de cinquante 
cinq ans et plus qui satisfont à cer- 
taines conditions d'activité et ont 
Le doublement de l'allocation 
“n'est-pas automatique il est décidé 
pee le commission paritaire de 
ASSEDIC. 
2) La durée de Füllocation de fin 
de droits varie avec l’âge et la durée 
‘affilietion du travailleur (voir cas 
exposés pour l'allocation de base). 
Les nouvelles durées. s'appliquent 
à partir du 1e février 1983 aux allo- 
ires privés d'emploi avant le 


: Zl.novemibre 1982 7 


tion de fin de droit le Te février 1983 
coninner à a perocroir jusqu'au 
terme de la durée notifiée. Les nou- 
velles-durées fixbes par le. décre 
s'appliquéront éssuite ‘‘ . 
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APRÈS DE NOUVELLES PROPOSITIONS 


Les syndicats de Renault-Flins 
ont accepté une consultation 
sur la reprise du travail 


revendications sala- 
relier de peinturé 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Vote à bulletin secret. vendredi 
à l'usine Renault de Flins 
U était malaisé de pré- 
du conflit. Jeudi soir, la 
l'établissement avait 
d'ultimes propositions » aux 
délégation de gré- 
gnant les représen- 
et de la C.F.D.T. 


M. Paul Guibertea 


joir des élections au CO 
mité d'entreprise et 
faire sa campagne 


électorale. Ce genre de 
nir coûteux pour la na 
de gouvernement 


lutôt favorablement au 
de M. Savary, ministre 
de l'éducation natio: 
jeudi 13 janvier (le 
14 janvier), à pro! 


î public et de l'ensei 

nu privé. Dans ce communiqu 
ministre de l'éducation sationale re- 
ntation présentée le 
le Comité national de 
l'enseignement catholiqr 
mait que les six points 
quels sont demandées des garanties 
tes sont l'objet même de la 


ÉTRANGER 


4 syndicats et à une 
_ La fin de la réunion de la € grande 7 
fe AT 


34. PROCHE-ORIENT 
— L'accord israélo-libenais de Kyriat- 


visLes 

tants de la C.G.T. 

Elle acceptait d'accorder 

velle augmentation de la 
à Celle-ci 


. est 
vement de 80 F à 105 F 
des 300 F toujours 
réclamés par les grévistes. qui renon- 
en mème temps à leurs reven- 
"amélioration des coef- 
ficients de qualification. 

Mais la direction subordonnait ses 
lles concessions à l'organisa- 
un vote à bulletin secret sur la 
vail dès 15 heures ven- 
ils avaient précé- 

cette consultation 

— estimant iosuffisantes les pi 
ières propositions patronales — 

vistes l'ont finalement acceptée. 
devait se dérouler vers 13 h 30. 

Par ailleurs, les deux autres 
conflits de Flins — celui de l'électro- 
lyse et celui du centre de livra 
n'étaient toujours pas réglés, 
mème que celui i 

Fusine de Boulogn 
(Hauts-de-Seine), où 


étaient sorties la veille 

sur huit cents en temps 

contre deux cent vingt, bi. 

pos de ces événements, 
rchelli, délégué général 


l'encadrement C.G.C., 
ment dans la Lettre confé 


gane 

til attendre la perte de dix mille, 
mille véhicules pour com- 
‘inquiérer de ce qui se 
chez Renault ? Une fois en- 
“est la surenchère entre la 
CGT. et la CF.D.T. avec comme 


De son côté, M. Sai 
taire de la Fédération C 
à 140 F — au lieu alur 
= TOGD : la visite de M. Mitterrand. 12 janvier une lettre 

reprenne le plus ra- 
ssible le travail à 

“usine de Flins, pour que li 

mille salariés {mis en chômage 
technique] de cette encreprise 
lens à subir aucune perte de 
laire ex pour que Ss'engal 
ment la négociation ». 

D'autres conflits sont signalés par 
ailleurs. À Strasbourg (Bas-Rhin). 
nous signale notre pondant 


ont bloqué la circula- 
tion pendant deux beures jeudi 
après-midi 13 janvier devant le 
lais de l'Europe, où se déroule 
sion de janvier du Parlement euro- 
péen. IIs réclament k 


iement. À Villefranche- 
{Rhône), le même jour, 
] de la société Titan (fa- 
brique de remorques) a 


POLITIQUE 
6. Les déclarations de M. Barre à An- 


é nte de l'enseigne- 
dredi. Alors qé men catholique », qui devait 
M. Guiberteau a déc 
guments avancés por M. 





















7. L'affaire des caisses d'épargne. 
8. M. Chirac aux États-Unis, 
catholique, le problème de l'avenir 
ment privé exige un 

maruralion» et il «ne 
idiennement soumis à 
publiques por les 
———————————— 

TROIS MORTS 

TRENTE DISPARUS 
LORS D'UN CYCLONE 
AUX COMORES 


Trois personnes 
mort, mardi 11 janvi 
de l'archipel des Comores (ar 


Les auxorités como- 
font aussi état d'impor- 
dans l'île de Moheli, dé- 
disparition d'une trentaine 
de personnes et l'hospitalisation, 
dans un état grave, de neuf autres. 


Paris- et dévi£ la circulation à 
l'intérieur de l'usine pour protester 
contre la décision de 
centaine d'emplois, soit près du tiers 


44. Un plan d'épargne pour les va 
cances ; Philatélie. 
14-15. Plaisirs de la table. 








—————————————— 
20. THÉATRE : « le Roi des Auines » à la 





DE CHOMAGE PARTIEL 
A TALBOT-POISSY 





Tempête. 
22-23. COMMUNICA 
été 


MATELAS = SOMMIERS » ENSEMBLES 












































ÉCONOMIE 


= 
96. CEE. : réunion des mimistres des Dix 
“à Paris le 18 janvier. 


27. SIDÉRURGIE : accélération de la res- 
tructuration chez Sactlor-Sollac. 
SOCIAL : le rapport de l'inspec- 
générale des afiaires sociales. 
28.es nouvelles dispositions de 











incertitudes 
portement du marché français et 


PIANO: LE BON CHOIX 


e Location à partir de 220 F par mois. 

e Vente à partir de 305,39 F par mois* 
{Crédit souple et personnalisé). 

e Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 
Service après-vente garanti. 

Fourissour du Consorvatere Nonanal Supérieur de Musique 

Opéra. 


#fhamm 


La passion de la musique. 
'ennes, 7 5006 Paris - Tél. 544 38.66. Parking à proximité 





































RADIO-TÉLÉVISION (22-23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (19): 
PTT. ; - Journal officiel » 
Lot : Météorologie. 
Annonces classées (24-25) ; 


































Programmes 
spectacles (21-22); Mots 
croisés (16); finan- 






“Pix comptant 10250 F 
Prix toto à crédit 18 324,40 F sur 
60 mo. TE.G. 26 %». SOFINCO. 










135-139 rue de R 


Le numéro du « Monde » daté 
14 janvier 1983 a été tiré à 
514 757 exemplaires. 


































Les sommaires de janvier 
e LE MONDE DIPLOMATIQUE : Guerre commerciale 


et que le chômage atteint un ré- 
cord absolu depuis la grande 
crise des années 30. Ce sont là 
les constats faits par Mark Herts- 
geard et Kevin Danaher dans un 
article intitulé « Les Etats-Unis 
s'anfoncent dans le crise ». 
Marie-France Toinet et Hubert - 
Kempf, analysant quant à eux 
« La Guerre commerciale en oc- 
cident x estiment que Washing- 
ton ne manque auçune Occasion 
de mettre « l'Europe au banc des 
accusés ». Julia Juruna enfin ëx- 
plique comment cle failite f-. 
nencière » a permis aux Etats- 
Unis de mettre « l'économie. 
brésilienne sous tutelle » at plus 
largement da creprendre en 





emérrcains » | ; 
Dans le même numéro, un 
grand dossier d 

Le LES ci 
éciair bles 5 ébranie l'Amérr 
que centrale. Les véritables 
sous-développenent 
des dictatures 9a retrouvent, 


formes adaptées, 
nt. semblables d'un 





o LE MONDE DE L'ÉDUCATION: Quelle 


des secteurs moins connus 
{comme le B.T.S. € assurances » 
ou le D.U.T. « génie thermique 
énergie »). . 
Mais attention :_ n'entre, p88 
qui veut dans ces filières de l'an- 
seignement technique supérieur 
court. La sélection des candidats 
© DOSSIERS ET DO 
pays rich es. : : 
‘ La pauvreté est un phéno- 


mène relatif dans le temps et 
.dans l'espace, et bien des habi- 


pour l'enseignement technique supérieur 























































































tants des zones désheritées” 


‘: d'Afrique, d'Asie ou d'Amérique . 
tatine peuvent envier la sort des 
€ pauvres d'Occident ». Aux 
États-Unis comme en France, au 
Japon comme en Allemagne fé- 
dérale, au Canada comme au Ds- 
nemark, des hommes vivent ce: 
pendant én marge de la société 
de consommation, et il arrive en- 
core en plain Paris ou au cœur de 
New-York que. l'on meure de 
faim ou de froid. Le crise écoño- 

. nomique grossit les rangs de 
cette population inadaptée au” 
système économique dominant 
ou laminé per lui et äs sont de 
plus en plus mombreux à hanter 
les services d'aide sociale et les 














quains en. Grände-Bretagne, 
herkis ou Antillais en France. 








cré au gaz naturel, une: source 
d'énergie longtemps négligée 
marché 


Jjourd'hui en pieine expansi 
ainsi que le les non 


e LE MONDE DES PHILATÉLISTES 






les points forts de ce numéro qui-- 
donne par ailleurs le détail com- - 
plet, en de courtes notices, du 
programme 1983 des émissions 

; de ümbres-posté en France, et la 
liste des quatre-vingt-douze 
villes où aura lieu « La journée du 


: Les oblitérations 


.: timbre » (les 26 et 27 février). 





nouveautés "de France et du: 
entier, et des documents 
riés ‘: Algérie, France ‘1871, 
Poste maritime, taxes_ polaires 

à etc. Une ebandante 
bibiiographie complète - ca’ nu” 











‘ e LE MONDE DE LA MUSIQUE 
Wagner. : ° L 


En février 1983, sera célébré 
le centenaire de Wagner. 
fe Monde de la Musique consacre 
un dossier de vingt pages à l'au- 
teur du Ring. Personnaïté tou- 
jours controversés, celui-ci à ins- : 
Piré ‘aux romanciers Jack-Alain 
textes originaux Le premier évo- 







: Le centenaire .de 


que les rapports d'amitié puis de 


entre Wagner et Nietzsche. 
Spécialiste de Gobvineau, P.-L' 
Rey relate le coup ds foudre de 
Wagner - pour celui. qui devait 


‘passer cinquante ans plus tard 
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toute une pièce 
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38 et 49, rue Jocob 
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Tél. 260.84,25 et 74.01. 
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pour le théoricien du racisme. En 
outre, le chef d'orchestre Deniét 
Barenboïm reste ses souvenirs 





.1es liader de Séhubert : un hom- 
mage à Ray Charles et. le témoi- 
gnage de Franco Danatoni sur le 
teurs de cs siècle... 

















